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JUGEMENS VES SAVANS. 

’ PAR Mt, MENAGE 


Chez Louis & Henry van Dole*, 
Marchands Libraires dans le Poten , 
à l’Enfeigne du Port-Royal. 





TT A 

♦ «4» * • i|r 


fyr y 

J ’I I 

V. .. 4m mi* 


JKf 




Nam qïUdfeti egd qüicfoï furA locutas 
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* • f e T rens l a liberté de Vous 
offrir mes Remarques fur le Li- 
vre de A/îon fîeur Baillet , étant 
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perfuadé quelles ne Vous dé- 
plairont pas , puifque Vous étés 
un de ceux qui ni ave ^ le plus 
excité d entreprettdre cet Ou- 
vrage. Qgielque déférence que 
je doive avoir pour Vos con - 
feils } je Vous avoue , MON- 
SIEUR , que ce n a pas été 
fans répugnance que je les ai 
fuivis en cette occajion. Ou- 
tre que je fais profeffton de mê~ 
prifer les injures 3 Qp que d'un 
autre coté je fuis devenu com- 
me infenjtble aux libelles par le 
grand nombre de ceux qu'on a 
faits contre moi , je ne crojois 
pas que Ad on (te ur Baillet fut 
un adverjairc digne de moi. • 

Mais 


S; 
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c 
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' - Mais , MO NSI EUR , 

Nous mavex, remontré qu'il ne 
sagijfoit pas de jufiifier mes 
écrits ; qu'il s'agiffoit de jufti - 
fier mes mœurs ; Qp que les 
P eres de l Eglife les plus 
Saints ri revoient pas dédaigné 
de fie défendre en femhlables 
. rencontres. fiai déféré à Vos 
remontrances j Et je croi , 
MONSIEUR , y avoir 
déféré de forte que Vous fere ^ 
fatisfait de moi de ce coté -là. 
Quoique j'ujfe été outragé par 
A/Ionfieur Baillet fans que je 
lui uffe fait la moindre ojfenfe , 
fV que je fuffe en droit de lui 
dire à mon tour des ebofes fà- 


% 


chctu 







cheufes , j'ai réfuté fes ou- 
trages avec toute forte de mo- 
dération j En les réfutant , je 
l'ai averti charitablement , far 
occafion» d'un grand nombre de 
fautes groffieres , ouflûtôt d'un 
nombre infini de monfires de 
' fautes , qui font dans fon li- 
vre : afin de le faire rentrer 

dans lui-même , & de l'ob 

• 

ger , en lui réfrefentant J 

arler une au 
refpeB des premiers 
Ecrivains du Royaume dont 
il a parlé avec mépris . f ai 
mêlé quelqu érudition à majujli- 
fi cation y Qfàma Critique , afin 
que le LeBeur en lifant mon 

livre 


, « 
i 


• V 


? 



livre apprit quelqu autre cho- 
fe que tes fautes Qf lés ca- 
lomnies de A'ionjîeur Baillet. 
Jldais comme la méditation fait 
partie du jugement , 0* que 
danslapajfton où- f étais de fai- 
re promptement ce que vous de- 
prie <, quejefiffe y fay écrit ces 
Remarques avec beaucoup de 
précipitation : Vous y trouve - 
r e^que Iques endroits néglige 
que vous excufere ^ s'il vous 
plaît avec Votre bonté ordi- 
naire. 






' . • Daveràam fubitis: non dit 

. «*-. 

plicuifle meretur, 
Fcftinat nimiùm qui pla- 


çuiffe tibi. 







Il me refie , éMONSlEUR y \ 
à Vous fupflier de les recevoir 
comme un hommage que je rens à \ 
Votre vertu , & comme un té- 
moignage de notre amitié. 
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Ville de Beauvais, Sc qui eft pre- 
fentement Bibliothécaire de Mon- 
fieur l’Avocat Général de Lamoi- 
gnon, & Précepteur de Moniteur 
Ion fils. Ce Monfieur Baillet publia 
il y a deux ans quatre volumes in 
douze d’un livre qu’il intitula Ju- 
gemens des Savans fur les principaux 
Ouvrages des Auteurs : où fans 
refpett de mon âge , ni du nom 
que j’ai parmi les gens de lettres , 
ni de l’amitié dont m’honore Mon- 
fieur l’Avocat Général de Lamoi- 
gnon, Ton patron, ni de celle dont 
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iOnfieur Baillet 
| eft un Prêtre du Dio- 
| céfe de - Beauvais , 
À qui étoit ci-devant 
^ Régent de Quarrié- 
£ me du Collège de la 
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PREFACE. 
m’honoroit Monfieur le Premier «. 
Préfident de Lamoignon , pere de 
fon patron, il me traita indigne- 
ment. 11 dit dans ces volumes, que 
je fuis un pédan : que ma Morale 
eft une Morale de Payen * qu’il ne 
fait point le Recueil de mes Eloges 
comme il fait celui des autres Ecri- , 

vains, parce que je lui ai épargné 
cette peine , en le féfant moi-même , 
pour en régaler le public , afin de 
fatisfaire ma vanité. 11 y dit que le 
livre de mes Origines de la Langue 
Françoife eft celui de tous mes livres 
qui m’a le plus donné de réputa- 
tion , mais que mes Envieux ne 
croyent pas que j’en fois l’Auteur. 
Hyfalfifie un p a liage de l’Hiftoire 
Philofophique de Jonfius , pour 
décrier mes commentaires fur les 
Vies & fur les Seêtes des Philofo- , 
phes de Lacrce. 11 y dit que ma 
Requête des Di&ionnaires a efté 
mal receüe du public : ce qui eft 
très-faux. Et il avoit ajouté, au 
fujet de cette Requête -, ce que 

Mon- 
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Monfieur le Prefidant Coufin > 
Examinateur de (on livre delà parc • 
de Monfieur le Chancelier, lui a 
fait oter ; que j’avois poftulé pour 
une place de l’Académie , & que 
j’en avois été refufé : ce qui elt 
aufli très-faux. Monfieur Bailletne 
peut s’excufer d’avoir dit de moi 
toutes ces chofes, en difant que je 
l’avois offenfé : car dans le temps 
qu’il publia ces quatre volumes » / 
je ne favois pas qu’il fut au mon- 
de : je ne favois pas fon nom . 8c v 
peu de perfonnes le lavoient. Et a 
fheure même que j’écris cette Pré- 
face , je n’ay jamais vu Monfieur 
Bailler. Comme je fais profeflion 
de méprifer les injures , étant per- 
/ fuadé qu’elles font plus de tort à 
ceux qui les difent , qu a ceux de 
qui on les dit; 8c que d un autre 
coté on a fait un fi grand nombre 
de libelles contre moi , que je ne 
fuis plus fenfible aux libelles , je lus 
fans émotion toutes ces chofes in- 

jurieufes que Monfieur Baillet avoit 

# A écrites 
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PREFACE , 
écrites contre moi. Mais je ne pus 
lirefans étonnement qu’un nouveau 
venu fur le Parnaflfe qui n’avoit ja- 
mais converfé avec les gens de let- 
tres -, qu’un homme qui ne favoit au- 
cune Science } qui ne favoit pas 
le Grec , qui eft la Langue des 
Sciences * qui n’avoit lu aucuns 
originaux , & qui n’étoit qu’un Co- 
piftedeCopifte» ût la témérité de 
juger de tous les Auteurs en toutes 
fortes de Langues ôc en toutes fortes 
de Sciences } & l’infolence de parler 
avec mépris des plus célébrés Ecri- 
vains du Royaume. Et comme 
j’avois toutes fortes d’obligations à 
Monfieur de Saumaife & à Mon- 
sieur de Balzac } car ils m’ont hono- 
ré non-feulement de leur amitié , 
mais de leur eftime } & ils m’ont 
adrefie de leurs ouvrages -, je lus 
avec indignation , & les injures 
atroces qu’il y débttoit contre Mon- 
fieur de Saumaife , après l’avoir 
traité d’ignorant- en toutes chofes , 
• Ôc ce qu’il y difoit calomnieute- 

, ment 
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• nient de Monfieur de Balzac , qu’il 
avoit pris par vanité dans fes Let- 
tres le nom de Bal zac 5 afin de faire 
croire qu’il étoit de l’illuftre Maifon 
de Balfac d’Entragues. Et comme 
l’indignation fait taire des vers , je 
fis ces Hendécafyllabes fur le livre 
de Monfieur Baillet j 


O dirutn, borribilem,Cr facrum hbcltum, 
Donafli , LINE , cjuo tutti « Sodaltm l 
Jllc fcihcet , ille B AfV LEE ü S \ 
Jgnotiffimus illc Lltterator j ^ 

Quels ajfurgerc débet y érudit os ' 

Car fit \ veillent , Cr taceffit omnes. 

Plndl nomtna magna G allie ani 5 
Ridet Salmajros y f- r œlejîofque y 
Ridet Petavlofque y Labbeofque. . 

*1 e ludos quoqite fecit y Plardume, 

Nec , Sirmonde y tibi y £ fcelus ! pcpercltz 
En cor Zenodoti , en jecur Cratetls, 
Sordcs y quifquiHas , inepttafque 
Omner y omnia colllglt venena . 

Et y 6 temporal vtndictpudorir y 
Cenfori rigido lu SÎ Ad O AJ IQ N T y 
Procaclffimus illc nuncupavit \ 

. Tarn dirum y horr ibidem y fucntm libel 

lté?#* 

• Plu- 
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PI u Heurs célébrés Ecrivains qui fe 
trouvoient offeniez par Moniieur 
Baillée , ou dans leurs perfonnes 
ou dans celles de leurs amis, firent 
des vers dans le même temps fur 
le même fujet. Et entr’autres , 
Monfieur de V alois , le Pere Lucas , 
6c le Pere Commire. Et comme, 
j’étois celui qui avois été le plus 
maltraité dans le livre de Moniieur 
Baillet, le Pere Lucas 8c le Pere 
Commire m’add relièrent les vers 
qu’ils firent fur ce livre. Les cho- 
fes étoient en cet état , lorsque 
Monfieur du Cange & Monfieur 
Petit , qui font des amis de Mon- 
fieur Baillet 6e qui font auflî des 
miens , me firent l’honneur de me 
venir voir , pour me dire qu’ils 
avoient blâmé Monfieur Baillet de 
la maniéré dont il en avoit ufé en- 
vers moi j que Monfieur Baillet 
leur avoit témoigné qu’il étoit fâ- 
ché d’en avoir ufé de la forte , 6c 
qu’il leur avoit promis de reparer 
dans les volumes fuivans l’injure 

qu’il 


PREFACE . 
qu’il m’avoit faite dans les premiers^ 
feu Monfieur P Abbé de Santeüil , 
qüi étoit auflî de fes amis & des 
miens, me dît la même chofedans 
le même temps : & il me pria de 
ne point faire imprimer mes Hendé- 
cafyllabes : ce que je lui promis. 
Te fis davantage : je P avertis d’un 
grand nombre de fautes groflieres , 
que j’avois trouvées dans le livre 
de Monfieur Baillet > afin qu’il en 
avertît fon ami. Je lui dis qu’il y 
en avoit plufieurs autres fembla- 
bles , mais que pour les bien exa- 
miner il falloit être enfemble le 
livre à la main , en préfence de 
l’Auteur y que je n’étois pas en état 
d’aller chez Monfieur Baillet , à 
caufe d’une cuifle que j’avois eüe 
démife & mal remife , & que je le 
priois de l’amener difner chez moi } 
lui promettant de le bien reçevoir, 
& de lui communiquer toutes les 
remarques que j’avois faites fur fon 
livre. Ce procédé honnête , & le 
repentir que Monfieur Baillet avoit 
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témoigné à Monfieur du Gange- 
& à Monfieur Petit, me firent croi- 1 . 
rç que Monfieur Baillet me traite- 
rpit en effet plus honnêtement dans , 
les volumes fuivans. Et particulié- 
rement Monfieur l’Avocat Général 
de Lamoignon l’en aiant conuié : 
en lui remontrant l’amitié particu- 
lière que Monfieur le Premier Pré- 
fident de Lamoignon avoit eue pour 
moi. C’eft ce que j^aifû d’un hom- 
me digne de foi qui étoit préfant 
à ce difeours de Monfieur l’Avo- 
cat Général de Lamoignon. Mais 
Monfieur Baillet m’a traité encore 
plus indignement dans fes derniers 
volumes que dans. fes premiers. Il 
m’y attaque de tous cotez > du côté 
de mon âge j du côté de mes écrits j 
du côté de mes mœurs : & avec 
line rage ôc une fureur , qui n’eft 
pas, je ne dis pas d’un Prêtre, mais 
d’un Chrétien. 11 m’y traite de par- 
jure j il m’y traite de profane, & 
d’impénitent î plus profane &plus 
impénitent que l’Arétin , de qui 
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on a die qu’il avoit dit c«*i mal de 
tout le monde excepté de Dieu > 
& qu’il s’en étoit exeufé en difant 
qu’il ne le connpiflbit pas. 11 veut 
faire croire à fes Lecteurs que j’ay 
.dit dans un de mes Madrigaux 
Italiens -, que Dieu m’a fait tomber 
dans le piège , &c que je l’ay accufé 
d’être la caufe de mes péchez. Il 
me traite d’un homme peltri de 
vanité ôc de préfomption. Il dit 
que je fuis amoureux de moi-mê- 
me : que je parle de moi fans celle , 
fie que j’aime mieux en dire du 
mal que de n’en point parler j fie 
fur toutes ces matières il revient à 
la charge contre moi en cinquante 
endroits de foh livre. Et tout cela , 
pareeque je me fuis loué en vers : 
fie quej’ay fait des vers après avoir 
protefté publiquement dans une de 
. mes Epigrammesque je n’enferois 
plus: & qu’aïant une penfion de 
quatre mille livres fur deuxAbbayïes 
j’ay fait des vers de Galant-erie. 
Fer b a ma arguuntur j Me'o jaèïot um 
ü_' - inno - 
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V R E F A C E: 
mnocens Jïtm. Si ces chofes font des 
crimes j Monüeur Baillet, quoique 
Prédicateur fans Million, pouvoir 
prefeher dans fes ouvrages contre 
ces crimes, tant qu'il lui plairoit j 
fans nommer les perlonnes. Et s’il 
me jugeoit coupable de ces crimes, 
il devoit , félon le précepte de 
P Evangile , m’en avertir charita- 
blement en particulier : me con- 
viant de m’en corriger ; & ne me 
pas diffamer publiquement par tou- 
te l’Europe. Comment ce procédé 
fi peu Chrétien peut il s’accorder 
avec fa qualité de Prêtre ? Mon-, 
fieur Baillet a-t-il pu écrire de 
moi toutes ces chofes -de la même 
main qu’il levoit dans le facrifice 
de la Meffe l’Hoftie & le Calice î 
Je n’ay rien à dire à ce que 
dit Monfieur Baillet contre mes 
écrits. le les lui abandonne. Il dit 

J • 

que mes Vers ne font que des 
centons : que ma Poëfie cft une 
Poéfe à la Mofuque : que la plu- 
part de mes Epigrammes font pla- 

tes 


PREFACE. • 
tes & infipides. Il donné à en- 
tendre que mes Poëmes ne font 
que du boüillon d’eau «claire : que 
du vin à huit deniers le pot. Il 
dit que je ne fuis qu’un Traduc- 
teur : que je n’ai point d’inven- 
tion , que je n’ai point d’éléva- 
tion. Je demeure d’accort de tou- 
tes ces chofes. Je ne me pique 
point d’être Poëte : & je n’ai fait 
des Vers que par divertiflement. 
C’eft dont je me fuis expliqué 
en termes formels dans l’Epître 
Dédicatoire de mes Poëiies à Mon- 
iteur le Duc de Montaufier. 

J’ai fait la même chofe dans 
- la Préface de mes Obfervations 
fur Malherbe , dans la fegonde 
partie de mes Obfervations fur 
la Langue Françoife. Et ce que 
Mr. Baillet allègue contre moi , que 
j’ai dit à un Poëte aprentif» fi vous 
voulez devenir bon Poëte lifiez Vir- 
gile & ms Vers y eft une pure 
calomnie qui fe détruit d’elle-mê- 
jne. Je le jure encore ici par tout 
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ce qu’il y a de plus faint & de plus 
facré dans le monde , que non- 
feulement j& n’ai jamais rien dit de 
femblable à qui que ce foit , mais 
que je n’ai jamais parlé avanta- 
geusement de mes Vers , qu’en 
vers, où les loiianges de foi-même 
ne font pas feulement permifes , 
mais bien féantes. 

Mais pour ce qui eft de mes 
mœurs , je ne puis demeurer d’ac- 
cort de ce que Monfieur Baillet en 
a dit. Je n’ai pas deflein d’ac- 
cufer ici Monliçur Baillet : je n’ai 
deflein que de me juftifîer. Je ne 
puis pourtant m’empêcher de dire, 
que fi on avoit fait une informa- 
tion de fa vie & de la mienne, je 
fuis comme afluré que fa vie ne 
fe trouveroit pas comparable à la 
mienne en probité, en pureté, en 
fobriété. 

. Si j’étois coupable de la centiè- 
me partié des chofes dont m’ac- 
cufe Monfieur Baillet je ferois 
indigne de l’amitié dont m’honore 
» . ' Mon- 
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Monfieur de Lamoignon fon pa- 
tron. Et j’eftime tant l'amitié de 
ce grand Magiftrat , que cette 
confidération toute feule ût été 
capable de m’engager à réfuter les 
médifances 6c les calomnies que 
Monfieur Baillet a publiées contre 
moi. Mais outre cette conlidéra- 
tion, j'ai été excité à les réfuter, 
non-feulement par des perfonnes 
de grande vertu , mais par des 
Religieux : 6c par des Religieux 
d’un Ordre confidérable par. toute 
l’Europe. 

En les réfutant , j’ai averti par 
occafion Monfieur Baillet d’un 
nombre infini de fautes groilieres , 
ou plutôt de monftres de fautes , 
qui font dans fon livre : car je 
puis affiner les Lecteurs de cette 
Préface, qu’on n’a jamais impri- 
mé de livre où il y ait cle fi groflés 
fautes , 6c en fi grand nombre. Ce 
que j’ai fait non-feulement pour 
déférer à la priere que Monfieur 
Bailler à faite à fes Lecteurs de 

l’avertir 

* • J® 
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l’avertir de fes fautes , mais par 
charité Chrétienne , afin de le faire 
rentrer dans lui-même , & de l’obli- 
ger en lui répréfentant fon .peu de 
capacité, de parler une autrefois 
avec refpeét des perfonnes de let- 
tres à qui il doit refpeét. 

Moniteur Baillet a écrit dans 
fa préface fur les Poètes, que je 
fuis, le feul qui me fuis plaint 
de lui. Je m’étonne comment un 
Prêtre qui fait profeflion de dire la 
vérité , a pû dire une choie fi con- 
traire à la vérité. Tous les Peres 
Jéfuites généralement en ont fait des 
plaintes : & plus de vingt de leur 
Compagnie ont fait des Vers contre 
fon livre. Le Pere Bouhours & le 
Pere de la Rue s’en plaignent par 
tout. Et le Pere Bouhours a celle 
de voir Monfieur de Lamoignon 
dans fa maifon de campagne , pour 
n’y point voir Monfieur Baillet. Et 
Monfieur Baillet n’ignore pas que 
le Révérend Pere de la Chaife , 
Confeifeur du Roy , fe plaignant 
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pour l’intérêt de fa Compagnie du 
livre de Monfieur Baillet à Mon- 
iteur de Lamoignon , il lui déclara 
que li Moniteur Baillet continuoit 
à maltraiter les J efuites, il enferoit 
fes plaintes au Roy , Sc lui en de- 
manderait juftice. Mais les Révé- 
rens Peres Jéfuites ne font pas les 
feuls qui fe plaignent avec moi du 
livre de Moniteur Baillet. Madame 
Deshoullieres , Moniteur de Benfé- 
rade , Moniteur de V alois , Mon- 
lieur Perrault , Moniteur Quinault , 
Monfieur l’Abbé de Montreuil, 
Monfieur du Perier, Monfieur de 
la Fontaine, Monfieur le Gallois , 
Monfieur de Court néveu de Mon- 
fieur de Saumaife , les amis de Mon- 
fieur de Cerifante , ceux de Mon- 
fieur de Pinchefne , les parents de 
Moniteur Scarron, ceux de Mon- 
fieur de Marolles , s’en plaignent 
avec éclat. 

Il eft vrai que je fuis celui qui ai 
le plus, de fujet de m’en plaindre. Il 
a offenfé les autres -, mais il m’a ou- 
vj s* tragé. 
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tragé. Mais quoi qu’il m’ait oui 
tragé, & que je fufie en droit de lui 
dire à mon tour des chofes fâcheu- 
fes, j’ai voulu en uferplus Chré- 
tiennement qu’il n’a fait. Je lui ai 
répondu avec toute la modération 
poflible. Le Leéteur en jugera. Jj 
Je finis ce Difcours , en proteftant 
à Monfieur Baillet que je n’ai point 
û deflein de l’offenfer, lors que j’ai 
traduit fon nom en Latin par le mot 
de Bajuletus > &: en le fuppliant de 
voir au chapitre 42. de ces Remar- 
ques ce que j’ai remarqué à ce pro- 
pos , pour jufti fier que c’eft ainfi que 
le nom de Baillet doit être rendu en 
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PREMIERE PARTIE, 


Calomnie de Monfieur Baillet 
Mon[ïeur de Balzac. 
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Monfieur de Balzac 
une grande partie de ma 
réputation. Quand je vins 
dans le monde, Monfieur 
deBalzac tenoitle premier 
rang dans la France parmi les gens de 
Lettres qu’on appelle Beaux Efprits. La 
diftance infinie qui étoit entre lui & 
moi, ne l’empefcha pas de me donner 
des marques publiques defon ellime. Il 
fit en diverfes occafions des Vers à ma 
louange. T' m’adrefla plufieurs Lettres 
; Larines 8c Frar.coifes dans le R-cueuil 
de Tes Lettres, lî me dédia fon Barbon * 

- . . A ' V 


B. 
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Ôcilavoit pour moi une amitié tendre. 
1 1 dit dans une de fes Lettres à Mr. Cha- 
pelain, ft vous ay fait une infidélité , car 
fay bnilc d'un autre feu que du vôtre. l y ous 
le connoîtrez.par la Lettre que )' écris à Air. 
Ménage , qui cft toute pleine de paffîon. Et 
dans une aut tetFout ne me mandez, rien de 
mes amours: jeveux dire de Air. Conrart 
de Mr. Ménage. Il me dit dans une de 
fes Lettres Latines, F.t/r,»*» dulciJJ'ime 
’i : cujus S an cl us amor tantum mihi 
in horas. Toutes ces faveurs m’o- 
à commanccr ces Remarques 
j unification contre la calomnie de 
r. Baillet. Mr. Baillet l’accufe d’avoir 
pris dans fes Lettres par vanité le nom 
de Balzac j qui étoit celui de fa T erre j 
pour faire croire qu’il étoit de l’illuftre 
Maifon de Balfac dKntragues. Je ra- 
porterai ici fes propres termes -, afin 
qu’on ne croye pas que je lui aye impo- 
fe dans une chofe auffi peu croyable 
qu’eitl’accufation dont je viens de par- 
ler. 

Mr. de Balzjtc s'imaginant que le nom de 
Air. DE G XJ E Z n'avoit rien denelevé , 
Çr qu'il n'étoit point propre adonner crédit 
.a fes Lettres , a pris celui de fa terre prés 
d' Angoulefme , pour tâcher d'en rehaujfer le 
prix z croyant que ceux qui ne connottroient 
'■■ fri' 7'ù * • l'au- 
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f auteur que par ce nom , le prendraient aife- 
ment pour quelqu'un de l'illufire Aiaifon 
d 1 Entragues. 

Mr. Baillet qui eft la vanité même , 
accufe tout le monde de vanité. C’eft un 
homme qui ne fait aucune Science. Il 
n’eft ni Théologien , ni Jurifconfulte , 
ni Philofophe , ni Médecin , ni Mathé- 
maticien. Il n’eft ni Poète , ni Orateur, 
niHiftorien, ni Géographe. Il ne fait 
comme point le Grec -, qui eft la Langue 
des Sciences, St avec ce peu de capaci- 
té , il a la préfomption de croire qu’il eft 
.capable de juger de tous les Livres qui 
font au monde : car il en juge , quoy qu’il 
protefte qu’il n’en juge point. N’cft-cc 
pas être la vanité même ? Et cét homme 
qui eft la vanité même, accufe, comme 
j e viens de.le dire , tout le monde de va- 
nité. 

Mr. de Balzac n’a pû avoir la penfée 
que lui attribue Mr. Baillet. Et la ca- 
lomnie de Mr. Baillet eft fuffifamment 
refutée par l’édition des Pôëfies 8c des 
Lettres Latines de Mr. de Balzac, où 
Mr. de Balzac a pris le nom de Guez.. 
Joannis Ludovici Guezai BalzAcii Poémata. 
Latina. Joannit Ludovici Guezjti Balzacii 
Liber jidoptivus. Toannis Ludovici Guezai 
EpifloU Seletta, Cette calomnie eft ré- 

A z futée 
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futée de même par les portfaits de Mr, 
de Balzac gravez de l'on vivant , & par 
fes ordres, où il eft appcllé de Guez . : 6c 
par une de fes Lettres F rançoifes qu’il a 
écrite à fon pere , avec cette inferiptior, 
à Monfieur de Guez. , & avec ces mots , 
Monfteur mon tres-cher Pere. Et par l’Elo- 
ge Latin de Mr. de Guez fait par Mr. de 
Girac à la priere de Mr.de Balzac } où 
Mr. de Guez eft appellé pere de Mr. de 
Balzac. Cét Eloge eft imprimé dans les 
Ouvrages de Mr. de Balzac. Et par une 
lettre de Mr. de Guez écrite à Mr. de 
Balzac , qui commence par ces mots , 
Mon tres-cher fils , & que Mr. de Balzac 
m’envoya en m’écrivant la lettre 28. du 
Livre XVI- de fes Lettres. A quoy on 
peut ajoûter que le nom de la Terre de 
Mr. de Balzac s’écrit par un z, & que ce- 
lui delà Maifon de Balfac d'Entragucs 
s’écrit par une f. 

£)ue fi Mr. Baillet dit qu’il a Mr. Sorel 
pour garant de ce qu’il a dit de Mr .de 
Balzac , on lui répondra qu’il n’y a point 
de garant à mal faire j & que Mr. Soi cl 
étoit l’ennemi déclaré de Mr. de Balzac ; 
& qu’il a écrit plufieurs livres contre 
Mr. de Balzac. Si Mr. Baillet vouloit 
donc faire mention de cette calomnie , il 

devoit la rapporter comme unecalom- 

- .. nie. 
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nie, 8c 1» réfuter par les ràifonsqueje 
viens de dire. MaisMr. Bailleteit un 
homme qui cft ravi de trouver quelque* 
chofe d’injurieux contre les Ecrivains 
dans les écrits de leurs Adverfaires , & 
qui va ramaflant tout ce qu’il y a de ve- 
nin dans les livres. 

% 

S or de s 1 , quisquilias , incftiaj'que 
Omnes , omnia colligit venena . 

Emportement de Mr. Baillet 

contre Air. deSaumaife. 

’ T II- 

L E S mêmes raifons qui m’ont obligé 
• d’entreprendre dans la Remarque 
précédente la défanfe de Mr.de Balzac 
contre la calomnie de Mr. Baillet , m’o-' 
bligent"dc jultifier ici Mr. deTSaumailè 
contre fa médifance.CarMr.deSaumaife 
m’a auflî honoré de fon amitjé,& fi je l’o- 
fe dire, de fon eftime.Pous ne point par- 
ler d’un grand nombre de Lettres Lati- 
nes tres-lâvantes , qu ’i 1 m’a écrites , qui 
m’ont fait honneur dans le monde, il m’a 
adrelîë là Réponfe à Mr. Fabrot , fur la 
Queftion de l’Aliénation du Prelt , Sc là 
Dilfertation fur X Hcrodes infant icida 
d’Heinfius. De mon côté, jeluiaiaufli 
donné plufieurs marques publiques de 
ma vénération & de mon admiration. 
J’ay dit dans mon Epigrammf^urle 
PhalegdeMr.Bochart, - 

Ai . Di- , 
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J)itior innojîrir mnjurgù pagina terril? . 

N mipja b rou pagina S almafii. _ 

T’ay dir dans une de mes lettres a la Rei-- 
ne de Suëae,par laquelle je lui ay dédié 
les Ouvrages Latins ceMr.de Balzac * 
que le nom de Saumaife etoit celui de la 
Science même. Claudius Salmafius , vtr 

tmdecumcjue dotttffimw , CT qui divtnu in 
omni difciplina lucubrationibus hocconft >cu- 
tus efl i ut )um non hominis fed ipjiusmet 
Scientia SALMAS1VS nomen habedtur. . 
J’ay dit à peu prés la même chofe dans 

cette Epigramme Grecque, / • 

NamAWt/ï M(Am> yfÿ\>*> ntrî •zurogutiuLu 

Ëfê»h TntkvHpO* y&ÿ* 79 
J’ay dit dans cette autre qu’u avoit tout 
lu, tout rqtenu > & tout enfeigne. 

B , »ô fa***' » 

Et j’ay ait ^ mcime choie dans cette 
troifieme. • • 

n«>.x« hhu *•>►©' y*t » * r ** s *?*’: ” ^ 

E*Wf Zukuttribi , y»(dr*t« , »«>&**•«*>'• 

• Et ainli je me trouve engage par mon 
jugement , non moins que par mon in- 
clination, à foutenir que Mr. de Sau- 
' maifeétoituj» des plus Say'ans Hommes 

du monde -, & à réfuter Mr- Baillet qui 
le traitte d’ignorant en toutes choies: 
en Théologie, en Philofophie, en|u- 
rifprtkàence, enMedecine, en Mat e 
‘ matique, en Hilloire , en Rhétorique, 
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cnPoëfie, & en Grammaire. Voici fes 

termes:' ' ''T'f : t 

Quelques-uns des principaux O* des plus 

moderez.de fa communion même^ auffi-bicn 
que les Catholiques 3 ont fait voir que la Théo- 
logie n et oit nullement fon fait . Mr. Fqbroty 
le fameux Milton , O" plufieurs autres ^ ont 
montré qtiil étoit un fort mauvais furifeon- 
fulte. D'autres ont fait voir combien les O b - 
fervations qui ont donné lieu de croire qu'il 

■étoit bon Méd.ecin , font fujettes k /’ erreur. Et 

i / ni ’t r 1 1 erreur. 

pour montrer quil n et oit ni bon rmlojophe , Quelle fa. 

ni bon Mathématicien , il fujft , dit-on , de V ** ' 
produire fon livre des Années Climatériques. # 

JEnfin quoique Boxhornius ait écrit qu'il 
étoit très -bien verfédans l' Hifl cire , perfonne 
ne dit aujourd'hui que Mr. de Saumaife ait 
été ? ni Hifiorien 5 ni Orateur , ni Poète. 

Le voila donc réduit k la qualité de bon ni d’Ora- 
Grammairien & d'habile Critique : encore ** 

n'efl-il pas aifé de Vj bien maintenir : car 
pour ce qui regarde la Grammaire ^ lePere 
P r avajfeur remarque qu'il étoit fi négligent O* 
fi étourdi en écrivant , qu'il a laijfé fouvent 
glijfer des fautes contre les réglés de la Syn- 
taxe , & que fa Latinité n'efl pas toujours 
dans une grande pureté. 

Peut - on parler de la forte d’un des 
plus favans hommes de nôtre fiécle? 
jd’un homme, à qui tous les Savansde 

A 4 fon 
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fon temps,à la referve de fes A dverfaires, . 
ont rendu des témoignages d’eftime , de 
refpeét, de vénération , d’admiration, 
d’adoration .Mr. Baillet lui-même a pro- 
duit un grand nombre de ces témoigna- 
ges.* En voici' d’autres qu’il a omis, ou 
qui ne font pas venus à fa connoiflànce. 

Jofeph Scaliger lui écrit, nunquam k lit- 
teris tuit nifi doftior recedo. C’cft dans la 248. 
de fes Lettres. En en ce temps-là Mr. 
de Saumaife n’avoit guère plus de vingt 
ans. Mr. Grotius lui donne encore de 
plus grandes louanges. Felicem me plané 
arbitrarer , vir fupr.k quant nos vel agnofcerc 
pojfumus , de omni litterarum genere benè me- 
reri , fi ad tuos te terni rate dignijjimos labores 
uliquid confetre pojfem ,. Cr inter c per as fitl- 
tem tertias confifiere. G’eft dans la 97- let- 
tre ad G allas. Mr.Rickius dans i’aPre- 
facc furTàcite l’appelle virorum maxi- 
t»us. Mr. de Balzac a dit dans une lettre 

3 u’il m’a écrite , nonhomini , fedScientU 
eefi , qued nefeit Salmafius. Et dans un 
de fes Poëmes Latins à Monfieur May- 
nard , Préfîdent d’Aurillac , ÿ dit que 
Mr. de Saumaife réfifte lui ftul au Pere 
Sirmond, au Pere Pétau, & a tous fes 
autres Adverfaires. j Quos ille ^ iy cunFlor^ 
fufiinet mus. Et il a dit ailleurs , Totpens- 

traffè iocos, penetrajfetot abdita rerttm , & 
* %’ldifc 
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vidijfe umtrn quicquid ubique latct y laus ea 
Salmafida. 

Ileitaurefte à remarquer quececjue 
dit ici Mn Baillet touchant la qualité de 
Poëte 5 a été réfuté par le Savant ÔC l’Elo- 
quent Mr. Baylle dans fes Nouvelles de 
la République des Lettres 5 à l’endroit 
où il a donné fon jugement fur mes Ori- 
gines de la Langue Italienne. Ceux y dit- 
il 5 qui ignorent que Mr . de Saumaife fçeut 
faire des vers Latins d'un tour délicat 
Jentant /’ Antiquité \ f apprendront ici. Car. 
on y cite les vers qu'il fit contre le Pere P étau y 
qui avoit pris le nom de Kercoëtius pour 
écrire contre lui . Ces v ers font en effet ad- 
mirables. Les voici; 


U 


Ciim depilatis natibus , Grfacie improba 5 
Malaque mente y monfirum Cercopithe - 
. cium 

Miros fe ludos oflenfurtem dixerat 
Non ante vifos , Cr diem condhccrat ) 
Conveniunt omnes Cercopitheci Simia : 
Clurinœ pecudeï : omnegenus cerc opium : 
Quœ funt caudata : qua fine caudis am+ 
bulant: 

Similes bominibus beflia turpiffim*. 

. Tune fimiorum cœtus chm effet maximus y 
Erat inter illo s ingens exfieébatio 5 
Quidnam editurus <?' mi ri novï foret 
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T <m granàium minât or ille Simius . 

ut promijjis faceret O" diùlu fidem 
Proceram ciim Icgijfet in campo arborem y 
- Quam vidit unam celfiorem cateris , 
Jtianc f ibito afic enfin aggrejfius petere proti - 

: Altum arrependo ut arriver et fafiigium ; 

• Sperans fe CT' calumpojfefic contendere. 
Veriim cum magno nifiu y magnis viribue , 

• Sudans 5 laborans ^ afiuans , ut fcanderet , 
Summum ad cacumen jam venijfet arbo- 

^ ri/, 

/f videret nonpofe ultra progredi , 

^ Culum o fient are cœpit Cr turpcs nates , 

; JDerifuique fiettatonbus fuit, 

» 

Ce diftique Grec qu’il fit fur le même 
fujet , ne lent pas moins l’Antiquité t 


X.iprjs kr'l&Ç» M**w» «JJ* n rutu/ia'iti». 

Mb nu tnt Sitaint meît SJ«0«A»r. 

^ • 1 ' T -v r 

Ces deux diftiques , qu’il fit pour Ton 
Epitaphé, étant dangereufement ma- 
lade à Heidelberg, âgede ij>. ans, Scjqu’il 
diéta à Mn de la Miltiere , qui me les a 
«communiquez, font du même caractère 

Cujtts fpes nondum tôt a , nec fama fuir 
- t auras 

yenerat , hoc condor marmort Salma- 
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llït*/ ixXtulowfà , cticcJï n*gj* s0(>Tf > 



J’ay des Hendécafyllabes de lui , qui 


font aufli du même caractère. Et Mr. de 
Balzac dans une de fes lettres à Mr. Cha- ' 
pelain , qui eft la 4. du livre 2 3 . fait men- 
tion d’un diftique , que Mr. de Saumaife 
avoit fait à faloüange. J e remarque tou- 
tes ces- chofes , parce que Mr. Baillet 
parlant des vers que Mr. de Saumaife a 
-faits fur les Poëfies de Mr. Hugghens , 
femble en parler , comme fi Mr. de Sau- ' 

maife n’avoit jamais fait que ces vers là. 

A l’égard des Solécifmes que le Pere , 
VavalTeur dit avoir trouvez dans les ' ' \ 
écrits de Mr. de Saumaife, fi Mr. de Sau- - 
maife en a fait , ça été par inadvertance ; 

Sc de la même façon que Bucanan a dit 
dans fon Defiderium Lutetia , 

Ilia meum rudibus fuccendit peflora flam- 


" Et à l’égard de fon livre de l’Aliéna- 
tion du Preft ,■ fon opinion étant celle de 
Charles du Moulin, le plus grandjurif- 
confulte des Avocats de fon temps, & 
dont les opinions , félon la penl'ée du 
Préfident de Thou , valoient des arrefts, 
il ne doit pas être traité, aufujetdece 




A 


livre, 
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livre , d’un très-mauvais Jurifconfulte, 
comme l’appelle Mr. Bailler. 

Mais où eft lejugement de Mr. Bail- 
let , de juger de Mr. de Saumaife fur le 
témoignage de fes Advcrfaires ? Mr. de 
Saumaife écrivant contre le Pere Pétau , 
dit que c’eft un ignorant. Mr. Baillet 
ira-t-il conclure delà que le Pere Pétau 
eft un ignorant ? Je renvoyé là - deflus 
Mr. Baillet à fon T raité des Préjugez. 

Mais Mr. Baillet ne fe contente pas 
d’aceufer Mr. de Saumaifed’ignorance , 
il le fait accufer de vanité, d’orgueïl, 
de préfomption , de malignité , d’envie, 
de haine, de tyrannie, de médifance, 
d’injuftice , de malhonnefteté , de furie , 
d’incivilité , de barbarie. Et il ne fe con- 
tente pas d’avoir recueilli toutes ces in- 
jures contre Mr. de Saumaife , il veut 
encore faire croire qu’il eft damné , pour 
n’avoir pas voulu pardonner en mourant 
à fes ennemis. Et ce qui e/l et extraordinai- 
re , dit-il, c' efi que cet illujbe Chrétien fut 
ajfez. malheureux peur tt avoir pas voulu , 
mime a la mort , relâcher quoique ce foit de 
la haine implacable qu'il avoit injufiement 
conceuè contre quelques-uns. C efi-cè qu'on 
peut voir dans Monfieur Spizjlius Prote- 
fiant. Et fes Panégyrifles mêmes n'ont p& 
, pallier une fin fi pitoyable , fi conforme a 

fa-vie O' a fies écrits. Cette 
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Cette particularité touchant la mort 
de Mr. de Saumaife eftunçpuremédi- 
Tance & une pure calomnie, qui eft dé- 
truite dans la Vie de Mr. de Saumaife 
faite par Mr. de la Mare Confeiller au 
Parlement de Dijon, homme d’une pro- 
bité égale à Ta grande érudition . 

Mr. de Balzac en a ufé plus Chrétien- 
nement que Mr.Baillet. Voici comme 
il parle de la mort de Mr. de Saumaife , 
mort dans la Religion prétandue Ré- 
formée i Bien-loin de damner Air . de Sau- 
tnaife dans mes vers , je veux croire d'abord 
qu'il efi mort de la mort des Jufies. Je veux 
croire en fuite , qtéil ne fe peut pas quun fi y ■ 
grand nombre de qualités , naturelles & ac - 
qui y s > que tant de richefes , tant de dons du 
Ciel , ayent été la proye CT le butin de l'En- 
fer: qu'il n'y a point d'apparance qu'un me- 
me homme qui éclaire ici toute la Terre , foit meum noie 
là bas dans les Tenebres. C’eft dans la der- obroat im- 

niere lettre à Mr- Conrart. non Luci- 

C’étoit au refte un tre$-honneftcdiusfu P ero 

homme que Mr. de Saumaife. Il etoit 0 jb c jubarf 
civil, obligeant, officieux* Et c’étoit 
un des hommes du monde dont la con- 
verfation étoit la plus agréable : car il 
avoit une grande leéture : & il fe fouv e- 
noit de tout ce qu’il avoit lu : & il le dé- 
bitoit élégamment. Et il étoit même 
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plus agréable dans fa converfation que 
dans fes écrits : car dans fes écrits la vaite 
étandue de fon érudition lui fefoit dire 
des chofes hors la chofe : 6c dans fa con- 
verfation fa mémoire ne lui réprélantant 
que ce qui étoit du fujet , il ne fefoit 
point de digrefîions : qui eft le defaut 
qu’on a remarqué dans fes Ouvrages* 
C’étoit d’ailleurs un homme de bon- 
nes mœurs, 6c qui avoitdebonsfenti- 
ments de la Religion dans fa Religion. 
Voici ce qu’il dit de lui dans fa Préfacé 
fur Simplicius. Id fane femperftudui labo - 
ravique , ut non folitm a Stoicorum libris , 
fed etiam à quibufeumque , meli or^fip oJfem 9 
exircmpotiüs quant dottior. Quid fecerim , 
aut quantum prof ecerim , aliorum efio judi - 
cium . Afalo id ex operibus mets , fi talia ulla 
funt 5 aftimari 5 qukm verbis venditari . Non 
aufim profeElo id de me profiteri , me hac 
ipfa eorum feripta , qua illufirare fum cona • 
tus 3 cum voluptate pervolutajfe. Cruciavit 
hoc me fepe in illis evolvendis 5 cum viderem 
tôt me adhuc vitiis featere $ eaque amare $ 
hominem méliore Chrijh difeiplini imbu - 
tum qua ho mines ChriJH ignari , O* fol 0 
naturali luminc praditi , tantopere averfati 
funt: ut non contenti eorum odium intra fe 
concepijfe 5 etiam odiofa porro aliis ac invifa 
reddere ejjicaçijfimo fermette tentaverint.-Pu- 

- débat 
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débat in fchola Chrifli natum O* educatum - w 
qui non minus fevera fuis ad emendationem 
vit a mandavit > in St oie or um feriptis fie 

verfatum , ut ea vel poffit emendare , tiro- 
nem tamen adhuc in utraque militia depre - 
hendi , needum pojfe ea praflare ad quafuif* 
met ipfe viribus fultus adfpiravit unus ho- 
muncioj Chrifii nef dus , cor pore mutilus 9 
conditione fervus 9 & Irus paupertate. 

* Mais Mr. Baillet ne le contente pas 
de recueillir tout le mal que les Adver- 
faires^ ou les Ennemis deMr. de Sau- 
maife ont dit de Mr. de Saumaife ; il en 
invante j il falfifie despafiages pour le 
décrier. C’eft-ce que je vai faire voir 
dans la Remarque fuivante. 


Falfifcation de Mr . Baillet d’un pajftz- 
. ge de la Vie de Mr* de Teirefcj pour 
décrier Mr.de Saumaife. 

I I I. 


M Onfieur Baillet: Mr. Peirefc Toni ; t > 
avoit raifon de dire que la France P anic *• 
trouvoit de quoy fe confoler de la perte de Mr. pa£ ‘ 4 °* ' 
de Saumaife dans l'acquifition qu elle faifoit 
de Mr. Grotius : puifque celui-ci valait bien 
U double de Saumaife en tout : ayant même 
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pim et un -avantage fur le Prince des Savant t 

fiofeph Scaliger. 

Ménagé. Lorfque je lûs cét endroit 
la première fois, je crus que ce raifon- 
nement , puifque celui-ci valoit bien le dou- 
ble de Saumaife , étoit de Mr. de Peirefc : 
& quelque vénération que j’aye pour 
la perfonne de Mr. Grotius j quelque 
admiration que j’aye pour fes ouvrages i 
quelque obligation que j’aye à ia mé- 
moire à caufe de l’amitie particulière 
dont il m’a honnoré j je trouvois étrange 
que Mr. de Peirefc l’euft comparé avec 
tant d’avantage à Mr. de Saumaife. Je 
trouvois même qu’il y avoit quelque 
efpéce d’ingratitude du côté de Mr. de 
Peirefc : fachant la vénération & la ten- 
drefie que Monfieur de Saumaife avoit 
pour lui) ce qui paroît par ces paroles 
que Mr. de Saumaife écrivit à Meilleurs 
du Puy fur la mort de Mr.de Peirefc: 
Jmpar fum animo firmando : qui animo pla- 
né defpondeo, fiudiâque nullo habeo loco , ex 
quo ille non fuperefi , qui illorum fautor pro - 
motorque erat. Ac temperaretur quidem de- 
fiderium , fi licuijfet fuperjliti teflatum f acé- 
ré affeElurn , - quem ob collata bénéficia merito 
jure conccperam. Nunc autem efl mihi mo- 
riendum ingrate , quando ille efi grati aninti 
fignificationi pramertuut. Q^fd pofa™ s 

»- 

• * 
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iiiud fuperefl , ut ipfius memoriatn venera- 
tione profequar^ cr fcriptis mets eatranf- 
mittam tejlimoma inpofieros , qua incompa- 
rabilis vîntes , menti. que nunquam fatts afti- 
manda depofcunt ah homine qui ilium , dum 
vixit , fujfexit } pluraque ab Mo bénéficia y 
quàm abs quoquam mortalium tulit. Seddt - ^ 
cerepluranonpojfum , quin efiluan* totustn 
lachrymM : crnecejfe eft ftylum hic abrum- 
pam. Mais comme je ne me fie .que de 
bonne forte aux citations de Mr.Baillet, 
aïant été voir l’endroit de la Vie de Mr. 
dcPeirefc, où je croyois qu’il fut parlé 
de ce jugement de Mr. Peirefc ;o jcnant 
Mr. Grotius Sc - Mr. de Saumaife , jir 
trouvay qu’il n’y étoit du tout p oint par- 
lé de Mr. de Saumaife. Et je rïy trouvay 
aqtre chofc , finon que la France avoir 
de quov fe confoler de la perte qu’elle 
avoit fixité de Scaliger par l’acquifition 
qu’elle fcfoit de Mr. Grotius. T arm Grtr- 
tiitm ducebat , ut in vicem Seal- giri afiertum 
G allia diceret. Qui eft a*peu-prés ce qu’a 
dit dépuis Mr. de laPeyraréde : 

G allia Scaliger um dederas male fana Ba - 


tavis : • 

Grotiaden reddit terra Batava tibi. 
Ingrat am experts patriam venerandtU 
uterque eft. 

Félix mutato crevip uttrque fola. 

V oilà 
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Voilà comme Mr.Bailletcorromp les 
paflages , pour décrier les perfonnes 
-qu’il n’aime pas. Il a de-même falfifié un 
pacage de Jonfius pour décrier mes 
Commentaires fur les Vies , & fur les 
Sectes des Philofophes de Diogène 
Laerce, comme je lefaisvoirauChap. 
22. de ces Remarques. Mais pour reve- 
nir à la comparaifon de Mr. Grotius 
avec Mr. de Saumaife * ces deux grands 
hommes font comparables en ce qu’ils 
font incomparables* chacun enfon elpé- 
ce. # Pares magis quam fimiles. 




Réfutation de la Critique de Mr . Bail - 
let j au fujet d'un de mes Ma- 
drigaux Italiens . 


I V. 


M Onlleur Baillet. Mr. Ména- 
ge a fait une componElion à Dieu : oit 
il témoigne en termes t ont -k- fait touchans re - 
connoitre fes fautes. Il condamne fes engage- 
mens : CT fur tout ^ l'infidelité avec laquelle 
il dit qu'il av oit abandonné Dieu pour Phi lis. 
Il pleure avec des gémijfemens Cr des f ntpir * 
mêlés defianglots * ce qu'il appelle fes aefor - 
dre s : O" il s'en accufe de la meilleure grâce 
du monde . Car quoy qu'il ne prétende nulle - 
j i ' ment 
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nullement s'exeufer , il ejfcre que Dieu aura 
pourtant la bonté de l'excufcr: d'autant plue 
volontiers que ce Divin Créateur fembloit 
avoir contribué à le faire tomber dans le piè- 
ge , en créant fa Philis fi belle O" Jt aimable. 
C'ejl franchement vouloir noue perfuader que 
Dieuejl un peucaufedumal dont ils'accufe. 
Et un trait fi feu attendu , nous fait, ajfez. 
connoître combien les P oetes 5 que le z.els em- 
porte^ font quelquefois dignes de compajfion : 
C 7 "' combien ils ont befoin d indulgence dans 
leurs meilleures intentions ^ comme dans les 
plus mauvaifes . 

Ménagé. Voici le Madrigal dont 
cft queftion, 

Oimèl pavent oetremo 
Jl tribunale tuo giuflo e fuvremo •> 

Padre del Ciel } che dajtellanti ebiofiri 
V interno miri degli affetti noflri. 

Per terrena beltk 5 caduc a , e fraie , 

La tua celefle , eterna 3 ed immort il e , 
Infelice obliai. 

Te^ per Filli , lafeiai. 

Per lei •> quantunque dura ; 

* -Arfiy it-confeffo $ nell etk fiorita : 
r air fi nolniego'y nelV etk mat ur a. 

■O ff or t un ata vit a ! 

Ifango 
Tra 


Tutti i miei gi or ni , aime: viffine 
Tragli afnorofi inganni -, 
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Tragh amorofi affanni. 

Or ne foj^iro e piango. • . . 

Ammollifcano in pianti il tuo rigare. 

Afuovan latuapietadcimieifofyiri. 

Gik mille volttdaW ylmor delufo . 

Dell' aima a te rubella 

I conofco l'errore , enonlofcufo. J 

f S ck fa lo tu . Signore ; 

Ch' * par ci' Aloanovella , ' V 

Filliformaflifilucenteebella. 

Qu’eft-ce qu’il y a a dire à ces vers ? Ils 
ont été approuvez généralement de tous 
ceux qui les ont lûs : à la referve de nôtre 
Prédicateur fans Million ; qui pour me 
décrier dans la Cabalie des Dévots de 
Profeffion, m’accufe ici d’avoir dit que 
Dieu a contribué à me faire tomber dans 
le piégea d’avoir dit , que Dieu eft la 
caufe du mal que j’ay fait. Oùeft-ildit 
dans ces vers que c’eft Dieu qui m’a fait 
tomber dans le piège? que c’eft lui qui 
eft caufe du mal que j’ay fait ? mais 
quand j’aurois dit que Dieu , pour avoir 
créé Pnilis fi parfaitte , eft la caufe indi- 
recte, de ma faute , 1 lèroit-ce une im- 
piété ? Il y a cinquante ou foixante ans , 
qu’on chante à Paris 5c à la Cour, dans 
les compagnies des perfonnes les plus 
vertueufes de i’un & de l’autre Sexe, des 

. vers 


* 
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Vers qui difent cela même en termes ex- 
près. Les voici: 

Si c efl un crime de l'aimer 5 
On tien doit juftement blimer 
Que les beaute z, qui font en elle . 

La faute en efl aux Dieux 
Qui la firent fi belle ? 

£ t non pas i mes yeux. 


Le vieux Boiffet fît fur ces paroles un 
air merveilleux: 8c je me fouviens que 
Lambert le chantant un jour devant Mr. 
le Cardinal de Retz y alors Coadjuteur 
de Paris * Mr. le Cardinal de Retz le lui 
. fit répéter plufieurs fois: ce qu’il n’uft 
4>as fait 9 s’il uft jugé ces paroles im- 
pies. Et je me fouviens encore queMr. 
le Cardinal de Retz me dît en ce temps- 
là que ces vers étoient du Poëte de Lin- 
gendes. Mr. de Charleval m’a dépuis 
confirmé la même chofe. Et ce Poëte 
étoit un homme de beaucoup de vertu y 
& digne parant du Pere Lingendcs Prê- 
tre de la Compagnie de Jefus y & de Mr. 
deLingcndes Evêque de Maçon. Il cft 
au - relie à remarquer , que le mot de 
Dieux -, même parmi les Auteurs Chré- 
tiens 3 tant Profateurs que Poëtes $ fi- 

g nifie Dieu. Mr. de la Lane dans fon 
glogue fur la première de mesEglo- 
gues ; • Les 

* ' -u-v \ y - • 1 , 'V.'-* - » 
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Les Dieux jufles O" bons ont mis vôtre 
Amarante 

Au-deffks des fambeaux de la voûte éclat - 
rante . 



Lambin dans une de Tes lettres à Mu- 
ret : Quod Dit immortales omen avenant. 
Léonard d’Arezzo dans une des fiennes ■ 
auPogge: O DU immortales * pudeur me 
levitatem hominis referre. Le Cardinal du 
Perron dans fa Confeffion Amoureufe a 
> dit quelque chofe de femblable à ce que 
j’ay ait dans la conclufion de mon Ma-- 
drigaL Voici l’endroit: 

Pour les vaines douceurs d'un vain contenu * 
tement 

(Il parle à Dieu.) • 

f'ay péché \ fay parlé dy fait injuflement . 

Aion p enferma parole^cr mon effet m'ac* 

►; # euft. ... ^ - •• 

Mais las ! tous cespenfers , ces propos 5 O* 
ces faits y 

' . Procèdent d*un fujet qui parmi mes for + 
faits 

Sans fa déloyauté me ferviroit d'exeufe. 

Beitaut Evêque de Sais , a dit auflî 
a peu-prés la même chofe dans ce Son- 
net à Dieu: 

De 



] 
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Dcpoftpofer ta gloire aux loix de fort fer - 

Dtf rf avoir dans le cœur rien que fan nom 
écrit 5 

Et pour charmer un mal qui tous les jours 
% fngrity 

Lui faire incejfamment de mon cœur fa* 
• ‘ crifice: 

Seigneur 5 c'efi un pèche bien digne du 
fupplice i 

Que jamais ni l'ffpoir , ni le temps n'a* 
moindrit. ?; V , ^ 
procédant d'un cœur que l'Amour 
attendrit , 

foiblejfe en ce crime efi ma feule com * 

~? ltcc - l : 

, x > Tu fais bien^ o Seigneur ^ que ^ fi je 

l'eujfepiî: 

Depuis maintes fai fions ce lacq j'eujfe 
rompu j 

Tirant ma liberté d'une main fi cruelle. 

Comme donc en l'aimant O* fervant 
mahré moi\ 

O 7 

La contrainte amoindrit mon mérite en* 
vers elle 5 

Elle amoindrit anffi mon offenfe envers toi . 

Mon Madrigal n’eft donc criminel 
que dans le livre de Mr. Bailler. Mon- 
lieurBaillet, aurefte, demeurant d’ac- 

cord, 
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cord , comme il tait , que mon intention 


eft bonne , quand même il y auroit quel- 
que chofe à dire à mon expreflîon , il n’a 
pas dû me diffamer pour cela j puifque 
Dieu entent le langage du cœur : qui elï 
ce que j’ay dit dans mon Madrigal : 


Padre del Ciel , cbe da' flcllanti chiojlri 
V interno miri degli ajfetti nojlri. 


. & la Critique de Mr. Baillet ne s’ac- x * 

corde pas en cet endroit avec la charité 
. ‘ chrétienne. Mais eîle ne s’accorde pas 

non-plus avec fcsjugemens desSavans 
fur les principaux Ouvrages des Au- . 
teurs } aucun Ecrivain n’aïant forme 
cette accufation contre mon Madrigal. 

'r Et en cet endroit, comme en plufîeurs 
autres où Mr. Baillet me critique, Mr. 

Baillet ne s’eil pas fouvenu du précepte 
lîv. v. de Pline le Jeune: Primum ego officium 
Eyift. 6. Scrimoris exifltmo , ut titulum fuum légat : . 

atcjue idemidem interroget fe qùid cœperit 
feribere . Il a abandonné le titre de fon li- 
vre. Et en cela, iln’eftpasàblâmer:ce 
• deflein de ramafler toutes les injures, 
toutes les médifances, & toutes les ca- • j 
lomnies desAuteurs contre les Auteurs, 
étant un étrange deflein pour un hom- 





me qlti fe pique de dévotion 
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Ignorance de Mr. Baillet dans la Lan 
gue Grecque Latine 

l’Hifloire des Livres > , 
?i i d’Hippocrate. 


• . • 

••• • 
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M Onfieur B a i l l e t qui fait pro- 
fefîxon de parler de tous les Au- 
teurs Grecs & Latins , fait peu de Grec -, 
& il ne fait guere davantage de Latin. 

Il dit à la page 411. du troifiémc 
Tome de fes- Jugemens des Savans : 
On a de la traduction de fuies Scaliger lt 
Livre d' Hippocrate des Infomnies. U dit la 
même choie à lapage i8d. de la 2. par- 
tie du 2. Tome. 

Mr. Bailletme permettra de lui dire, 
qu’Hippocrate n’a point fait de Livre 
des Infomnies. Le Livre d’Hippocrate 
que Jules Scaliger a traduit, ell intitulé 
: c’elt-à-dire , des Songes. 
lignifié Songe j qui eft un mot compofé 
fubllantif Zmet qui lignifie Sommeil j 
u ouvient Somnus •, & de la particule e* » 
qui lignifie dans . Et les Grecs ont ainfî 
appelé le fonge parce qu’il fe fait dans 

B * le 
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le fommeil. Inf imnm , au pluricr , lignifie 

fonges. Virgile -, 

Qtu me fufpenfam infomnia terrent : 

Et infomnia^ au fingulier,fignifie inf imnte. 

Mr. Baillct qui ignorait la différen- 
ce de ces mots, & qui n’avoit lû que 
le Titre Latin de Infomniis de ce Livre 
d’Hippocrate , a traduit ce titre par ces 
mots François des Infomnies. 

Quels jugemens peut-on attendre fur 
les Auteurs Grecs & Latins d’un Cri- 
tique qui fait fi peu de Grec & de Latin ? 
Mais comment nôtre Ariftarque pourra- 
t-il juger des anciens Médecins Grecs ; 
de Galien , d’ Arétée > d’ Aêtius } étant fi 
étranger dans la lecture d’Hippocrate, 
le Prince des Médecins, qu’il ne fait 
pas même l&Tttre de fes Livres. 

Il eft au refte à remarquer que ce 
Juge Souverain de tous les Auteurs 
juge fur l’étiquette du Sac. Je veux 
dire, qu’il ne lit que les Préfaces , & 
les Tables des livres , avec les Eloges 
& les Vies des Auteurs. S’il avoit feu- 
lement lû les trois premiers mots du 
livre d’Hippocrate que Scaliger a tra- 
duit, il aurait vû qu’il y eft traité des 
- Songes & non pas des Infomnies. 

J’avois dit àMonfieur l’Abbé de San- 
: -, . ' - - teuil 


r 
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tcuil d’avertir Ton ami Mr. Baillet de 
cette bévüe. Il l’en a averti : & Mon- 
fleur Baillet l’a corrigée dans Ton pre- 
mier Tome des Jugemens des Poètes. 
Mais il eft toujours vrai de dire y que 
lors que Mr. Baillet a publié fes quatre 
premiers volumes 9 il ne favoit ce que 
vouloit dire en Grec 9 & *«-. 

[omnium en Latin 9 & qu’il n’avoit au- 
cune connoiflance des titres, des livres 
d’Hippocrate. vr 

. - _ ' \ . ' ♦ ; .1 v- , * t ^ r . ts i i. 

Ignorance de Mr. Baillet dans la Lan- 
gue Grecque dans la Chrono- 
logie j ér dans T Hiftoire 
: • " des Philofophes. 

* -à’ 

Vj ■ . . « 1 ' * * 

. VI. 

, * V -I # - f ** - ■ >'• 

« * « , » ^ » 

M Onfieur B a i l l e t dit à la page 
421. de fon premier Tome : Chry- 
fippe n étoit proprement que le Singe d' Epieu- 
re pour fes comportions , Cr le Parajtte de 
fes livres , comme P app doit Carnéade. Car 
• il affeélbit de faire Cr d'écire tout ce qu'il 
voyoit faire Cr écrire a. Epicure. C* cjl pour - 
quoy il le copi oit fouvent ; CT quand il le 
vouloit furpajfer 5 il alloit mendier divers 
p affages des autres Philofophes . Ce qui a fait 
*... B 2 dire 
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dire h Zenon Cr a Ariflote^ que tous fes li- 
vres étoient pleins de témoignages Cr dê 
paroles d'autrui. 

• Cette faute eft épouvantable. Car 
outre qu’elle fait voir l’ignorance de 
Mr. Baillet dans la Langue Grecque , 
elle le convainc d’une ignorance extrê- 
me dans PHiftoire desPhilolophes, & 
dans la Chronologie. Ariftote n’a pu 
pai*ler des livres de Çhryfippe. 11 étoit 
mort avant que Çhryfippe fuft au mon- . 
de. Ariftote mourut Pan troifiéme de 
la cent quatorzième Olympiade $ & 
Çhryfippe mourût dans la cent quaran- 
te troifiéme. Mr. Baillet cite pour la 
confirmation de fon opinion Diogène 
Laërce dans la Vie d’Epicure 5 à la page 
273. de l’Edition d’Angleterre. Mr. 
Baillet n’a point lû le Grec de*cét en- 
droit de Laërce 5 car il n’entent pas 
nfiez le Grec pour entendre un fi long 
pairage Grec : mais en aïant lû la ver- 
lion d’Aldobrandus 5 que voicy $ Epiâuri 
multam feriptionem Chryfippus amulatus 
eft : cjuemadmodum Carneaaes ait 5 para - 
fitumejus librorumipfum appellans : fiquid 
enim Epicurus feriveret , tantumdem fcri - 
bere Chryfippus ob amulationcm findebat : 
y uo cire a Cr eadem fiepe fcri p fit , Cr ea qiid 
jibi inmentem illico vent chant 5 O^fcfiina- 

tione 
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tione p arum emêndata : teflimoniaque . tôt 
infant , ut eis faits libri referti Jint , quem- 
admodum O* apud Zenon em Cr apud 
^Arifiotelem inuenire licet $ 6c l’aïant liie 
ponétuée de la forte que je viens de la 
répréfenter, & telle qu’elle eft impri- 
mée dans l’édition d’Angleterre 5 il a 
crû que ce que difoit Laërce de Chry- 
lippe , avoit été rémarqué par Zénon 
& par Ariftote* 6c ces mots, quemad- 
modum apud Zenonem & apud Jlrifto- 
telem invenire licet , veulent dire que ce 
défaut de rapporter trop de témoigna- 
ges dans des traitez Philosophiques , 
qu’on blâmoit dans lés écrits de Chry- 
ùppe , fe rencontroit aufli dans ceux 
de Zénon 6c d’Ariftote : ce quej’ay ex- 
pliqué amplement dans la Note que î’ay 
faite fur ce paflage. 

Voilà le Critique , qui a entrepris de 
juger de tous les Savans ; 6c qui traite 
Mr. de Saumaife d’ignorant en toute 
forte de Sciences : En cor Zenodoti , en 
jecur Cratetis . 

J’avois dit au même Monfieur de San- 
teuil d’avertir fon ami de cette faute 
horrible. Mais foit qu’il ne l’en ait pas 
averti , ou foit que Mr. Baillet ait négli- 
ge ma rémarque, Mr. Baillet n’a pas cor- 
rigé cette faute dans fes Rétractations. 

B 3 Igné* 
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Ignorance de Mr. Baillet dans la Lan - 
gue Latine. Faute de Jugement 

de Mr. Baillet, \ V 

• ». . s 

VII. 

M Onfieur Baillet cft un grand 
lifeur d’Eloges , comme je l’ay 
déjà remarqué. Aiant lû quelque Eloge 
Latin de Lopé de Véga Carpio, Gentil- 
homme Efpagnol , Preftre , & de la 
Congrégation de S. François , & Eccle- 
fiaftique de l’Ordre Militaire de S. Jean> 
dans lequelEloge cét Auteur étoit apel- 
lé Magnus Comicus , à caufe d’un nombre 
prodigieux de Comédies qu’il a faites : 
11 en a fait dix-huit cents •, fi on en croit 
Nicolas Antonio, Auteur de la Biblio- 
thèque des Ecrivains Efpagnols j & plus 
de quatre cents uiutos Sacramentales. 
On appelle ainfi en Efpagne ces pièces 
Dramatiques qu’on récite le jour de la 
fefte du S. Sacrement. Mr. Baillet , 
aiant, lû quelque Eloge Latin où Lopé 
de Véga étoit appelé Magnus Comicus , 
il a crû que ce mot Comicus fignifioitun 
Comédien. Et dans cette créance , il 
l’a appelé le plus grand Comédien de la terre. 


\Anti-baillet. çx 

C’eft à la page 1 3 7. de fa Préface fur les , 
Poètes j au fujet d’une grande invective 
qu’il fait contre moy , parce que j’ay 
#ût des vers de galanterie. Voicyfés 
termes: Nom pourrions en dire autant du 
fameux DoSleur Frere Lopé de Vega , Re+ /. 
ligieux Efpagnol , le pim grand Comédien 
de la terre : qui ne fe défit peut être pas entiè- 
rement de fes habitudes : mais qui tâcha du 
moins de les regler , ou de les réformer par 
des Ouvrages d* pieté. Je pardonne à Mr. ' 
Bâiller d’avoir ignoré que Conuedm 
lignifie un Comédien, & que Comicm^ 
fubftantif, lignifie un Poète Comique. 

Mais je ne lui pardonne pas la faute de 
JTugement qu’il a faite , en fefant mon- 
ter fur le Théâtre un Religieux du Mr . Eai ,_ 
Tiers Ordre de S. François, un Docteur, 1er donne 
un Preftre , un Gentil-homme, ôc un 
Chevalier de Malte. _ S d " 4 

_ Voilà l’homme qui eft venu juger les '* sa ' 
vivans S c les morts. 1 1 n’eft point vray, au 
relie , que Lopé de Véga ait*été Reli- 
gieux. Il eft vrai que Nicolas Anto- 
nio dit de lui , Tertii quoique Ordinis SanEli 
Franc f ci Régulant prof e/fus. Mais cela ne 
veut pas dire qu’il ait etc Religieux du 
Tiers Ordre de S. François , mais ce - 
gu’on appelle cnEfpagnol T srcero.C'eû- 
à-dire , de la Congrégation de S. Fran- 
çois. En Efpagnelaplulpartdesgens 

B 4 ma- 
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mariez & de qualité , font de cette Con- 
grégation. Et quand Lope à pris , au ti- 
tre de quelques - uns de les Livres , la 
qualité de Freyle , cela ne veut pasdir# 
Frayle : qui eft le nom qu’on donne aux 
Moines en Efpagne : mais un Ecclefia- 
llique d’un Ordre Militaire. Lopé de 
Véga étoit Eccleliaftique de l’Ordre de 
S. Jean. Mr. Bailletn’apasfû cette dif- 
feranee entre Freyle & Frayle . 

Ilmereftcàajoûter,queLopéde Vé- .\ 
ga n’ignoroit pas les réglés du Théâtre. 
Ce qui paroit par la Comédie IlGuantede j 
Dona Blanca-, intitulée autrement, Quan* 
do Lope quiere $ Se qu’il a intitulée ue la 
forte, pour faire voir qu’il ût pûtoû-, J 
jours écrire régulièrement s’il ût voulu. \ 
Ët ainfi on peut dire de lui ce que Séné- 
que le Pere a dit d’Ovide 5 Nonignoravit 
+ 'vitia fua^fed amavlt. Et à ce propos, je ne 
puis m’empefeher de rapporter icy cet 
.endroit de ion u4rtenuevo de hœ^er Corne* 
dia4 en ejbttiempo , tel qu’on le trouvera à 
la fin de cet ouvrage à la 1. des addi-5 
tions. Voyez de plus cy-deflous ch. 55. 

Ignorance de Mr. Baillet touchant la . 1 
Langue Italienne. 

VIII. -* 

M Onltcur Baillet fait de l’Ita- • 
lien: maisilueiaiÙPas l’Italien; f 

Cette 


* 
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j. : f- Cette Remarque le va faire connoifirej 
A la page 3 89. de fon premier Tome, 
il appelle Lilius Gyraldus Le Gyraldt , 

• par un i Grec. La Langue Italienne 

* ' n’a point d’i Grec. Et c’eft pourquoy 

Meilleurs de Retz j du nom de Gondi , 

, n’ont pas û raifon d’écrire leur nom par 
un i Grec : dont j’ay fait demeurer d’ac- 
cort Mr. le Cardinal de Retz : comme 
► je l’ay remarqué dans la vie de Pierre raîefi ' 
\ Ayrault Lieutenant Criminel d’Angers. 

A la page 276. 6c à la page 305). delà 
fécondé Partie du fécond Tome , 6c à 
’. la page 8. du fécond , 6c à la page 4 6 , 
du troifiéme , 6c à la page 7. 6c 8. de la 
i: 4 . partie du quatrième. 6c à la page 27. 

de la troifiéme partie du même Tome -, 

6c à la page x 2 3 .. du 4 . T orne , Partie 4 . 

6c en plufieurs autres endroits , il ap- 
pelle Giovan Vittorio de’ Rolîi Le Vit* 
torio de' Roffi 6c à la page 141 . Tome 2 . 
première Partie il l’appelle fan Vin* 
tent le Roux. Et ailleurs il l’appelle fan 
’f ’ Vi&or le Roux. Premièrement} il s’ap- 
peloit le Rouge , 6c non pas le Roux : 

% comme il paroift par fon nom Latin 
Erythraus : foannes Viclorius Erythraus : 

- qu’il a tourné de la forte en Latin à l’imi- 

■’ tation de Nicolaus Erythræus, auteur 
de l’Indice fur Virgile , un des plus 
- - B s V favans 
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iavans hommes d’Italie -, qui s’appe- 
loit aulfi Le Rouge. Puto ego iflum efe ex 
familia Rubeorum , fivedeRojfi , quaifihic 
honefiiffima , O" à Senatus Secretis , dit : 
Ottavio Ferrari } Profefl'eur célébré de 
Padoiie, dans une de fes lettres au Sei- .1 
gneur Daniel Juftiniani , Sénateur de- 
Venife, en parlant de ce Nicolas Ery- 
thrée. Le mot Italien Rojfo , dans fa plus " : 

ordinaire lignification , fignifie roux. < 
D’ailleurs , Vittorio étant un nom de ba- 
têrne , il n’y faut point d’article. Les 
Italiens mettent des articles devant les 
noms de famille: mais ils n’en mettent 
point devant les noms de batême. Us 
difcnt Torquato Tajfo , Giovan Battifla. 
Guarini Pietro Bembo , Lodovico Ariofloz 
mais ils ne difent point , il Torquato 
Taffb , il Gicvan Battifia Guarini , il Pietro 
Bembo , il Lodovico Ariojlo. & entradui- 
l'ant leurs noms en François, nous fui- j 
vons cette réglé. Nous o.i(ox\s Le Taffe^ 

Le G ua.rin , LeBembe , L' Arioflc: & non 
pas. Le Torquat Tajfe , Le fan Battijle 
Guarin , Le Pierre Bembe , Le Louis Ariof- 
tt. Il faut excepter de cette réglé le 
nom de Machiavel. On ne dit point Le 
Machiavel : ou du moins on ne le dit , 
guère. 11 faut encore en excepter le 
nom de Pétrarque , & celuy de Bocace, 

— _ & celuy 
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& celuy de Sanazar, & celuy de Poli - 
tien. On dit indifferamment Pétrarque 
& le Pétrarque , Bocace ôc le Bocace , 
Sannazar & le Sannazar. Mr. de Bal- 
zac dit ordinairement Le Pétrarque , 
& Mr. de Scudéri , Pétrarque. Pétrarque 
6c Sannazar font aujourd’huy les plus 
ulités. Mais on ne dit que Poli tien & la 
raifon pour laquelle on ne dit que Poli- 
tien y eft que cét Auteur ne nous eft gu<f- 
re connu que par fes Ouvrages Latins. 
Et à propos il eft à remarquer , que 
nous ne mettons point ordinairement 
d’article devant les - noms de Faihille 
des Auteurs Italiens , qui n’ont écrit 
qu’en Latin , ou qui ne nous font con- 
nus que par leurs Ouvrages Latins. A 
l’égard de Dante y comme c’eftunnom 
de batême , & non pas un nom de Fa- 
mille , il faut toujours dire Dante. Et 
ceux qui difent il Danté en Italien , & 
le Dante en François , ne parlent pas 
régulièrement. 

Pour revenir à nôtre Vittorio de 
Roffi, cét Auteur s’appelant fanFiftar 
' en fon nom de batême , il faut donc l’ap- 
peler en François fan Fittorio de Roffi y 
& non pas Le Fittorio de Roffi: dontj’a- 
vois averti Mr. l’Abbé de Santeuil , afin 
qu’il en avertill Mr. Baillet. Il l’en a 

B 6 - averti j 
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averti > Se Mr. Baillet s’eft corrigé de 
cette f aute en quelques endroits de fes 
derniers Tonies. Je remarquerai ieyen 
paflant qu’à l’Imitation deGiovan Vit- 
torio Rofîi , qui a rendu fon nom en 
Latin *fanus Nicius Erytbraus , Gomber- 
ville y de l’Académie Françoife , qui 
s’appeloit Marin en fon nom debatême 
• le Roy en fon nom de Famille , s’eft 
appelé de même, au tour de fa Taille- 
douce , Thalajftus Bajilides. 

Autre erreur de Mr. Baillet dans la 
Langue Italienne. Mr. Baillet dit à la 
page 162. du premier Tome : On peut 
mettre au nombre des premiers , tous ces 
ridicules fcrupuleux , qui n ofoient lire L'E- 
criture fainte de peur de gâter leur beau 
JLatin : ceux qui empêchoient leurs amis de 
lire les Epîtres de S. Paul pour le meme fujet : 
non contens de ne les pas lire eux-memes , 
Cr qui les traitoient de petites lettres de 
néant. Et il mêt à la marge de ces der- 
niers mots 5 epiflolaccias . Si Mr. Baillet 
. favoit l’Italien , il fauroit que tous ces 
mots Italiens terminez en accio , Sc 
accia , Chiefaccia 5 capellaccio , cava - 
Jaccioÿ libraccio , Sec. font des augmen- 
tatifs : & qu 'epiftolaccia , ou plutôt pifio - 
laccia ? ( car on ne dit plus epiftola ) fig- 
nifie une grande vilaine lettre. Mr. 

Baillet, 
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Baillet , comme je l’ay déjà remarqué 
plufieurs fois , eft un Copifte de Copifte, 
Il cite pour ion garand, Konigiusdans 
fa Bibliothèque ancienne & nouvelle, 
qui cite Scipio Gentilis dans fon Com- 
mantaire fur l’Epître de St.PaulàPhi- 
lémon. Mais, ni Konigius, ni Scipio 
Gentilis , ne parlent point de petites 
Lettres. Voicy les termes de Konigius: 
Vepietate hominis 5 il parle du Cardinal 
Bembo •; ex hocfafto judica : quando amie 9 
ah quando auSlorfuit , ne Epiftolas S. Pauli , 
quas contcmptim Epiflolaccias appellabat 5 
attingeret : vel fi cœpijfet legere , de manibus 
abjiceret -, fi elegantiam feribendi O* eloquen - 
tiam adamaret : quemadmodum lauaatus 
Scipio commémorât. Voicy ceux de Sci- 
pio Gentilis : qui font du chapitre 17. 
ïîsTam quid de Petro Bembo dicam ? fs qui - 
dem Epiftolas omnes Pauli palam condem - 
navit : eafque , deftexo in contumeliam 
vocabulo , 'Epiflolaccias eft aufus appel- 
lare : cum amico auttor effet , ne il las attin- 
geret 5 vel fi cœpiffet legere , de manibus 
dbjiceret , fi elegantiam feribendi O* elo - 
e^uentiam adamaret. Ce qui a fait croire 
a Mr. Baillet qu ' Epiftolaccia vouloitdire 
une petite épître , c’eft que l’Epître 
de S. Paul à Philémon eft fort petite, 
c’eft la fource de fa bévue, 
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Erreur de Mr. Baillet touchant un 
pajfage de Gerfon j où il ejl fait 
m mention de Rabbi Mofês j 

fils de Maimon. 

. .. % J 

• a 'V :* * * . • ' *• * v • *'• 

I X. 

M Onfieur Baillet. C'e/l r* * 
porte Gerfon a mettre au nombre des 
ignorant Critiques ceux qui n^ét oient habi- 
les qu en une forte de fcience : parce quil e/l 
difficile quon ne trouve h examiner que des 
chofes d'une meme efpéce dans un livre. Et 
il prétend que c'cjl avec raifon que Galien 9 
tout bon Critique quil étoit en certaines cho- 
fes 5 fut raillé par un Rabin , nommé Moife 9 
pour s'ejlre mêlé de porter fon jugement fur 
se qui étoit hors de fa fphére 9 CT qui paffoit 
fes connoijfances. 

Ménagé. Ce conte de Gerfon eft 
un conte j c’eft-à-dire, une pure fable. 
Car comment Rabbi Moïfe auroit il pu 
railler Galien , puifque Galien & luy 
n’ont pas vécu en même temps. Galien 
vivoit fous Marc Auréle qui eft mort 
en 1 8o. Et Rabbi Moïfe 9 Juif Efpagnol 
fils de Maimon , d’où il a etc appelé 
Rambam 5 des lettres initiales de fon 
nom Rabbi Mo fes Ben Maimon , ( ceft-à- 

dire * 
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dire , Rabbi Moife ^ fils de Maimon ) na- 
quit à Cordoüe en 1131. félon l’opinion 
commune , & il mourut en Egypte l’an 
de l’Hégire < 5 oj. £c de nôtre Seigneur 
1209. Car il ne faut pas douter que ce 
que dit icy Gerfon de Rabbi Moïïe , ne 
doive s’entendre du Maimonide. Rabbi 
Moife appelé Moife de Gironde , de fa 
patrie ou de fa demeure de Gironde, 
& Rabbi Moife fils de N achman , étant 
des hommes obfcurs en comparaifon 
de nôtre Maimonide : duquel on a dit, 
à Mojc ad Mo [en non furrexit ficut Mofts. 
C’étoit en effet un des plus favans hom- 
mes de fon temps. C’étoit un grand Phi- 
lofophe, un grand Médecin , un grand 
Jurifconfulte, & un grand Mathéma- 
ticien: &qui au jugement deScaliger 
& de Cafaubon , eft le premier des 
Rabbins qui a celle de dire des badine- 
ries. Et fi Mr. Baillet avoit û l’honneur 
de le connoiftre, il n’auroit pas dit'en 
parlant de lui , un Rabbin , nomme' Moife. 
Ce qui me fait fouvenir de ce Provin- 
cial, qui difoit un nommé Turenne 
Du relie , le S. Faret , de l’ Académie 
Françoife, étoit aflez de l’avis de nôtre 
Rabbin i aïant écrit dans fon Honnête 
Homme , qu’il vaut mieux être fuper- 
ficiellement imbu de plufieurs choies,- 

que 
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que d’en {avoir une feule à fonds : un 


homme qui ne lait parler que d’une 
choie , étant obligé de fe taire trop 
fouvcnt. 

J’avois fait cette Remarque contre 
Gerfon , lorfque m’étant tombé dans 
l’efprit que Mr. B ai lie t pourroit bien ' 
•n’avoir pas entendu le paflage de Ger- 
fon , je fus confulter l’original : Et je 
trouvay en effet que Gerion ne difoit 
rien moins que ce que Mr. Baillet lui + 
faifoit dire. Voici les paroles de Gerfon : 
Fuit Galenus in arte fua peritiffimus Medi- 
'i cin a. Ce qui veut dire , que Galien 
étoit excellent Médecin Praticien y & 
non pas , comme Mr. Baillet l’explique , 
bon Critique en certaines chofcs. 
Aiemini dum puerulus fluderem in jirtibus , 


feet Mcdicus efl. Remarquez que ce ne 
fut pas Rabbi Moïfe qui fe moqua de 
Galien. Gerfon ajoûte : Locjmtur adverfus 
Galenunt Rabbi AÏoyfes Afedicus : le Rabbi 
Moifes étoit Médecin du Roi d’Egypte: 
quia prafumens de fcientia Afedicina , pra- 
fumpfit confequenter de multis : tanquam 
tlla Jicut Afedicina cognofceret .' in qui b us 





ipfum derifum , quia pofuit quart am figu- 
rant in fyllogifmis. Ad.it tit 5 inquiunt ^ 
falcem in mejfem aliénant , quia non LogicttSj 


.ne 
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efi admodum fapientibus hujiïs faculi : qui 
dum fe vident honorari pro aliqua feientia - y 
fit Legum^ fit Canonum 5 fit indufiria mun* 
dialis 5 laxant faciliter ora de fermonibus 
quos nefciunt 5 ut de Theologia : quafi vere- 
cundarentur aliquid ignorare . Ou elt-il dit 
en ce paflage que Galien fut raillé par 
Rabbi Moïfe ? Il y eft dit feulement que 
Rabbi Moïfe blâmoit Galien de ce que 
Sachant la Médecine 5 il croyoit favoir 
une infinité d’autres chofes.. Loquitur 
autem adverfus Galenum Rabbi Moyfes , 
Me die us , quia prafumens de feientia Me- 
dicina ? prafumpfit confequenter de multis. 
On peut blâmer une perfonne après fa 
mort. Mais quand on dit qu’un tel fut 
raillé par un tel, cela emporte la pré- 
fence du tailleur & du raillé : ou du 
moins l’exiftence de l’un & de l’autre 
en même temps. Ce qui a trompé Mr. 
Baillet , c’eft que Gerfon s’étant ex- 
primé par le préfent , loquitur autem 
adverfus Galenum Rabbi Moyfes 5 il a cru 
que Galien & Rabbi Moïfe étoient 
contemporains. . 


4* 


lAnti-b*ilIet, 


êf 


Le livre des Allégories d’Homère i 
attribué par Mr. Baillet à Héra- 
clidès Ponticus 3 n’ejl point 
d'Héraclidés Ponticus. 


X. 


# 


Compen- 

diofa Ex - 
plicatio in 
crrores U 
lyilis Odyf- 
fræ Home* 
tic* , cum 
contempla- 
tioncmora- 
1> élabora* 
ta. 


M Onfïeur BAiLLETala page 41 
Je fon troifiémeTome, parlant 
des Traductions de Conrad Gefner , 
dit que Conrad Gefner a traduit le livre 
des Allégories dé Homère par Héraclide du 
Pont. 11 faut dire Héraclide de Pont. Mr. 
Baillet a fait la même faute en plufieurs 
autres endroits de fon livre. 

Ce livre n’eft point d’Héraclidés Pon- 
ticus , quoyqu’il foit imprimé fous fon 
nom. Je l’ay montré dans mes Obferv a- 
tions fur Diogène Laërce , à l’article 
d’Héraclidés Ponticus. 

M. Bigot a quelque p en fée qu e le 
livre des Erreurs d’Ulifle , intitulé 

ËWrr^f AnfyijTtç f U rùi K&0 Gpmgp rr'ka.vcti ri 

dfVffffWf pty TliOS ûi&g/iUf ijQiXêlTEÇfÇ <PlX$7TOM'}6£<rK t 

& publié à Haguenau en par 

Oplopœur , eft de ce même Heraclite. 
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FauJJe allégation de Mr. Baillet du 
livre de Mr. Huet de Claris 
* Jnterpretibus. ■ 


A, 


X ! 


XI. 


v 


M Onfîeur Baillet. Lipfe avoitune^ ei . 

demangeaifon plus qu échohére pour Vurûc %. 
faire paroijlre qu'il favoit du Grec : cr il P a S* 3°& 
faifoit gloire d'en inférer fquvent parmi fon 
Latin. Enquoy il ejl blâmé avec beaucoup 
de juflice par Cafaubon : c'ejl- a-dire par Air.- 
Huet : quoyque cette bigarrure parât belle 
aux yeux de plufieurs dans le temps de la 
nouveauté. 

Ménagé. Il devoit dire, enquoy il 
a été blâmé , puisqu’il ajoute, quoyque 
cette bigarrure parât belle. Mais il n’eft 
pas icy queftion de fautes de langue. 

J’en tjaiteray dans un Chapitre à part, 
où je feray voir qu’il y en a plus de cinq 
ou fix cens dans les quatre premiers 
volumes de Mr. Baillet. Il eft queftion V 
de faufte citation. Cafaubon ne dit rien 
de femblable de Lipfe dans le Dialogue 
de Mr. Huet. Et Mr. Huet auroit û 
grand tort de fajpe blâmer Lipfe par 
Cafaubon pour ce mélange de Latin & : ‘ 

de 
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de Grec 5 puisque s’étoit le defaut dont 
on accufoit Cafaubon : comme Calau- 
bon le témoigne lui-même dans fa pre- 
mière Exercitation contre Baronius. 
Voicy ces termes : Quod Latinis Graca 
immisceam .* Il parle d’Eudacmon Johan- 
nés, Candiot Jéfuite, qui l’avoit blâmé 
de cette bigarrure : Novum crimen , 
CaieCæfar. Nolo eruditorum noflri fæculi ) 
Turneborum 5 Lipfiorum 5 Scaligerorum 
exemplo faclum tueri. Nolo P anigarold 
Conciones in medium a ferre. 7 aceo morem 
multis aliis Concionatoribus partium Roma - 
riarum hodie ufurpatum ; cjui apud in do il am 
plebeculam Latina 5 Graca ( ahquando CT* 
Hebraica ) recitant fape : Latina prafertim , 
fine interpretatione . Certe ohm Ctcero ad 
Pomponium Atticum , Grâce dotlum'^ ita 
fcripftt , «r ego ad Frontonem Ducaum^ 
Graci ferntonis intelligent em . Ml*. Manjot , 
très -célébré & très -lavant Médecin 
de Paris 5 qui mêle ainfi beaucoup de 
Grec parmi le Latin , s’en exufe auffi 
par l’exemple de Cafaubon. Tout cela 
fait voir que Mr. Baillet n’a jamais lû les 
Ouvrages de Cafaubon , & quil a lu 
avec peu- d’attention le Dialogue de 
Ml*. Huet de Claris Interpretibus. 


Il 
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Il n’ejl point vray que les Oeuvres de 
Cygintilien ayent été trouvées par 
le Pogge Florentin dans la bon - 
tique d’un Charcutier . 

XII. 


M Onlîeur B aillet, pagetfi.de 
la z. partie du z . Tome : Paul 
fove témoigne qu'on efl particuliérement 
obligé au Pogge de Florence d'avoir deterré 
Cr mis au jour les livres de Cicéron de 
F inibus , & de Legibus : O* le Quin - 
tilien 5 qu'il fauva de la boutique d'un 
Charcutier . 

Ménagé. Il éft vçay que Paul love 
a écrit que le Pogge a* oit trouvé les 
Oeuvres de Quintilien 5 & qu’il les avoit 
trouvées dans la boutique d’un Chair- 
cutier ou Charcutier > car on dit l’un 
& l’autre , quoyqu’on ne diie que char - 
cuter. Mais cette dernière particularité 
xi elt pas véritable. Ce fut dans le fonds 
d’une tour du Monaftére de S. Gai que 
le Pogge trouva ce tréfor. Il le témoigne 
luy-même dans une de fes Lettres à 
Guérin de Vérone ., écrite le 17. de 
devant les Calendes de Janvier de l’an- 
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née 1417. 8c datée de Confiance 9 ou 
ilfe trouvoit alors au fujet du Concile. 
La copie de cette lettre fe trouve à la 
tête d’une copie du Quintilien trouvé 
parlePogge. Laquelle copie de Quin- 
tilien paroift avoir plus de 200. ans. Et 
cette copie, qui étoit de la Bibliothèque 
de Mv. Heiniiusy comme il paroift par 
ces tenues de la page 5. de la 2. partie 
du Catalogue de cette Bibliothèque , 
imprimé à Leyde en 1682. Quintiliani 
Jnjlitutiones O rat or i a MS A . c BÏbliotheca 
JlFonaJlerii S an Eli Galli a Poggio Florentin 9 
eruta 5 eft aujourd’huy dans celle de 
Mr. Colbert de Seignelay , nombre 
1217. où le favant 6c l’obligeant Mr. 
Baluze me l’a fait voir. V oicy les termes 
de cette lettre qui regardent cette par- 
ticularité : EJl Qptem Aionaflerium S. Galli 
prope urbem bine mil. pas . viginti . I toque 
nonnulli , animi laxandi , Jimul per - 
quirendorum librorum , quorum magrtus 
numerus ejje dicebatur , gratis , eo per - 
reximus . Ibi inter confertiffimam librorum 
copiam 5 quos longum ejfet recenfere , Quin - 
tilianum comperimus , adhuc falvum 
incolumem , plénum tamen Jitu Cr pulvere 
fqualentem. Erant enim non in Bibliotheca 
libri illi j ut eorum dignitas poflulabat > 
fed in teterrimo qnodamXr obfcuro Cjtirccre : 

funde 
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ftindo fcilicet unius turris : quo ne capitales 
quidem rei damnati retruderentur. 

Léonard Arétin 9 dans une de fes Let- 
tres au Pogge , qui eft la 4. du livre 4. de 
fes Lettres 9 lui parle de la découverte de 
ce tréfor,en ces termes: Qmntilianus prias 
lacer atque difcerptus 5 cunBa mcmbra fwt 
parte recuperavit : vidi enim capita libre - 
ram. Tôt us eft : cum vix nobis media pars $ 
ea ipfa lacera fuper effet. O lucrum ingens ! 
infteratum gaudium ! Ego te , Mar ce Fabi 9 
totum 9 in tegrumque afticiam 9 quanti tu 
mihi tune cris 9 quem ego quamvis lacerum 
crudeliter or a 9 or a 5 manu f que ambas 5 po- 
pulatdque tempora 9 ruptis auribut Cr trun~ 
cm inhonefto vaincre nares 9 tamen propter 
decorem tuum in delitiis habebam . Oro te ^ 
Poggi 9 fac me qukm cito hujiu deftderii corn- 
potem : ut fi quid humanitus impenderit 5 banc 
prias viderim qukm évita difeedam. Nam 
de Afconio quidem Flacco 9 licèt uterque 

placcat 5 tamen non ufque adeo laborandum 
exiftimo : quorum fin eut er unquamfuiffet^ni - 
hilferè minus Latinités haberet . At Quinti - 
H an us 5 Rb et or ica pater & Oratoria magi- 


fier 9 ejufmodi eft ut ciim tu illo diuturno ac 
ferreo barbarorum carcere liberatum hue mi - 
/ïrrâj omties Hetruria populi gratulatum con- 
çurrere debeant. Mi r or que 3 te ^ Cr il/os 
qui tccum cranta non ftatim in hune manu* 
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avidas injeciffe : quem ego poft Cictroms ai 
Republie a libros , plunmum k Latinis défi - 
deratum , Cr prœ cuntlis deploratum ^ affir- 
tnare aufim. Ces paroles, diuturno acfer - 
barbarorum carcere libérât us , font voir 
gue ce manufcrit de'Quintilien n’a pas 
été trouvé dans la boutique d’un Chair- 
cutier , mais dans quelque Bibliothèque 
de Moines. Cette lettre de Léonardo 
d’Arezzo eft écrite de Florance en 
1416. aux Ides de Septembre. Il me refte 
à remarquer, que dans la lettre 7. du 
même livre, écrite au même Pogge, il 
y a, Quintilianus tuus laboriofiffimc emen- 
datur . Permulta funt enim in nofiro vetufto 
codice , qua addenda tuo videantur : fed in 
quitus locis vêtu fi m de erat , hoc eft in fynco- 
pis illis grandioribus.plerif que in loris infana- 
bilis morbus eft. J’apprens de la lettre pré- 
cédante de Léguard Aretin écrite du 
4. des Nones de Janvier 141 5. au même 
Pogge , que le Pogge avoit trouvé en 
France des Oraifons de Cicéron: dont 
Pauljove n’a point Fait de mention. In - 
fuper , ut tu nuper in G allia Orationes duos 
Marri Tullii , ^juxs noftra fecula nunquam 
vider an t , tua diligentia perquafitas , repe- 
rifti : fie ego nuper Areti Epiftolam quan - 
dam reperi , quam te nunquam vidijfe certe 
frio. In ea non fine flomacho Tullius Petrar - 

c4 
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e fl Aftondet. Cette réponfe de Cicéron 
a Pétrarque eft une raillerie fur la lettre 
que Pétrarque a écrite à Cicéron. Et i’a- 
p rens du Pogge dans fon Dialogue de 
Jnfelictt at e Pnncipum , page 394. qu’il en 
avoit trouve huit en Allemagne, outre 
Quintilien & Columelle. Voici l’en- 
, droit: S ufc epit hic me irnuens : C’efl: Ni- 
colas N icolo qui parle au Pogge : ohm 
d’.ligentiam laborem pergrandem Ale- 
mamœ librorüm perquirendorum gratiâ , qui 
in ergaflulis apud illos reclufl detinentur in 
tcnebrts , & carcere ceco : qua in rt mul- 
tiim profuit Latinis Mufis ejus induflrta. 
JSTam oclo Ciceronis Orationes j rategrum 
Quintilianum -, Columellam : qui. an tek de- 
truncati déformes apud nos erant : 
item Lucretiipartem : plurefque alios Lati- 
ne lingue A adores preclaros , reftituit nobis ; 
pl urique ex diris c arc tribut , quibus inviti , 
obfoletique opprimuntur , eruifet : fmtenim 
multis vinculis & fœdo carcereabflru.fi: mfi 
fortune dcfuiffent . Hec cum ah eo fuifent in 
lut cm edit a , cumque uberior , quafl certa 
fies propofita effet ampUora inveniendi , . 
nunquam pofleà aut Pr incep s , aut Pontife x , 
minimum opéré , a-ttauxilii , adhibuit , ad 
lioerandos preclariffimos illos viras ex er- 
gafluhs Barbarorum. 

J’oubliois à remarquer, que le Poc- 

C cianzio 


Afiti-bdillet. 

cianzio dans fon Catalogue des Ecri- 
vains Florentins , au chapitre du Pogge, 
a écrit que le Pogge avoit trouvé le 
Quintilien dans un Monaftere de Con- 
fiance; Il s’eft trompé à l’égard du lieu 
du Monaftere. 

Je remarquerai ici en paflant , que le 
Poccianzio, au lieu allégué , appelle le 

Brandolinu* : ce qui pour- 
roit donner fujet de croire, que P og gins 
auroit été le nom de Batême du Pogge , 
& Brandolimu ion nom de famille. Mais 
lin de fes fils s’étant appellé lui-même 
BaptiflaPoggius à la tête de la Vie qu’il a 
écrite du Cardinal Dominico Caprani- 
ca, imprimée dans le 3. volume des Mé- 
langes de Mr. Baluze , &un autre étant 
appellé facopo Poggio dans la Lettre de 
Sebafliatjo de Ro/fi touchant la querelle 
d’entre le T aile & l’Academie délia 
Crufca , il ell: confiant que fon nom de 
famille étoit Boggie. 


w< 




Erreur 


i 






jinti-baillct . 



Erreur de Mr. Baillet touchant les in- 
fcriptions des Dialogues de Platon. 


XIII. 


M Onficur Baillet. Platon n'a Tome r : 
point donne d'autres titres k fes Dia- f a S e /°*>J 
logues .que les noms des perfonnes qui y 
avoient quelque part j ou quelque rapport , 
quel qu'il pût être. '■ 

Ménagé. Il eft tres-fajux que Pla- 
ton n’ait point donné d’autres titres à fes ' ; 

Dialoguesque le nom des perfonnes qui 

y avoient quelque part. Il leur a donné 
double titre: l’un tiré de la perfonne ; 

2c l’autre de la chofe. Ce qui a été remar- ' 

qué par Laërce, en ces termes: Snr\*ls Jÿ 

ut ***** i7ny^t(potti t >y!çis ru y fitphtuv > 1 % , 


*7T0 rjT O'ûfmTDÇ rn JV| CC7Tê r S ’zrtyyfmroç, II pa- 
roît par ce qu’a dit ici Mr. Baillet qu’il 
n’a pas même lû les titres des Dialogues 
de Platon. 
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fag? 3*9. 
du 3 Tome. 


Z> véritable nom de famille de Pclitiett 
ignoré par Mr. Baillet. 

. ^ XI V. , 

; / J .• r V . V 

M Onfieur Baillet a intitule le 
8 ii5. Chapitre de fon livre des 
DomMï- Lugcmens des Savans , Politien 

billon clmS /' y^jlO'C B.1SS. ) dll JtPoJlt Bulcïctl • TftOTt 

Sff 1494- Et il a écrit dans la Table des 
178. le fait Aiitcurs dont il parle dans ion livic, 
^09! c’eft POLITIEN , Ange Bajficn. Qui a jamais 
une faute dit que Politien s’appelait Bass , ou 
BaÏÏien ? On a dit qu’il s’appeloit Bajjo 
en Italien, 8c Bajfus en Latin. Schiop- 
' iTappele Bajfus dans une de les let- 
à Iule Céiar Cappacio, imprimée 
Paradoxes Litéraires , qu’il a 
fous le nom de Pafcafius Gro- 
Hic tamen , ( il parle de Sanna- 
zar ) pra fe Angclum Bajfum 3 à patria 5 
Politiani nomine notiorem 3 non aliter 
quhmfivix ultima nota. Grammatijhf foret , 
contemnere , Cr verfibu* inf Aariaufm eft ; 
quod euw ferments puritate minime fibi 
parem ejfe , retle judicrtret. Lt Vodius le 
pere , l’Auteur de la Bibliographie 

curieufe , 8c pluilcurs autics , 1 ont 

appelé 


d’impref- 

iion. 
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appelé enfuite de ce nom. Cependant 
il eft certain qu’il s’appeloit Cinc y Sc 
non pas Bajfo. Ce qui le juftifie par ce 
fragment d’une lettre de Mr. Maglia- 
bechi à Mr. Bigot , que j’ay produit 
dans mes Origines Italiennes au mot 
Polizjano : Ncllo feerrere per tanto alcune 
feritture dl Aîonjtgnor S 0771m ai , 6 veduto 
che cfo aveva notato chel Polizjano cru de ’ 
Cini . îlche far en do mi uno fpropojlto , per 
averlo fenipre veduto , citât 0 per de Bajji , 
moflrai tal cofa aljignor Capitan délia Rena , 
che era da me. Et il Jignor Capitano fubito 
mi rifpofe 5 che ventamentc il Polizjano era dé* 
Cini:delche ne aveva una prova certiffima Cr 
evidentiffima 5 allaqvale non Jipuo rijfondere . 
Cioè chel medejimo Pdizjano cosi appunto 
Ji fottoferive ncl Tcflamento ciel Pico dclla 
Mirand.olx , veduto c letto dal mcdcji?no 
Signor Capitano. Mi maraviglio del J r 9JJ10 , 
ed unverfxlm ent c di tutti gli al tri , che con - 
cordemente lo chiamano Angélus BafTiis: 
non fapendo di dove Ji cavino quel B anus. 
Pour ce qui eft du nom de Poiiticn , il 
ne fc révoqué pas en doute que Politien 
n’ait été appelé P ul ci en y de la ville de 
Monte-pulciano , la patrie. Sannazar 
l’appele Pulcianus , par mépris, au lieu 
de Pulcianus , ou P dit tonus. Machiavel 


dans fes Hiftoires dçFiorance l’appelé 

C 3 Agnolo 


' * m 



fuite le nom de Pulciano en celui de 


Ma] or agi hs : Quid P o Ut i anus 5 vir ita fa- 
cundus zsr orationeÿolitùs , ut non fine caujfa 
nomen illud ad fcivife fibi videatur an 
non Angélus an tek de Moyite Pulciano fuit ? 
& à propos de cette politefle , il eftà 
remarquer qu’Erafrne difoit en parlant 
d’Angclus Politianus, Mallemejfc Poli- 
nantit qukm Angélus. Mais comme Mon- 

o’rtnnplp n n T Otin A4 f) Y 1 i* P oll — 




fur le changement de fon nom Antoine 
le Comte en celui de Marcws Antonius 
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Ce que dit Mr. Baillet que Jules Scd- 
hgcr a dédié fes livres des Caufes de 
la Langue Latine à Sèbajiien * 

: Gryphe Imprimeur de Lyon j 

n’eji pas véritable. \ ; 

xv. : V 

M Onfîeur Baillet. fuies Sca-Tom ci; 

liger 5 pour témoigner* l'cfimc qu'il P a Ê e **• 
f ai f oit de l habilité CT" du mérite de SebajUen 
Gryphe ^plutôt que pour l'engager a imprimer 
fes Ouvrages 5 lay d.édia les treize livres 
qu'il fit des Caufes de la Langue Latine en 
1 54^* Dans TEpttre qu'il luy adrejfc 5 il dit 
quil avoir voulu mettre fon ouvrage fous fa 
proteélion 5 Cr luy en c enfer la publication 5 
afin que comme la Pofiérité ne manquer oit . 

a avoir une efime vénération 

particulière pour fi piété fncére $ pour fa 
doélrmc plus que commune 3 pqur fon infgne 
honnefeté 9 pour fes autres qualités 

exellentes : on puf juger de l'utilité Cr de 
l'importance de f rn ouvrage , non feulement 
par de crédit qu'il plairoit a Gryphe de lui 
procurer 5 mais encore par la réputation cr • 
les ornemens qu il voudroit lui donner en le 
mettant .au jour. ~ * 

Ménagé. Il n’eft point vray que 
v - C 4. Jules 


y 6 Jlntl-baillet, 

Jules Scaliger ait dédié Tes livres dû 
Caujis Lin gu a Latin * à Scbafiien Gryphe, 
Imprimeur de Lyon. Il lui a feulement 
écrit une Lettre au fujet de ce livre 
qu’il devoit imprimer \ par laquelle il lui 
dit 5 Tuam vero , miGiyphi^ veram pic- 
rat em ? exccllentem eruaitionem 5 infignem 
humamtatem 5 bis noftns luculratiunculis 
Cr‘ pracfevolui , C 7" mcdcrari : fiid tiki it<t 
collibuijjct : ut P offert • intelligerent , 
frugis p rovenmm , y? ^ eorum corn modo, 

per nos exctdta effet , * tantum com - 

mendari , quantum ex diligentia tua , 
auftoritate gratia confequi pctuijfet. Eft-ce 
là une Dédicace? Jules Scaliger a écrit 
de même une lettre à l’Imprimeur Vaf- 
cofan, pour luirecommender l’édition 
de Ton livre de la Subtilité. Outre que 
Jules Scaliger étoit trop glorieux pour 
dédier un de fes livrés à un Imprimeur, 
il n’avoit garde de dédier àGryphe fes 
livres des caufes de la Langue Latine , 
puis qu’il les avoit adreffez à fonfils aîné 
SilviusCæfar Scaliger .-auquel il a aufîx 
adreflé fa Poétique. Jules Scaliger a 
écrit à Sebaftien Gryphe de la même 
façon que Quintilienaécrit à Tryphon 
le Libraire pour lui recommender fes 
Inftitutions Oratoires qu’il avoit dé- 
diées à Marcellus 5 Sc de la même façon 
4 . que 


. 
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que Sccvole de Sainte Marthe a adrefle 
des Hendécafyllabes à Mamert Patiffon, 
pour lui recommender l’édition de fes 
Ouvrages. 

Mais il eft vray que Sébaftien Gryphe 
étoit un homme lavant. Majoragius 
l’appelle vjr injignis ac litteratus . C’eft 
dans Ton Apologie touchant le change- 
ment du nom d An tonius Maria Cornes 
en celui de Marcus Antonius Majoragius . 
Et Jean Voûté de Reins , dit en Latin 
Vultcius , a écrit dans une de ces Epi- 
grammes, qui eft du livre premier , que 
Robert Etienne corrigeoit fort bien 
les livres , que Colinet les imprimoit 
fort bien, mais que Gryphefavoit fort 
bien & les imprimer & les corriger. 

Inter tôt norunt libros qui cudere , très 
funt 

Jnjtgnes. Langue t cetera turbafame . 
Cajiigat Stephanus , fculpit Colwœus % 
utrumque 

Gryphius edofta mente manuque facit . 

Sébaftien Gryphe a fait une Préface à 
fon Virgile : qui eft tout -à -fait bien 
écrite. Celle qu’il a mife devant fonPo- 
litien, eft auffi fort belle. 

Il y avoit à V enife en 1 5 57. un Impri- 
meur du nom de Jean Gryphe. 

c -j 
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novus Bionyjtus^Axxc Antoine le Trium- 
vir, & l’Empereur Caracalla 5 & Uni- 
peratrice Julie* 8c Sabine, ti* Afj/tcrirqp T 
Sc la fille de Germanicus , yU ï* xi* : 6c 
Cléopâtre, tU Vas ' Mr. du Gange ara- 
porté tous ccs exemples dans Ion Glof- 
faire Grec : où il a enfuite remarque* 
que pluficurs Empereurs deConftanti- 
nople ont pris le titre d c Nouveau. Con - 
fiantin , & qu’Arrien de Nicomédie fut 
appelé fi»ç ztfoçi, : & qu’on a ajoute le 
mot de pios aux noms propres de plu- 
fleurs Saints, pour les distinguer des 
autres Saints duleurs mêmes noms , lef- 
quels les ont précédez : comme à S. Efti- 
cem , qui vivoit fous Copronyme : à S. 
Paul Patriarche de Conftantinople : à 
unS.Bafile: à un S.Berthelemi : à un 
S. Luc Stylite: à un S. Acharion, 8cc. 
Mais jamais S. Grégoire de Nazianze 
'n’a été appelé ni le Jeune ni le Second Théo- 
logien. Et quand quelqu’un eft cité fous le 
nom de ^ Osoxoya c’eft à dire, de Nouveau. 
Théologien - y s’il eft vray que quelqu’un 
foit cité de la forte > Amplement * cela 
doit s’entendre, non pas de S. Grégoire 
de Nazianze j mais ou de Siméon le 
Metaphrafte , félon l’opinion de Jofeph 
Evêque deModoni, dans fon Apologie 
pour le Concile de Florancc contre 

C 6 Marc 
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Marc d’Ephéfe : dont voicy les termes ; 

K al ’S.tfttàf Si « III( QiiXtps S 

W A*>{r« , qui eft aufli celle du Pc re Théo- * 
phile Renaud dans fon Traité de Théo- 
phile : ou bien de Simeon Prévoft de S. 
Marnez de Xérocerque, félon l’opini- 
on de Léo Allatius dans fa Diatribe de 
Simeonum S cri pus , page 143. Male [u- 
niorem Theologum cum Meïaphrafle 
confondit Afethonenjis , ali quorum Côdicum 
ManuÇcriptorum auBoritate deceptns , qui 
TraBatulos Symeonis Prapojiti Sanlii Aîa- 
tnantis fub hoc titulo notant , tk ~ Mvmtpylf* 
icj iis Oic\cyu sTt^çi kîÇxXo- 7 o£. L>e font les ter- 
mes de Lco Allatius. Le Cardinal Bona 
dans fa Notice des Ecrivains citez dans 
fes livres de la Pfalmodie , eft de l’opi- 
nion d’Allatius. S. Grégoire de Nazi-, 
anze a été appelé limplement Le Théo- 
logien. C’eft ainfi qu’il eft qualifié à la . 
tête de fes ouvrages. Anaftafe le Sinaïte 
dans fes Qucftions & Réponfes fur l’E- 
criture Sainte, page 62. & 152. l’a- 
pele du même nom. «y» t» 

©SflAcVif , & l’Auteur de fa vie a écrit. , 
qu’il eft le feul qui après S. Jean l’Evan- 
gélifte, a été appelé eicxey 0f . Voicy la 
iburce de l’erreur de Mr. Baillet. Le 
Cardinal Bona a dit au lieu allégué: 
Simçonis Prspojtti Monajîcrii SancU Ma- 

mentis: 
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manth : ejuem Graci Novum T heologum [ 
T°fl Na.zj.anz.enum vocant. Ce qui doit 
iignifier que S. Grégoire de Nazianze 
aiantete appelé h Théologien , onaappe- • 
le enfinte ce Siméon , le Jeune Théolo- 
gien. Cela paroift par ces paroles du 
mcmeBona, al article de Grégoire de 
Nazianze: Gregonus Nazjanzjcnus , dic- 
tas Theologus. J’oubliois à remarquer 
que S. Jean Climaque dans fon Deuré 
XXI. aïant cité Grégoire le Théofo- 
gienj l’Auteur des Ecl^irciflémens fur 
le hyre de S Jean Climaque j qui e ft 
Mr. le Maiftre j à crû que ce Grégoire 
etoit le Pape S. Grégoire. Voyéz les 
railons. . 


Ce que dit Mr . Bàillet que quelques- 

uns ont crû que Caffîodore avoit fait 
perdre l’Hffloire Tripartite à' Epi - 
phane le Scholafhque ejt dit con- 
tre toute forte d'apparance. 

î*" \ . ■ . _0 à ~ •» * . ‘ 

XVII. 

- * * "a 

Plufeurs ont crû ejueCaf- Tom(> 
jtodore • nous avoit fait perdre l'Hifoi- pye 4 fio 
re frtpartite dEpphane le Scholatique , 
tn / abrégeant. Mais on n'a point grand 

! V C 7 fujet 
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fujet de croire que la Compilation de Ca/fto- 
dore nous ait fait faire une perte fort conft- 
derable , put f que l Ouvrage d'Epiphane le 
Scolaftique ri ét oit qu une verfton pitoyable 
de Socrate , Sozomene er The'otàret de 
laquelle on peut dire que la privation nous 
eftplus utile que lapojjejfion ne nous en fcroit 
avantageufe. 

Ménagé. Mr. Baillet ne fait pas 
l’Hiftoire de cette Hiftoire Tripartite 
de Cafliodore. La voicy : Socrate , 
Sozoméne , & Théodore 1 , avoient 
compofé chacun une Hiftoire Eccléfi- 
aftique. Ces Hiftoires n’étant point 
traduites en Latin du temps de Caflio- 
dore, Cafliodore pria fon ami Epipha- 
ne le Scholaftique de les traduire. Epi- 
phane le Scholaftique les traduilît. Et 
Cafliodore aïant enfuite rangé par l’or- 
dre des temps ce qui étoit dans ces Hi- 
ftoires j il. en compofauneColleétion, 
qu’il appela ï Hiftoire Tripartite , parce 
qu’elle étoit compofée des Hiftoires de 
ces trois Auteurs, Socrate, Sozomé- 
ne , de Théodoret. Comment donc 
Cafliodore auroit-il pû faire perdre 
l’Hiftoire Tripartite d’Epiphane le 
Scholaftique, puifqu’Epiphane le Scho- 
laftique n’a point fait d’Hiftoire Tri- 
partite 3 St que c’eft au-contraire Caf- 

ftodorc 
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(iodore qui l’a faite -, 6c que c’cft luy 
qui l’a nommée de la forte. . . 


m.' 


a. 


Mêprife de Mr. Baïllet touchant un 
Ecrit du Cardinal Bona. 

XVI.IL 

M Onfieur Baïllet. Le Cardinal Tome- 

Bena a fait voir qu'il e'toit affez. judi- pa ® e 1 * 6 ' 
deux Critique dans le fugement des Auteurs 
Liturgiques qu'il a mis k la te te de [es livres 
de ta Pfalmodie . 

Ménagé. Mr. Baillet n’a pas lu cc 
Jugement du Cardinal Bona. S’il l’a- 
voit lu , il y auroit vu que ce J ugement 
comprend généralement tous les Au- 
teurs citez par le Cardinal Bona dans 
fes livres de la Pfalmodie y tant les pro- 
fanes que les Eccléfiaftiques : & que le 
Cardinal Bona y donne fon Jugement 
fur Anacréon, fur Pétrone, fur Ovide, 
furPerfe, &c. Voici le titre de ce Ju- 
gtmznv.NotitiaAuiïorumCrlibrorum qui 
in hoc Opéré cita?nur , notantur y illuflran - 
tur. & dans ce livre de la Pfalmodie, 
du Cardinal Bona, il n’eft point queftion 
d’Auteurs Liturgiques. Mais comme 
Jong-temps aprês avoir fait le livre de la 
Pfalmodie , le Cardinal Bona en fit un 
intitulé de Re Liturgie k j qu’on appelé 


«6 
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en François les Liturgiques du Cardinal 
Bona-j cela a brouillé notre homme, & 
lui a fait parler d’ Auteurs Liturgiques. 



Ce que dit Mr. Baillet que Bodin a volé 

fa Tradutlion des Cynégétiques k Tur- 
nébe , n'ejlpas véritable, 

X I X. 


2’cftainfi T>Odina fait desNotes furies Cynégé- 
*U tiqùes d’Oppian : 6c il les a traduits 
non pas en vers Latins. Mr. Baillet dit que Bo- 
opften. (jj n a vo Jé cette T raduCtion 6c ces. Notes 


Tome i. à Turnébe. C'efi dommage , dit-il, que 
partie a. Bodin avoit volé cet ouvrage k Tumébe. 
Quelle conllruction ? Mais il n’eft pas 
ici queftion de fautes de langue. Pour 
• ' juftifier que cette Traduction eft de 
Tumébe , Mr. Baillet nous renvoyé à la 
f*2 e 7 i- France Orientale de Mr.Colomiés: mais 
• où il n’ell rien dit de femblable. On 


- y rapporte feulement une lettre de Bon- 
; gars à Ritterhufius , où Bongars dit 
qu’on ne doutoit point que les corre- 
ctions de Bodin fur Oppian ne fuflent de 
Tumébe. L’édition de ce livre de Bo- 


Dansfa din a précédé la mort de Turnébe de 
fur & op- plufieurs années. Et Turnébe qui s’eft 
pian. plaint qu’on lui avoit volé quelques unes 

de fes correétions fur Oppian ne s’eft 
j.' point plaint qu’on lui uft volé cette Tra- 

duction. S extern ab hinc annis leviter 

( men - 

. * . * -4 
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emendaveram OppUnum de Venatione y 
partira animi conjettura^ partira libri ve - 
teris ope : Eas emendationes quidam ufur - 
pavit 5 Cr Jibi doaavit : quas tamen non 
putabam tanti ut in furtivis rebus ejfe debe - 
rent. Eas a nobis vindicatas £r récupéra - 
tasefe, nemo conqueri debebit : Namrerum 
furtivarum lege aterna ejl auttoritas . Sca- 
liger dans Ton premier Scaligerana , dit 
au/îiq ue B°din lui a pris des pages en- 
tières de Ton Varron. Et il eft allez 
vrai-femblable que Bodin ay t pris à T ur- 
nébe quelques-unes de Tes Emendations 
fur Oppian. Mais il n’eft ny vray fem- 
blable ny véritable qu’il luiaytpriscet- 
# te Verfionenvers. 


r- 
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Mr. Baillet n’a point lu les originaux . . - 

P lujieur s particularité z. de Démoflhene de 
Marfeille Aiédecin Gaulois 5 ignorées par 
Mr. Baillet. . 

X X. 

M Onfîeur Baille t XJn des plus re - Tome r; 

nommez. d'entre lesMédecinsGaulois P a £ e 
a été fans doute Démoflhene 5 dont il nous ejl 
reft.é quelques fragmens dans les Oeuvres 
d'Ahtim d' A mide. C étoit un homme d'une 
induflrie toute extraordinaire 5 cr que Ga-+ 
lien admiroit particuliérement pour fa gran~ - 
de expérience C rf m ex attitude achevée , 

i Mena- * 
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Ménagé. Il eft vray qu’il y a divers 
'* ' fragmens des livres de ce Démolthéne 

. dans Aëtius : & tous ces fragmens fe 
trouvent inférez dans le 7 . livre d’ Aëtius. 

* . Il eft vray auflî que Galien a parlé de 

ce Médecin Gaulois en plusieurs • en- 
droits de fes Ouvrages. Mais il eft faux 
qu’ilen ait parlé avec cette admiration, 
dont parle Mr. Baillet. Cette admira- 
" tion, & cette grande expérience, & 
cette exaftitude achevée, font de i’in- 
•Damfon vention de Céfar Egafîë du Boulay, 
Txaitc ^Greffier de l’Univerfité de Pari3, que 

futeZl Mr. Baillet a cité pour fon garand. Mr. 
huscalluy Baillet , comme je l’ay déjà remarque , 
imprimé eft UU Copiftc de Copiftc. 
incnce- J’ay éçtit l’Hiftoire des anciensMéde- 
ment du cins , ôt afin que Mr. Baillet ne m accufe 
e pas d’impofer en cela à mes Lcéleurs , je 
dei'Dni- veux bien l’ avertir qu’il eft fait mention 
veifité. de cettc Hiftoire non imprimée dans k 
Préface de la Bibliothèque des Médecins 
de Martinus Lipénius , & dans une lët- 

- tre de Henri Meibomius fils de Jean, à 

George Jérôme Wolfchius Médecin 
d’Ausbourg: & dans les Mélanges Hi- 
ftoriques (page 86 J de Mr. Colommiez. 

Voicy ce que j’ay remarqué -dans cette 
Hiftoire à l’égard de notre Démôfthén e. 

lié toit de Marfeille : commenous l’ap-- 
- . prenons 
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prenons de ces mots de Galien, ©^' 
Atjfjyt&ive* tv Mecrr&XtvTVi , CJlli fontdullVlC 
cinquième des Comportions des Médi- 
camens par les genres , à la page 391. li- 
gne 52. de l’édition Grecque deBafle. 

Il vivoit fous Néron: car félon Galien, 

. livre 4. de la Différence des jxmx, page 
4 6 . de la même édition, iletoit difciple 
d’Alexandre furnommé le Philalethe , le- 
quel vivoit du temps de Strabonfous 
l’Empereur Tibère. Strabon livre 12. 
vers la fin: wAw ft i&f H r £^- 

tpiXâ** U* piy* ®W E4^«/ 

t# Et il fut iurnomme 

Philaléthe'commc fon MaîtreAlexandre* 
t« , êéffDiv'ms hhun&k* lAijtfirf 

- î«.xV«*w dit Galien à l’endroit cy-def- 
fus allégué du livre 4. de la Différence 
des poux. Galien pK>duit une de les em- 
plâtres au livre 5. des Compofitions des 

' . Médicamens parles lieux, à la page 228. 

ligne 21. de l’édition dont nous avons 
parlé. Il avoit fait trois livres des Mala- 
dies des yeux : ce que j’ay apris du livre 
4. de Galien de la Différence des poux 
page 46. Et c’eft de ces livres que font 
pris les fragtnens citez par Aëtius, dont > 
il a été parlé. Et ces livres, félon le té- . 
a,- moignage de Galien, dans Ion livre 5. 
des Compofîtions des Médicamens par 
. t . ■? les 
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les genres, page 415. croient fort efti- ' 
niez. Le Mazzone , dans (on Comment 
taire fur la Comédie de Dante, le fait 
■uteurdu Poème des Bithyniaques. Le 
cofedt Bi tinta rac comate in un Po 'cma da De- • 
mofîene, non Oratore , ma Mcdico , corne 
kferitto Stefano. Ce Mazzoné étoit le pre- 
mier Critique d’Italie de fon temps. Et î 

le Salviati en a parlé comme du plus 
grand homme du monde, en ces ter- i 
mes: Vomo , fe mat ne fit alcuno^fcienzja- [J 
to in fupremo grade ; cittadino in tutti i lin- 

guaggfy maeflroterfettiflimo in tutte le fa- 

cul tk : che t ant 0 fa di quant 0 (i rammemoria\ 
ditanto fi rammemoria quant 0 egli 4 letto j 
c otant 0 à letto , quanto oggif troua fentto. 

Cependant ce grand Critiques ’eft tout- f 
à-fait trompé en féfant Démofthéne le 
Médecin auteur duEoëmc desBithynia- 
ques. L’Auteur de ce Poème c’eft Dé- 
mofthéne de Bithynie, comme il paroit ! 

parplufieurs endroits de Stephanus le 
Géographe} duquel nous aprenons, au 
mot &*!$),, qu’il avoit aufli écrit des Ori- 
gines des Villes. * 

J’oubliois à remarquer que nôtre Dé- ! • 
mofthéne étoit de la Secte d’Hérophile: - 
car l’on Maître Alexandre lePhilaléthe 
étoit de la même Secte , comme nous 
l’aprenons de Galien au lieu allégué du 

* 4. livre 
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4. livre de la Différence des poux. 


<9 


FauJJe citation de Air. Baillet du livre 
de mes Observations fur la 
■ 'Langue Françoife. 


XXI. 


Faujfe 


\ „ 


M Onfieur B aillet. V Amiral de \ Tome t. 

foyeufie donna une Abbaye pour un P a S c 
feitl Sonnet , au rapport de Adr. de Balzac. . 

Et Adr. Adénage ajoute , que le meme Ami- 
ral ne fit point de difficulté de donner dix mille 
écus pour une pièce impertinente qui lui av oit 
plu. Et là-deflus il cite, dans fes Preu- 
ves, la fécondé partie demesObferva- 
tions fur la Langue Françoife, à la pa- 
ge 16. 

Ménagé. Jenefçaicequec’eft que 
cette hiltoire de l'Amiral de Joyeufc, 
dont Mr. Baillet me faitl’Hiftorien. Et 
je n’en ay jamais parlé, ni dans l’endroit 
de mes Obfervations fur la Langue 
Françoife cité par Mr. Baillet 5 ni dans 
aucun autre de mes Ouvrages, 
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FauJJe citation de Mr. Bûillet du livre 
de l’Hiftoire T hilojôphique dejoti- 
jius. Calomnie de Mr. B aillet 
au fujet de mon Laërce. 

XXII. 

* 

M Onfieur Baillet.. dernier 

le plus confidérable de ces Critiques 
( il parle des Commentateurs de Laërce ) 
eft fans doute Air. Aiénage : qui par oit néan- 
moins n' être pats encore entièrement fatisfait 
de ce fruit de fes veilles : Cr qui témoignoit , 
il y a quelque temps 5 être en dijfofttion de le 
retoucher pour une nouvelle édition . Et de 
fait , J on fus prétend que nonobftant les foins 
Cries observations de Mr. Aiénage (ilfal- 
loit dire , nonobftant les corrections Cr les 
reftitutions ) il ne laijfe pats d'y avoir encore 
des endroits corrompus 5 définis , franco fez y 
Cr mutilez , dans les livres de Diogène Laér- 
ce. Et là-deflüs il cite Jonfius à la page 
278. du livre troifiéme de Ion Hiftoire 
des Philofophes. * 

Ménagé. Qui n’y feroit trompé ? 
Quand mon Diogène Laërce a parti , 
Jonfius étoit mort il y avoit déjà quel- 
ques années : Se ainfi Jonfius ne peut 

avoir 
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avoir fait mention de mes Commentai- 
res fur cét Auteur. Le livre dejonfius 
fut achevé d’imprimer en 1659. 8c mon 
Laërce en 1 <584. Et Jonfius mourut avant 
lapublication de fon livre. Cequejon- 
fius a dit dans fon Hiftoire Philofophi- 
que, au lieu allégué, que dans les écrits 
de Diogène Laërce il y avoit encore des 
endroits corrompus , delunis, tranfpo- 
fez , mutilez , doit donc s’entendre des 
éditions antétieiu^s a la mienne. Mais 
Mr . Baillet qui attaque'ma réputation de 
tous cotez , a été bien-aife de taire croire 
que mes Obfervations fur Laërce ne me- 
ritoient pas les loiianges que leur a don- 
nées Mr. Péarfon Evêque de Chefter , le 
plus favant des Anglois. Il eft vrai qu’el- 
les ne les méritent pas : mais comme Mt . 
Péarfon me loue de modération 8c de 
candeur, 8c que Mr. Baillet m attaque 
de ce côté-là à outrance, je demande pci - 
million à mes Lecteurs de raporter ces 
loiianges dans la Remarque fuivantc , 
afin de les oppofer à la calomnie de Mr. 
Baillet. 
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Ignorance de Mr. Baillet dans (on mé- 
tier' de Bibliothécaire aufujetde 
- . Mr. Péarjon Evêque de 
Chejler en Angleterre . 

^ ' ** . j** i f* . j , v î' « tj 

r % a • t * * ** • • * m ■ < m « 

XXIII. * , 

- , r jf.-. . - 1 ■ w 0 - «_ .• - 

M Onfieur B a l l e t a écrit à la pagé 
527. de la feg*ndc partie de Ton 
fegond tome , que Mr. Péarfon a donné 
des Notes & des Correétions lui* Diogè- 
ne Laërce: ce qui cft très -faux faut* le 
refpeét que je dois au caractère deMr. 
Baillet. Mr. Péarfon n’a rien fait fur 
Diogène Laërce : mais il a fait imprimer 
Diogène Laërce hiver forum : qu’il a 
dédié au feu Roi d’Angleterre Charles 
. II. Et aufujet de mes Obfervations fur 
cét Auteur, il a ajouté à fon Epître 
Dédicatoire une grande lettre qu'il m’a 
Fait l’honneur de m’adrcUër. C’eftdans 
*'cette Epître Dédicatoire , qu’il m’a 
appelé un grand ornement.de iEglife Galli- 
cane : aïant remarqué quelque forte d’é- 
rudition dans mes écrits , & croyant 
que je fuffe véritablement Abbé , parce- 
qu’on m’appeloit i -Abbé Âiénage . Harum 
relia ni arum ( Il parle de lHifloire des 

Philo- 




yïnti-kailht. u 73, 
Philofophcs ) ' locupletijfriins^ penus y ac 
pane foins 5 cfl piogenes La'crtius : in quo 
üluftrando chm nonnulli opcram fuam haud 
mal'c collocafent y hovijfmè Ægidius 
Menagius, In gens Ecclefa Gallican <t 
ornamentum 5 pro eo cjho cft ad b on arum 
Uterarum /India promovenda libérait animo y 
Obfervationes fuas y fane doFliffimas y in hanc 
Infilamnojlram imprimendas 5 edcndafque 
mifit. J’ay fait le premier des railleries de 
cette méprife. Mr. Baillet a pris la chofe 
férieufement. Il a appréhendé que la 
Poftérité fur le témoignage de Mr, Péar- 
fon ne me prift pour le plus grand orne- 
ment de l’Eglife - Gallicane de; nôtre * 
fiécle, au préjudice de Mr. deHarlay 
Archevêque de Paris. Etlà-deffus, il a 
averti le Public que Mr. Péarfon Prélat 
Proteftant , en me donnant cét Eloge y 
avoit ü feulement égard à mon bénéfice : 
qui eft le feul endroit par où j’ay quelque' 
rapport àTÉglife Gallicane. Et parce-’ 
qu'il a fû dépuis que je navois point de 
bénéfice , il en a auui averti le Public 
dans fes Rétractations: tant il efi hom- 
me de bonne foy. 

Il me refte à parler de la lettre que 
m’a écrite Mr. Péarfon aufujet de mon/ 
Laërce. Tl me dit dans cette lettre: 
Quid enim ? Qualis ilia ejl diligent ta tam 

- D ' variuni 
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varium Script or em iibique p refis vejligiis 
fequi 5 non défait orie 9 ut amant plerumque 
Critici 5 fed tenore perpetuo explicare : ad 
minima quaque animum advertere : dtlfcul- 
tatem nullam diffimulare ! Qukm iïïfinita 
leftionis indiciumfJatal ogos veteres fapplere: 
autores cognomines addere : opéra C^ fcnpta 
Philofophorum omiffa eruere 5 adnotare , 
congerere : unius eu juf que feftarum Principe 
Difcipulos hinc inde colligere 5 Cr fimul 
Leftoris adfpeftui exhibere : Id dent que face* 
requod Laértius y tôt vetérumvoluminibus 
Jhpatus , volait 5 neque fecit : Quanta vis 
ingenii 5 totloca plane defperata refit uer e ; 
tôt mendofa repur gare : tôt obfcura tlluflrare: 
tôt mutila refarcire : tôt errores colligere : 
emniaque , aut ex Afanufcriptorum fide 5 
aut certifimis conje&uris fanare ! Quantum 
vero fudicium in àperiendis a 4 ntiquorum 
placitis , dijudicandifque fententiis 5 pie - 
rumque obfcuritate involutis , Cr pra affec 
tata brevitate 5 aut methodi negleftu 5 con* 
fufs : in deligendis , excerpendis , afierendis - 
que y iis pracipuè ex optimis antiquijfimis 
Scriptoribus etiamnum exf antibus qua ad 
utilitatem potius qukm adpowpamfpcftant . 
Je ne reconnois de toutes ces louanges 
que celles qui regardent le travail & la 
diligence : car pour celles qui ragardent 
refprit & l’érudition, ie ire les mérite* 

point. 
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point. Mais je croy mériter celles que 
me donne enfui te Mr. Péarfon touchant 
ma modération & ma candeur. Les. 
voicy : Qua nta denique ’animi moderatiol 
quant us candor ! veram Criticam cum nul - 
liusfama difpendio exercere } nullius exifii- 
mationem Udere -, nullius erroribus tnful- 
taré j nufquam ex mufiaceo Lastreolane 
quarere: per quos profite eris , tam aperte ■ 
projiteri : k viris doEliffimis non nifi fialvo 
ip forum honore unquam dtjfientire: ut exclu* 
mare cogar , ô fecwr titre Criticum fine 
fiplene ! 

C’cft le témoignage qu’a rendu de 
mes mœurs 6c de mes écrits un grand 
Evêque d’Angleterre, & le plusfavant 
des Anglois } que j’oppofe à ce que Mr. 
Baillet , qui eft un fimple Prêtre , & 
qui n’eft pas fans doute le. plus favant 
des François , a dit contre mes mœurs 
& contre mes écrits. 

Mr. Baillet ne manquera pas de m’ob- 
jeétericy que je parle demoy, 6c que je 
meloiie. Et je luy répondray que c’elt 
luy , qui par les choies défobligeantes 
qu’il a dites de moy fauflement , m’a 
obligé de rapporter cét endroit de la 
lettre de Mr. Péarfon , Evêque de 
Chefter. C’eft ainli que fe juftifie Dé- 
mofthéne devant fes Juges , dans l’éxor- 

D z - de 
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de Ton Oraifon pour la Couronne contre' 
Efchines. Ilefl , dit-il , naturel aux hom- 
mes d'écouter avec plaijir les médisances 
d'autrui , CF avec indigna tion , les louanges 
de foy-même. AI on adver aire s'étant fait 
écouter agréablement par le mal qu'il a dit 
de moy , il m'a laiffe le difeours odieux de 
mes louanges. Aiais comme ccjl luy qui me 
contraint a parler de moy , Cr a en parler 
avant ageufement , fefpére , Aïejfieurs 5 que 
vous ne m'accuferez* point de vaine gloire , 
jî je dis pour ma juftlf cation des chofcs qui 
me font avantageufes. Que fi cét exemple 
d’un Payen ne iuflit pas auprès de Mr. 
Bailler y car Mr. Baillet dit que ma. 
morale eft d’un Payen y je Kiy allégueray 
l’exemple de S. Paul; qui parle de lui, 
en ces termes,. dans fa fegonde Epître 
aux Corinthiens ; je ne croy pas avoir moins 
fait que les grands apôtres. Et-eniuite: 
Quand je dévrois payer pour imprudent 5 
-fofe dire que je fuis encore plus qu eux Aïi- 
nifire de ÿefus-Chrît. fay plus foujfert de 
travaux 5 plus reçu de coups y plus enduré de 
prifons. fe me fuis vu fouvent tout prêt de 
la mort, fay reçu des fuif s cinq différantes 
fois trente neuf coups defovet. f 'ay été battu 
de verges par trois fois, fay été lapidé une 
.fois, y ay fait naufrage trois fois, faypaffé 
. un jour O" une nuit au fond de la mer. f agj 

été 
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été fouvant dans des voyages $ dans des périls 
fur les fleuves 5 dans des périls de voleurs 5 
dans des périls de la part de ceux de ma na- 
tion y dans des périls de la part des Payens $ 
dans des périls au milieu des villes - y dans 
des périls au milieu des déferts 5 dans des 
périls fur la mtr 5 dans des périls entre les 
faux frères, fay fouffert toutes fortes de 
travaux Cr de fatigues : des veilles fréquen- 
tes -y la faim , la foif ? des jeûnes réitérez, 
le froid £r la nudité. Et ce qui fuit. Et 
apres: f'ay été itnprudent en me glorifiant 
de cette forte : c ef vous qui ni y avez con- 
traint. Car c étoit k vous k parler avant a - 
.geufement de tnoy : puifque je n'ay été en 
rien inférieur aux plus éminents d'entre les 
yî poires : encore que je ne fois rien. 

. 1 0 ^ 

Ce que Mr. Baillet diî qvejofeph Sca- 
lieer dit que tentes les Lettres attri- 
buées par Laerce aux Fhilofcphes 
\ ' Jont Juppofées j n’ejl pas véritable. 


XXIV. 

VÆOnfieür Baillet. Enfin Scaliger 
dit que toutes ces lettres que Diogène 
Laerce attribue aux Philosophes , font au- 
tant de pièces fuppofées , O'" que ce font des 
Grecs poj} trieurs qui les ont forgées. 

D 3 Msn a- 
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Ménagé. Il n’eft pas vray que tou- 
tes les lettres attribuées aux Philofo- 
phes par Diogène Laërce , foientfup- 
pofées. Les trois grandes Lettres d’E- 
piçure quijcontiennent toute fa Philo- 
fophie, font inconteftablement d’Epi- 
cure. Et il n’eft point vray non-plus 
que Scaliger ait dit ce que Mr.Baillet 
luy fait dire. V oicy fes termes : qui font , 
non pas de la 3 6 . de fes lettres , comme 
l’a écrit Mr. Baillet dans fes Preuves , 
ïnais de la 30 6. de Epiftolis Hippocratis 
quod ex me quaris j il parle à V orftius , 
stntiquas effc fcto , ut Democriti , Solonif , 
ïittaci A'ütylen&i , q ua apud Laertium 
leguntur. Sed quia omnes qua illis Philofo - 
pnis à Laertio attribuuntur , multis argu- 
ment is confie} as 4 Gratis, quibus nunqttam 
mentiendi voluntas aut facultas défait , 
frobarepoftem , ideo cur deifHs Hippv- 
Cratis dubitem , jufiijfima caufa efl. Ce 
qui ne veut pas dire que toutes les let- 
tres généralement que Laërce a attri- 
buées aux Philofophes dont il a écrit 
les yies , font luppofées : mais feulement 
celles qu’il a attribuées à Démocrite , 
à Solon, & à Pittacus. Voilà comme 
nôtre Critique cite & interprète de 
travers les paffages. Je remarqueray 
icy par occafion, que dans Laërce il 

' n’y 
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n’y a point de lettres de Démocrite. Ce 
qui. donne fujet de croire que dans celle 
de Scaliger cy-deiTus alléguée il faut 
lire Heracliti 9 au lieu de DemocritL 
Diogène Lacrce a rapporté une lettre 
de Darius à Heraclite * & la Réponie 
d’Heraclite à Darius. J . 

Ignorance de Mr. Baillet touchant 

Anfiarque. 

V-a.* ' jim - ' ^ 

' XXV. 

* * tS* P' ? TJTÿ^ . *■ v I 

M Onfieur Baillet. Le célébré Arif- 
t arque de V Antiquité érigea chez, lui 
un bureau peur cenfurer les écrits des autres , 
fans vouloir jamais rien écrire luj-mtme: 
pour ne point laijfer de matière de cenfurer 
aux autres. • 

Ménagé. N être nouvel Ariftarque 
n’a pas l’honneur de connoiftre l’ancien 
Ariftarque , quoyqu’il fuft fi célébré 
Critique que fon nom a été employé 
par Cicéron & par Horace pour celuy 
de Critique. Qui a dit à Mr. Baillet qu’A- 
riftarque avoir érigé chez luy un bureau 
de Critique? neferoit-ce poiiït celuy 

Î ui luy a dit que j’avois chez-moy une 
L.ccie de Poefie , & que Mr. de Pinchefi- 
ne avoir été un de mes Ecoliers ? c’eft 

D une 
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de Mr. Baillet , a écrit au chapitre 8 . du 
livre i. de fon Hiftoire des Philofophes ,, 
que le Gorgias de Platon fut publié la 
ioo. Olympiade. Et ainfî ce Dialogue 
auroL été publié huit ans avant la mort 
de fon auteur : car Platon mourut la pre* 
miére année de la 108. Olympiade. 

Il eft aurefte très-faux que Platon ait 
tenu fes Diologues fupprimez dans l’obf- 
curitédefon cabinet. Illeslifoit, &les 
donnoit à lire à tout le monde. Athenee 
a écrit au chapitre dernier du livre 11* 
de fes Dipnofophiftes , que Gorgias 
aïant lû dans une aftemblée le Dialogue 
de Platon intitulé le G orgUe , il dit à ceux 
qui étoient préfents à cette Leéhire, 
qu’il n’avoit rien dit de tout ce que 
Platon luy féfoit dire dans ce Dialogue- 
Et il ajoute, que Phædon avoit dit de 
lui la même choie apres avoir lû le Dia** 
loguede l'Immortalité de l’Ame, intw 
tul é le Phædon. Le même Auteur a^crit 
que Protagore aïant lû le Dialogue qui 
porte fon nom * dît que Platon favoit 
bien brocarder. »ç q>k*$ «A nx«vm* 

Et Diogène dans la Vie de Platon dît 

Î ue Platon aïant lû fon Dialogue de 
-yfis à^Socrate ? Socrate dît en s’écriant y 
J Quels menÇonges ce jeune homme dit de moy ! 
J 1 dit aufli que F avorin avoit écrit , que ' 

D <S Platon 
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Platon lifant Ton Dialogue de l’Ame’, 
tout le monde fc retira, à la referve 
d’Ariflote qui l’entendit tout entier. 1 

Ce que dit Mr. Baillet que Jules Sca- 
liger difoit qu’il ut mieux aimé avoir 
fait rOde d'Horace Doncc gratus 
cratn tibi , que d'être Roi de Ber Je , 
n'ejt pas véritable. Mr. Baillet n'a 

■ jamais lu toute entière ; la Poétique 

■ de Jules Scaliger qu'il cite fans cejjè. 

• ' | i ■ * 1 * ' 4 f « l * , If 
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M Onlîeur Baillet. qui cite fans- 
celle la Poétique de Jules Sca- 
liger, ne l’a jamais liie toute entière. 
Il dit à la page 346. de la troificme partie 
du quatrième Tome : Jules Scaliger temo- 
gnoit ois il auroit mieux Aime être l Auteur 
4e laJncHviême Ode d'Horace du 3 . livre y 
que d être Roi de Perfc -, ou même avoir fait 
lu > du 4. livre , que d'être Roi d'Arragon : 
comme V ont remarque k l envi Jlér. Guéret , 
Mr. Dacier , Mr. Teiffier j C r d'autres 
perfonnes de lettres. Ët a la page 35’* 
PÔ de qui au gou fl de Scaliger vaut mieux 
que le Royaume de Pcrfe , ejl la 9. du 3 • livre . , 
C'ejl un Dialogue d'Horace de Lydia , 

„ i «- ' qui 
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qui commune: parDoncc gratus eram tibi . 
Celle qui vaut mieux que le Royaume d' Ar- 
ragon , efl la 3. du 4. livre k MeLpoméne , 
rtî/i commance par Quem tu.j Melpo-, 
mene. 

• Jules Scaliger n’a point parlé de ce 
Royaume de*"Perfe. Voicy fes termes : 
qui’font du chapitre 7. dii livre <5. de fa 
Poétique : Inter enteras vero , ( il parle 
,des Odes d’Horace ) duat animadverti , 
quibue ne ambrojiam quidem ont nectar dul- 
tiora patent, oiltera ? ejl tertia quarti libri > 




'fj 




0 

Qiiem tu , Melpomefte , femel 
JSTafcentem placido lamine videns . 

Altéra , *.v fmio : ^ - 

Donec gratus eram tibi- 

Quarum jimiles malim a me comportas y 
cjukm Pytbionicamm multM P indan 5 cr 
Nemconicarum : quarum jimiles compofuife , 
qukm e^fe totius Tarraconenfis Rex . Et Mi\ 
Dacier fur rOde Donec gratus eram tibi , 
n’a fait mention ni du Royaume de Per- 
fe ni deceluy d’Arragon* Il a fait iculc- 
ment mention de ce dernier Rojaumc 
fur l’Ode Quem tu^ Melpomene. Mr. 
Teifller n’a point non-plus parlé de ce 
Royaume de Perfe.* C’eft dans fon 
Eloge de Bucanan par Mr. de 1 hou 5 

w./i ~ D7 °ù 
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où il a parlé de ce jugement de Jules 
Scaliger touchant ces deux Odes u’Ho- 
race : mais où il n’a fait autre chofe que 
de citer l’endroit de mes Obfervations 
fur Malherbe, où j’ay dit que Faflerat 
difoit qu’il ût mieux aimé avoir fait l’O- 
de de Ronfard au Chancélier de l’Ho- 

J )ital que d’être Duc de Milan } &que 
e Pere Bourbon difoit qu’il ût mieux 
aimé avoir fait les Séaumes de Bucanan , 
que d’être Archevêque de Paris : de la 
même façon que Scaliger difoit qu’il 
ût mieux aime avoir fait les deux Odes 
d’Horace dont nous venons de parler, 

? ue d’être Roi d’Arragon. Pour Mr. 

iuéret , il eft vray que dans fon livre 
de la Guerre des Auteurs, à la page 97. 
il a écrit que Scaliger préfcroit T’Ode 
(d’Horace Donec gratue eram ttbi au Roy- 
aume de Perfe. Ce qui confirme ce que 
j’ay dit tant de fois que Mr. Baillet ne 
cite pas les Auteurs de la prémiere main, 
pour me fervir de cette expreffion de feu 
Mr. de la Thibaudiere. Ce qui a brouillé 
la mémoire de Mr. Guéret , c’eft ce vers 
d’Horace , Perfarum vigui Rege beatior. 

Mais que veut dire M.Baillet en difant 
que d'être Roi de Perfe , oumême'nuedêtre 
Roi d'Arragon ? Comme fi le Royaume d' Ar- 
ragon valoit mieux que celuy de Perfe. Il eft 

» - à re* 
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f remarquer que Rex tonus Tarraconenfîs , 
lignifie proprement Roi de toute l’Efi* 
pagne Tarraconnoife. 

J’ ajoute à toutes ces remarques , que 
lePere Vavafleur dans fon livre de l’E- -/. 
pigramme page 141. préféré l’Ode 
Donec gratta eram à celle de Qugm ttt , 
Milpomene : parce que c’eft un Dialogue: 

& qu’il s’étonne que Scaliger n’ait pas 
fait cette remarque. 

V ** 

Ce que dit Mr. Baillet que Je livre 
de Militia Romana imprimé 
fous le nom de Lipfe jfejlpas J 

v de Lipfe ^efi très faux, 

- XXVIII. v ” 

M Onlîeur Baillet dit à la page 
290. de là fegonde partie de fon 
fegond Tome que le livre de Militi* 
Romana publié par Lipfe fous le nom 
de Lipfe j n’eft pas de Lpfe. Ilelt très 
faux que ce livre ne foit pas de Lipfe. . 
Lipfe n’étoit point un plagiaire. Et 
tous ceux qui ontparlé de cét ouvrage, 
en ont parlé comme de Ion ouvragé. 
Daniel Heinfîus , contemporain de 
•Lipfe 3 dans la lettre qu’il a écrite à 

Cafauboa 

4à . ^ 
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Çafaubon fur la mort de Scaliger , enr . 
parle comme d’un ouvrage de Lipfe. 
Exijlimo pojircmos cjuibus ante mortem ufm 
cjt antores , Polybium , C 7 " Lipfii de Jldili tia~ 
Romanx libros fuiffe. Ce qui a fait faire 
cette faute à Mr. Baillet y c’ell; cet en- 
droit du Second Scaligerana , page 
143. Lipjtus libro de Militia Romana , 
tmtna cepit ex Frar.cifco Patritio , qui 
Italicèfcripftea de rc. Lft-ce à dire que 
Lipfe n’elt pas Auteur de ce livre. Par 
ce raifonnement Mr. Baillet ne feroit 
pas Auteur d’un nombre infini de Cha- 
pitres de {on livre, qu’il a pris des Fél'eurs 
d’Eloges. • . [ 

J ujltficàtion des quatre vers" que f ay 
faits fur le Poème intitulé Afi- 
nus in Parnaflo. 

■'v -at* 
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M Onfieur Baillet. Mais noos ne 
pourrions pjs produire un Poète pluf 
z,élé pour la gloire de Mr. Ménage quel Au- 
teur du Songe appelé Afinus in Parnaflo > 

Ji toute fois l on peut dire que Mr. Ménage 
ne nous ait pas trompé en nous révélant fon 
nom y Cr en voulant nous perfuader que c'eft 

un François . Çét Auteur adjuge k Mr^ 

— - J • T - - Ménage 
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Jl Ménage le premier rang d'après Phebns 3 
immédiatement , fur le Parnaffe , & luL 
donne la préséance généralement fur tous les 
Poètes fans exception. Air. Ménage doitt 
la mode fie a foufjcrt prodigieufement en cette 
rencontre 9 s'eft cm obligé d'aller prompte- 
ment au devant de la colère de Air. de San - 
tevil & de Air. du P érier ? k qui on faifoit 
une injure fi vifible : & pour les appaifer , 
il fît cette Epigramme Latine ? qui ejt encore 
un monument da fa vertu : 


Sacro in vcrtice 5 qui Chorus fedebat ' . 
T r atum 5 ultro mihi detîdi fe primas 
~ Dixit Commirius.. Quidinuidetis ? -• 

S an toi I) Per crique \ fomnUbax. 

JSTohs avens toujours oui dire qu on ne témoi- 
gne jamais mieux que l'on mérite une Lignite ? 
oh un rang de difinclion ^ que lorfquon U 
refufe par un véritable fentiment de mode frie. 
Mais on n'a p oint donné lieu k Air. Aie nage 
de mettre cette belle vertu dans tout fon jour 5 
puifquil n'a point fouffcrt de tentation , 

ne luy a pré fente ce premier rang qu'en 

en agf. Commeje fuis celui que 
Mr. Baillcta le plus maltraité dans fon 
livre 5 pluficurs de ceux qui ont fait des 
vers contre ce livre, me les ont adref- 
fez : & entr’autres , le Pere Lucas & le 
. Pere 
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Pere Commire de la Compagnie de 
Jefus. Celuy-cy m’a adrefle un Poëme 
intitulé .Afinus inParnaJfo . 11 dit dans ce 
Poëme qu’étant endonni , il fongea qu’il 
ctoit dans une Colline de la Montagne 
au double fomrnet, où étoient les plus 
célébrés Poëtes Grecs , Latins , St Fran- 
çois: que j’y étois aufli: & quetpusces 
poëtes d’un commun confentement y 
me donnèrent le premier rang apres 
Apollon. • . > 

In altero feder e Parnajft juge 
Videbar. sidérant ingenii cr feientt* 
Quos lande claros fama fuper ajlra ex* 
tulit 5 

GraciquCyRontanicjue ; O * utrifque amulos 
Quos Litterarum Gallia eduxit par en s : 
Ornnes décorum floribus vinfti cap ut. 

His mijhts aderas tu quoque $ €T Phocbo 
locum 

Tibi omnis ultroproximum dederat Ch a* 


rus . 


Je fay bien que je ne mérite pas ces 
louanges : & celui qui me les a données , 
le fait bien aufli. Mais comme la Poëfie 
aime l’Hyperbole^les Poëtes ont accou- 
mé de donner de ces lovanges hyper-, 
boliques aux perfonnes qu’ils louent. 
Dans leur langage 3 tous les vaillans 

font 
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font auflï vaillans que Mars j toutes les 
Belles aufli belles que Vénus -, & tous 
les Poètes font des vers comme Apollon. 
Plus Mars que Mars de la Thrace : Telle 
n'ejt point la Cytberée : Proxima Phoebi vtr- 
fibusillefacit. Le Pere Commire ne doit 
donc pas être blâmé de m’avoir donné 
ces lovanges : Sc je dois être loiié de les 
avoir rejetées, par ces vers, que Mr. 
Baillet a mal répréfentez. 

• 

Sacro in vertice qui fedent Posta , 

XJltro omnes mihi detulijfe primas , 

Dixit Commirius. Quid invide tu - 
SantolJ , Pererlquel Somniabat , 

Y a t’il aurefte quelque chofe à dire à 
cette Epigramme : foit du côté du lèns : 
foit du côté de l’expreffion : foit du côté 
de la modeftie ? J’avoüe ingénument que 
je n’aypas aflez d’efprit pour compren- 
dre la finefle de la raillerie que nôtre 
Ariftarqueafaitede moyen cette occa- 
lïon. 

U., _ 

Le Pere Commire 9 après avoir fait 
fon j4fims in Parnajfo au fujet des igno- 
rances grofïîéres de Mr. Baillet , fît 
enfuité au fujet de fes jugemens cornus , 
fo nAfîmts jtidex ce Poème fera produit 
au chapitre 30. & un de fes Confrères, 
dont le nom n’eft pas venu à ma con- 
; ... -v- noiflan- 
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noiflance", fît enfuite à fon imitation* 
fur les même fujets, un Poème intitulé 
AJïnus Pittor . Et c’cft à l’occafion de ces 
trois Poèmes qu’on a fait cette Epi- 
gramme , par laquelle on donne avis 
aux Grammairiens de ne plus offanfet 
les Poètes j comme a fait Mr. Bailler. 

Gramniaticum de plebe unus , ludique 
Afagijler , ^ 

JExpers judicii 5 DoElrina PAfZJISUS 
expcrs 5 

Tatefque , Cr Vatum fanftos carpebat 
>amores. 

Non tulit hocVatum princeps COMM1 - 
✓ • RlZJS. Ipfum > • 

Carminé fublimi 5 vicluro Carminé tn 
&vum , 

Jlicet in flolidum v index mutavit Afel- 
lum . 

tzwxc ecce vocat Lutécia tota Rudcntem 7 
Contemptorem ilium C atum 5 
Vatum ilium inimicum . 

Difcite 5 Grammatici 5 daclos non tem - 
Vates. > 

« • r 
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Re'ponfe à la Réponfe de Mr. Baillef s 
, au fit jet des Abeilles du Par najfe , > 
dont il ejl parlé dans T Afinus 


J -l 


in Parnaflo du R. Com- 
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M Onfieur Baillet : dans Tes Eclair- 
riflement à la page 24. Quoyque 
ces vers ( 1 1 parle des vers qui ont été faits 
contre lui', par le Pere Lucas , parjle 
Pere Commire , par Mr. de Valois le 
jeune, 6c par Ménage) fojent du nombre 
des ebefes que l'on doit abandonner k Li ri fcc 
publique , <sr que ce foit peut être s'oppefer 
mal-k-propos a leur m auv ai fe fortune , que 
d'en renouvel lcr la mémoire 5 je puis dire 
quils m aur oient fait moins d'honneur s'ils 
n'avoient point deshonoré mes ^Advcr fai- 
re s Cr mes Cenfeurs. Celui qui s'ef chargé 
de leur caufe Cr de leurs intertfs dans le 
Songe Afîilus in Parnaflo \ a cru devoir 
employer toute fa vertu Poétique pour les 
transformer en infectes volans , Cr les 
faire fondre fur banimal que Morphée a 
fait entrer dans fon imagination. Mais il 
n a point tenu k luy que fon indiferétion ne 

’ ~ , * leur 
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4/V été mortelle : & s'il s' e fi bien fouventi 
des leçons de fon Mai fixe , il adufuppofer 
que tons ces petits animaux aufquels il com~ 
pare mes Censeurs , n'ont pu me piquer , ni 
me laiffer leur aiguillon , qu'il ne leur en ait 
coûté la vie animas in vulnere ponunt. 
Grâce a l'imprudence du Poète 5 grâce au (fi 
a la confiitution de la nature de l'afne 9 il Je 
trouve enfin que le gros animal en a été quitte 
pour quelques légères in fuit es 9 CP* qu'il a 
furvécu a tous ces petits infettes , qui fe f mt 
précipitez, à la mort de la maniéré du monde 
la plus mal concertée . 

Ménagé. Comme le Baudet du 
Pamafle n’eft pas mort des piqûres des 
Abeilles du Pamafle 5 car les afnes ont la 
peau plus dure que les chevaux, dont 
Pline a dit , Efi in exemple , equos ab api - 
bus occif u 5 ces Abeilles ne font pas mor- 


tes non plus de ces piqûres. Et à ce pro- 

ÉÜ Üta USÉ 


pos, je veux bien avertir Mr. Baillet, 
que tous les Phyficiens ne demeurent 
pas d’accord que les Abeilles meurent 


de leurs piqutes : ce qui a été remarque 

; di 


par Pline. Mais quand les piqûres des 
Abeilles feroient mortelles félon le fen- 
timent d’Ariftote de Nicande Ôc de Vir- 
gile, ce qui faitdireàSeneque: utinane 
quidem ea homini lex effet , qua O" api bus 
cum zfil 0 franger etur nec fapius liceret nocert 
- - - quant 
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quamfemel. Quand dis-je ces piqûres fe- 
roient mortelles aux Abeilles, le Pcre 
Comnjire ne l'eroit pas coupable d’avoir 
fait piquer par les Abeilles l’afne dont il 
eft quelfion * les Poëtes ne font pas obli- 
gés de péferfcrupuleufement ces choies. 
| C’ell fur ce fondement que Mr. Guiet 
un des plus judicieux Ecrivains de fon 
tans a fait ce beau diftique fur les A- 
beilles des armes d’Urbain VIII. 

Vrbani quid apes facro meditantur in orbe ? 
Dulcia me lia ooms , fpicula acerba main. 

L’illuftre Mr. Clement Confeiller à la 
Cour des Aydes a fait fur ces mêmes 
Abeilles du Pape Urbain cette belle de- 
vile : 

• Spontefuvos , œgre fpicula . 

| Mais je ne puis allez m’étonnçr de ce que 
.<■ dit ici nôtre Doéieur , qu’il a furvêcu ces 
Abeilles qui le piquèrent fur le Parnafle; 
puifque long-temps après elles font re- 
venues à la charge, excitées par ces 
beaux Hendécafyllabes du Pcrc Corn- 
mire, 

Mellis &c. V oyez les Additions. 
Comment un petit homme comme 
t Mr.Baillet peut il s’imaginer d’avoir 
i vaincu en matière d’écrits un aulïï 
grand perfonnage qu’eft le Pere Com- 

mire 
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mire ? Mais pourquoy traiter d’Tnfe&es 
les Poètes figurez fous les AbeillesPTous 
les plus excellens Ecrivains fe font fervis 
de cette comparaifon. On appeloit 
Xénophon /’ Abeille Attire: ce qui a 
été remarqué par Suidas. Et Eunapius 
remarque dans la Vie d’Oribafius, qu’on 
appeloit Abeilles tous ceux générale- 
ment qui étant nez à Athènes, excel- 
loient en éloquence. 

r > • * 

Ce que dit Mr. Baïllet que Choppin ut 
mille pi fioles pour la première par- 
tie de fes Commantaires fur la > 

Coutume d’ Anjou j n } ejl $ 

pas véritable. 
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M Onfieur Baïllet . René Choppin 
eut des Lettres de noble fe pour fort 
livre du Domaine , cr mille piflolcs pour.* 
- la première partie des Coutumes d'yinjou. 

Ménagé. Il eft vray que Choppin 
fut annobli par Henri III. & fes Lettres 
d’annobliflément, qui font données à 
Paris au mois de Février 1 578. portent 
ces claufes : ayant de long-temps connoif- 
fance des bonnes mœurs , venue , louables 
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qualités Qr mérites 5 qui font en laperfonne 
de notre cher bien aimé René Choppin 5 
natif de notre pais d'Anjou $ l'un des plus 
fameux Avocats de nôtre Cour de Parlement 
de Paris $ Cr grands labeurs qu'il a pris 
toute fa vie en chofes louables ? profitables 9 
O * vertueufes 5 ainji qu'il nous efi apparu 
par lacompofitien deplufieurs livres cr œu- 
vres qu'il a faits : Cr lej quels livres il a mis 
en lumière depuis peu de temps : meme un 
livre Latin du Domaine de nôtre Couronne 3 
O" un autre , de la Police Eccléfiafiiqu^ 
qu'il nous a dédiez. ; Cr préfentez. dés le 
mois de May dernier pajfé 5 que nous étions 
en nôtre Ville de Blois. Enquoy faifant il 
a acquis beaucoup de louanges 5 & mérité 
d'être reconnu : comme dés le meme temps 
nous luy avons promis de l'honnorer du titre 
denobleffe . Mais il n’eft point vray qu’on 
luy ait donné mille piftoles pour la pre- 
mière partie de fes Commentaires fur 
la Coutume d’Anjou. Il n’ût d’autre 
recompenfe pour toute fa Coûtume 
d’Anjou que ce Decret de la Ville d’An- 
gers: mais qui vaut beaucoup mieux 
que mille pillales. 

Sur ce qu'en l' A /[emblée des Maires & 
JEfcbevins de la Ville d'Angers 5 tenue le 
24. Novembre 1581. l'on efi entré en com- 
mémoration de ceux qui avaient biçn mérite 
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de la dite Fille , Monfieur Maître René 
Choppin , iSr. Chafion , Avocat en la 
Cour de Parlement de Paris y y a été mis des 
premiers -, pour apres autres beaux CF 
do clés Traite^ qu'il a expo fez. en public , 
avoir orné Cf tlluflré de fes Commentaires 
la Coutume de ce pais et Anjou : pourquoy i 
la matière mife en délibération , a été conclu 
que le dit Sieur Choppin 9 pour avoir d'un 
tel œuvre honnoré fa patrie , luy vouant CF 
dédiant partie de fon érudition , rare CF 
exquife , fera au nom du public remercié du * 
beau CF digne Commentaire qu'il en a fait , 
prié CF fupplié de continuer y ne fe laffant 
point en fi vertueufe CF généreufe entreprife : 
par laquelle il rend fon nom 5 CF le nom de 
fa patrie immortel CF perdurable à toujours : 
que pour ce bien-fait , CF continué jufqu'à , 
hui , mérité public y les Maires CF Efchcvins 
d'Angers l'ont tenu CF tiennent pour l'un de 
Leurs Confrères y Citoyens 5 Efchevins : CF 
comme tel , l'ont dés a pré font élu CF éli fient 
d'un commun avis: luy ont donné entrée , 
féance 9 CF délibération en toutes leurs c on- 
vocations Cf ajfemblées : CF où les décendans' 
de lui éliroient demeure Cf habitation en 
la dite Fille 5 La mémoire de leur progéniteur 
CF prédécejfeur les rendra 9 CF d' aujourd'hui 
les rend capables de tous les honneurs 9 préro- 
gatives y cr prééminences qu'elle a à départir . 

CF di fl ri- 
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Cr dijlribuer k fes bons Cr notables Citoyens . 
Fait en P Hôtel Cr Maifon càmfnmedeU 
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Ville d'Angers , fous le fél de la Mairie 
d’icelle , Grfeingdendus Jean Ayrault, 
Maire O - Capitaine de la dite futile , 
Maître François Alexandre , Wrtv Greffier : 
le jour cr an que dcjfus. 


Papirius Maflo , dans la Vie de Chop- 
pin , a fait mention de cette Conclufion 

J ^ lîT T A . i i t r ni « _ a 


de l’Hôtel de Ville d’Angers : Mais ni 

the , ni Claude 


lui , ni Scévole de S. Mart 

Ménard , qui ont écrit l’Eloge de Chop- 

pin , n’ont point parlé de ces mille piifc 
tolfî.9. Rt fpç flpr'Pn/lAfic nul J 


tôles.' Et fes décendans qui m’ont don- 
né des Mémoires pour écrire fa Vie . 


que j ay écrite dans mes Remarques fur 
la Vie de Pierre Ayrault Lieutenant 
Criminel d’Angers , ne m’e n ont jamais 
aufîi parlé. René Choppin d’ailleurs 
n’en fait aucune mention dans fes Ou- 
vrages. Etainfi, il faut qu’if demeure 

^ M a J I . A 


pour confiant que cette particularité 
eft tout-à-fait faulîé. 
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Mêprife de Mr. Baillet au fujet de Me fi 
Jieurs Habert fret es y de MeJJieurs 
de Montreuil aujji freres ; de Mefi 
fieurs Colletet j pere & fis : & de 
André & de François du Chejhe j 
aujfi pere & fils. 
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XXXII. 


» *» 


M OnfieurB a'illet àla page 234. 

de la 4. partie de fon 4. Tome 
attribue à Mr. Habert de l’Académie 
Françoife Abbé de Cerify, le Temple 
de la Mort. Ce Poëme n’eft point de 
Mr. Habert Abbé de Cerify : il eft de 
fon frere le Commifl'aire de l’Artillerie : 
comme Mr. Baillet le dit luy-même à 
la page 8<S. de la même Partie, au cha- 
pitre 429. Il faut avouer que Mr. Baillet 
eft un Ecrivain peu exact, St peu ju- 
dicieux. 

A la page 2 3 3. de la même Partie, au 
chapitre 472. il parle de JeandeMon- 
treiiil , de l’Académie Françoife , en 
ces termes : ce que l'on a vît des vers de 
Montreuil n'a paru qu' apres fa mort. Mai t 
quoyque le nombre en foit affez. grand , il 
n'a point été capable de luj faire donner une 

place 
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place parmi les premiers de nos Poètes Fran- 
çois. Air. Defyreaux qui l'a pris pour un de 
ces Poètes qui fe fondent moins de la qualité . 
que de la quantité des vers , fe vaille , que 


On ne voit point fes vers a V envi de Mon- 
treuil 

Grojfir impunément les feuillets d'un Re- 
cueil. 


Mr. Baillet a encore pris icy Marte pour 
Renard. On n’a jamais imprimé aucun 
vers de Mr. de Montreüil de l’Académie 
Françoife. Ceux dont on parle icy, font 
de fonfrere Mr. l’Abbé de Montreüil , 
nommé Mathieu •, aujourd’huy vivant , 
& demeurant en qualité d'Abbé chez 
Mr. l’Evêque de Valence , nommé à 
l’ Archevêché d’Aix. Et parmi ces vers, 
il y en a de tres-beaux : témoin ce qua- 
train 5 

4 t * . V -.*•*-.■« A ^ v i ^ * •- il ' A ^ 

Paul voudroit noue perfüader • 

Quj{ faut beaucoup et intelligence \ 

Pour exercer fa Réfdence . 

Il ne faut rien que réfider . \ 

Et cet autre , à Mr. le Premier Prcfi- 
dent de Bellieure \ 


Si félon fon mérite on avoit récompenf ? 3 
Tous mes vœux Çeroient accomplis -, 

E 3 Fosse 
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Tous priez, Chancelier de France $ ^ 

Je proie aimé de Phylis. 

Et ce Sonnet: ‘ 

• ■ \X'-; 

Nie crains fine déformait 5 Tyrfis , que 

je puf ire . ; 

Ai on bonheur a pafic ce\uy dè mes Rivaux. 

J'ay bien des envieux 3 mais je h* ay point 
d'égaux : 

Et mon bien efi fi grand que je ne lofe dire. 

Tu fus le confident de mon cruel mar- 
tire. 

Apprens donc mes plaifirs y puifquctufm 
mes maux . 

f Mon Iris l'aune jour paya tous les tra - 
r vaux 

Quejefoufpis jamais fous fon cruel Em- 
pire* 

La faveur que j'en eus ut contenté les 
' " . Dieux. 

Elle üt charmé les cœurs les plus ambi-\ 
tieux. & * 

J'en demeuray furpris : mon ame en fut 
ravie . 

J'en retiendray toujours Or le temps O* 
le lieu. 

J'y pngerayfTyrfisjtout le temps de ma vit. 

Elle me regarda quand je luy dis Adieu, r 

Et c’eft auflî le fentiment du Pere 
Rapin : qui a dit dans fes Réflexions 
i + fur 
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fur la Poétique page 16 1. Gonibaud j 
l Etrille * Montreuil * ont fait auffi des petits 
vers fort tendres CT f°rt fpirituels . Il neft 
point vrayau refte que ce Recueil ides 
vers de Mr. l’Abbé de Montreiiil con- 
tienne beaucoup de vers. Il n’en con- 
tient guere plus de deux mille. Il y a 
dans ce Recueil un portrait de l’ Auteur* 
& Mr. l’Abbé de Montreüil eft appelé 
Mathieu dans la Legende de ce portrait t 
ce qui fait voir que nôtre Bibliothécaire 
n’a jamais vu ce Recueil. S’il l’âvoitvu* 
il n’auroit pas confondu fem de Mon- 
treuil &vec Mathieu de Montreüil. * , 

Mr.Baillet a auiîi confondu Colletet 
fe fils avec Colletet le pere. Car ces vers 
de la Satire VII. de Mr. Defpréaux* 

Faut-il d'un froid Rimeur dépeindre la 
manie ? 

Mes vers * comme un torrent * coulent fur 
le papier . 

fe rencontre a la fois Perrin Pelletier 

Bardou * Mouroy * Brejfaut * Colletet * 
Titreville 5 

Et pour un que jejveux * f en trouve plus 
de mille . 

que Mr.Baillet* au chapitre 1472. qtii 
eil: de Guillaume Colletet de l’Académie 
Francoife * explique de ce Guillaume 
° , E 4 Col- 
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Colletet, doivent s’entendre de fon fils. ' 

11 en cil de même de cét autre endroit 
des Satires de Mr. Defpréaux* 

* Tandis que Pelletier , croît jufqu’k Vc~ '• 
chine s 

. ? ' < ’ -, 

^ « mendier fon pain de cuijine en cuijine j 
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Où Mr. Richelet a mis le nom de Col- 
letet au Jieu de celui de Pelletier. Mr. 
Richelet n’a pas voulu parler non plus 
de Colletet le pere. Ce Colletet le pere y 
au refte , n’étoit pas un Poëte fi mépri- 
fable que le fait Mr. Baillet. 

A la page i6x. de la i. Partie du 2 . 
Tome, en parlant d’André du Chefne , 
Mr. Baillet l’appelle André du Chefne 
l'aifné : comme fi François du Chefne 
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Méprife de Mr. Baillet dans fon métier . 

Bibliothécaire au fujet des Ad - 
. ver far ia de Mr. Héraud; du livre 
de Jules Scaliger contre Cardan ; de . 
V Indice Latin fur V Hijloire de Mr. - 

deThou; & du Prudance de Nico- . 
fcx Heinjius. 
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M Onfieur Baillet. Scaliger dit que To m *. 

De'Jtde'rius Heraldus s'eft repenti d’a-^Sonie 
•voir fait ces Adverfaires^ ou f es grands Re- page 
cueils in folio. Mais que fon Arnobeefl bon. 

Menace. Les Adverfaires de Mr: - ; 
Héraud eft un petit volume in 8. qui 
n’eft pas plus gros qu’un Almanac. Et. 
Scaliger ne dit point que ces Adverfai- 
res foient in folio. Voici fes termes: qui 
font de la page 105. de fes Segondes Sca- 
ligeranes pour ufer des termes de Mr. 
Baillet : Heraldus s'eft repenti d'avoir fait, 
fes Adverfaria. Son Arnobe ejl bon. Il pro- 
met un Tertullien. Mr. Héraud a fait un 
livre in folio , qui contient divers Trai- 
tez de Droit. Mr. Baillet a pris fans •;/ ‘ 

doute ce livre in folio pour les Adver- 
faria dont parle Scaliger. Mais ce livre 

Ej ne 
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ne fut imprimé qu’en 1650. ScainfîSca- 
figer, qui mourut en 1609. n’a pû en 
faire mention. L’édition des Adverfai- 
' ■2"' res eût de 1 599. à Paris. > - : 

Monfieur Baillet. Les principaux 
& fis. dé ouvrages de Critique de fuies Scaliger , font 
lai.prati cf es Commentaires & fes Remarques fur 
dui.To- pfjij} 0 i re fa s jinimaux d'Ariflote-, furies 
livres des Plantes quon attribue à ce Philo - 
• V ■■ fophe } fur les livres des Plantes écrits par 
Théophrafle 5 fur Hippocrate des Infomnies 5 
deux Oraifons de l'art de bien dire qui font 
des Ihvefliues contre te Cicéronien d'Erafme y 
tes X^. des Exercices Difputes de la Sub- 

tilité contre Cardan y les XIII. livres des 
Caufes de la Langue Latine > les Problèmes i 
fur Aulugelle $ quelques Lettres $ fins parler 
du Critique O* de ! Hyper critique de fit-; 
Poétique. 

Ménagé. Mr. Baillet a pris le quin- 
ziéme livra de Jules Scaliger contre 
Cardan pour quinze livres : car nous n’a- 
vons qu’un livre de Jules Scaliger contre 
Cardan j qui eft le quinziéme : les autres 
aiant été perdus } ou , ce qui eft plus 
vray - femblable , n’aiant pas été fais. 
Un de mes amis aiant averti Mr. Baillet 
de cette béveüe , il 'demeura d’accord 
de l’avoir faite. Dépuis , il a voulu s’en 
juftifier. Et voicy comme il a prétendu 

s’en 
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s'en O# w#* <7^ j'aye dit que Us 

quinze livres des Exercices que fuies Sca- 
ligner a faits de la Subtilité contre Cardan , ont 
été imprimez^. C'efi néanmoins ce que je n' dy 
point dit . Et quand je l'aurois dit y je ne 
l'aurois fait qu après l'Auteur de fa f^ic y 
Csr cinq ou fix Critiques de conféquence que je 
?7ommcrois fi cela étoit nécejfaire. fepourrois 
ajouter auffi fur . la varole de M. Hyde au ils 


fe trouvent tous quinzj imprimez* dans la 
célébré Bibliothèque d'Oxfort y au parquet 
des Arts ^ tablette S.nonjhre 2. Cf parmi les 
livres de Setden , tawme S. nombre 38. 
f'aurois lieu de fo.it, tenir l& meme çhofe s'il 
étoit fur de s' en tenir aux éditions que je n'ay^ 
pas veües : comme de celles de Hanau > CF 
de celle de Bafle: qui en promet même vingt, 
CF un livres . Mais enfin je n'ay dit nulle 
fart que ces quinze livres fujfent imprimez,: 
Cf je ne le voudrois pas dire encore : n ayan t 
vil que deux éditions in 4. du quinzième accès 
livres , qui comprend plus de trois cens Di fi? 
putes ou Exercices. C’effc dans fes Correc- 
tions. Il eft vray que Mr. Baillet n’a pas 
dit en termes formels qu’on ût imprimé 
quinze livres de Jules Scaliger contre 
Cardan : mais il l’a donné à entendre y 
n’aiant parlé , & n’aiant û deflein de par- 
ier, dans l’endroit cy-deflus rapporté y 


que des livres de Critique de 
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ligerqui avoient été imprimez, & non 
pas de ceux qui avoient été perdus : 
comme de fes quatre-vint livres d’Ety- 
mologies. Ce que dit , au refte , Mr, 
Baillet fur le témoignage de Mr. Hyde , 
que les quinze livres de Subtilitate de Sca- 
liger contre Cardan ont été imprimez , 
& qu’ils fe trouvent dans la Bibliothèque 
d’Oxfort, eft non feulement faux , mais 
ridicule. S’ils fe trouvoient dans cette 
Bibliothèque imprimés , il faudroit que 
l'Imprimeur îïjj^ût tiré qu’un exem- 
plaire. 

Je viens de découvrir celui qui a fait 
dire à Mr. Baillet que Scaliger avoit fait 
quinze livres d’Obfervations contre 
Cardan , c’eft Moréri : qui a écrit) la 
même chofe dans ion Diétionnaire a 
l’article de Jules Scaliger. Ce Diélion- 
naire de Moréri eit un des livres Favoris 
de Mr. Baillet. 

Monfieur B a i l l e t dans fes Cor- 
rcélions , page 203. Ces Meffteurs qui 
aiment tant a fe tourner en Latin , gâteront 
enfin toute l'Orthographe de V Onomatologie , 
s'il ne fe trouve quelque truchement pour les 
expliquer ^ CT pour notes faire un Index pareil 
i celui que Bejfin a fait des noms propres qui 
fe trouvent Latmifez, dans l'Hifoire de 
Mr. de Thon . 

~~ Mena- 
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e N âge. Mr. Baillet attribue en- 
core ailleurs cét Index à Beffin. Si Mr. 
Baillet avoit pratiqué avec les gens de 
lettres , il fauroit que cet Index a été 
fait par Mr. du Puy, Prieur de S. Sauveur 
de Brog Pierre Beffin , fous le nom du- 
quel ce livre a été imprimé j je veux 
aire , fous le nom duquel le privilège 
pour imprimer ce livre a été obtenu j 
étoit un Valet de Chambre de Mr. de 
T hou, le Confeiller d’Etat, lequel ne 
favoit point du tout de latin. Je l’ay 
connu particuliérement. Mr. du Puy 
de S. Sauveur m’a dit plufieurs fois luy- 
même que c’étoit luy-même qui avoit 
fait cét Index. ;!• 

Monfieur Baillet a écrit au cha- 
pitre de Daniel Heinfius, page 453. de 
la 2. partie du 2. Tome , que Daniel 
Heinfius avoit travaillé fur Prudance. 
Mr. Baillet a pris icy le fils pour le pere. 
C’eft N icolas Heinfius qui a travaillé fur 
Prudance. Il ajoûte , que le même 
Daniel Heinfius a auffi travaillé fur Ho- 


mère : ce qui n’eft pas venu à ma connoif- 
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JuJlijîcation du titre de mm Eglogue 
intitulée Chriftine. 
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■*+• \ A ° n ^ eur B A i L L E T. Le Critique' 
. jy 1 que fay déjà cité , trouve mauvais 
que Mr. Ménage ait donné le titre de Chrif- 
tine à cette Eglogue plutôt que celuy de Mé- 
? ' " . n nalque : parce qu'outre que Ménalque eh 

tfi le principal perfonnage , il s'y agit parti - 
— f entièrement de fon départ , & qu il y eft pour 

le moins autant loue que la Reine de Suède i 
’ Ménagé. Le Critique de. Mr.-Baillet 
eft un impertinent Critique. Prémiére- 
ment , il eft tres-fàux que dansl’Eglogue 
dont eft queftion Ménalque y Toit autant 
lotie que laReine Chriftine y eft louée j. 
les endroits dé cette Eglogue qui con- 
tiennent leurs loüanges , feront rap- 
portés cy - deflous en quelque endroit 
de ces Remarques. Et le Critique de 
Mr. Baillet a dit en cela une faufleté , 

' pour me dire une injure 5 en difantque 

ÏTii^X. je m’eftois loué extraordinairement. 
r,v-. . v Dailleurs, quoy qu’il s’agifle du départ 

de Ménalque, ce départ eft pour aller 
en Suëde voir laReine de Suëde Chrif* 

tine EtainfilaReinede Suëde Chrfti- 
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ne elHe véritable fujet de laPiéce. Mais 
quand elle y auroit moins de part , ÔC 
que je n’aurois fait que laloüerdela 
façon que je l’ay loüée , j’aurois pu inti- 
tuler mon Eglogue de l'on nom. T éren- 
ce a intitulé une de fes Comédies l'Ett- 
tiuqu^ dans laquelle fon Eunuque a fi 
peu de part qu’il ne paroillpas même 
fur le Théâtre. Plaute a de même inti- 
tulé une dé fes Comédies Rudens ^ 6c 
une autre Trimmmtu , qui ont peu de 
raport à leurs titres : ce qui a été rer 

marqué par Jules Scaliger dans fa Poé- 
tique. * ' l- '•'•'H ■ : ■ / ' 

Ignorance de Mr. Baïllet touchant 
la patrie de plusieurs hommes 
> de lettres. «► 


XXXV. 


M Onlieur Baillet dit à la page jo.du 
Tome 4. Partie 3. qu’Ugolinus 
Vérinus, & Michaël Vérinus fon fils, 
étoient de Florance , ou félon d’autres , 
de 1 Ifle de Minorque. Il eft confiant 
qu ils étoient de Florance. Ils font dans 
leCatalogue deMichaël Pocciantius des 

Ecrivains Florantins. 
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Mr. Baillet dit à la page 29 y. de Ton 4; 
Tome, partie à la page 683. de 
fon 3. Tome, que Bénédetto Varchi 
étoit de Fiéfoli.Il vouloit dire de Fiéfolé': 
ou du fhoins il le devoit dire. Il ctoit de 
Florance, mais originaire deMonte- 
varchi. Il le dit luy-même dai$ Ton 
Ercolano, en ces termes: Molti vogliono 
ck'io , fie ben fui nato e allevato in Firenz.c y 
non fia Florentino:per efferc miopadre venu.-* 
to a Firenze da Montevarchi . Et dans un 
de fes Sonnets à Jan de la Café : 

Fer voi l'ai ter 0 nido vofiro , e mio . 

Jan de la Café étoit de Florance. Mr. 
Baillet n’a point lû d’originaux. C’efl 
de l’Abaté Ghilini , dans fon Eloge du 
Varchi, qu’il a pris ce qu’il a dit îcÿ du 
lieu de la naiflance du V archi. Scipioné 
Ammirato, dans fonRitrattodu Var- 
chi , aécrit de même que le Varchi étoit 
de Montevarchi dans le diocéle de 
Fiéfolé. Et le Bernia dans fon Capitolb 
del Debito, l’appelle Montevarchi . Il me 
refte à remarquer que le Varchi tut ainfi 
appelé de Montevarchi , lieu de la 
naiflance de fon pere. Lionardo Salviati, 
livre 2.defes Avertiflbmens, article 16. 
volume 2 . Cotai voce (Varchi) nome dé 
famiglia non f and ver 0 , ma foprannome : 

chc 




Anti-baillet. 1 1 3 

che dalla p a tria ; cioè , </<»//<* Terra di Mon- 
tevarcbi , onde venne il fuo na feintent 0 , jî 
pofe nelle fue feritture egli fiejfo : e dal con- 
fenfo del fuo fecolo fi ricevi , e vennegli con- 
ferwato. Remarquez que le Salviati fait 
auffi le Varchi de Montevarchi. J’ou- 
bliois à remarquer que le Poccianzio a 
mis le Varchi dans fon Catalogue des 
Ecrivains Florantins. 

Il dit a la page j 6i.de Ton 2. Tome, 
que Théodore de Marcilly* en Latin, 
Théodorns Marciliut -, étoit de Cologne. 
llétoitd’Arnhem en Gucldre: comme 
l’ont tres-véritablement écrit Vaîérius 
Andréas dans fa Bibliothèque Belgique, 
Sc François Swertius dans fes Athènes 
Belgiquesj&PetrusValens dans l’Eloge 
qu’il a tait deThéodorus Marciliusj au 
qu£l il fuccéda dans la Chaire dcProfef- 
feurduRoy. J’ay ouï dire la même 
çhofeàmonpere: qui étoit ami parti- 
culier de Théodorus Marcilius } comme 
je l’ay remarqué à lapage 81. delà Vie 
de mon pere. 

Il dit à la page 49 3. de la 2. partie du' 
T orne 2. que Jacques Gronovius , fis de 
Frédéric, eft de Hambourg. Il eft de 
Déventer. 

Ii dit à lapage 306. de fon premier 
Tome, & à la page 143. du 4. partie 

• quatrième, 
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quatrième , que Choppin etoit d’An-> 
gers. Ilétoit du Bailleul en Anjou 
à fix lieux d’Angers. Ce que j’ay re- 
marqué dans mes remarques fur la Vie 
de Pierre* Ayrault, Lieutenant Crimi- 
nel d’Angers , mon grand pere ma- 
ternel. 

Il dit à la page 280. du T orne 4. partie 
3. que Joachin du Bellay étoit natif 
d’Angers. Ilétoit né à Lire, dans les 
Mauges , à douze lieües d’Angers : qui . 
eft une Terre qui lui appartenoitdu 
cotédefamere Renée Chabot, Dame 
de Liré & de la Roche Scrviére, fille 
de Ch riftophle Chabot. Jean Befly, qui 
a écrit que Joachin du Bellay étoit 
batard, s’eft tout-à-fait trompé. Cette 
Terre de Liré, dont Joachin du Bellay 
fait mention dans fes Poëllcs Françoifes, 
au Sonnet 31. de fes Regrets, cil 
d’Anjou pour le temporel, & de Bre- 
tagne pour le fpirituel. Elle eft du 
Diocéfe de Nantes. D’où vient que • 
Joachin du Bellay eft appelé Clerc du 
DioceTe de Nantes dans les Regiftres de 
l’Egnfe de Paris, foachimus du Bellay , 
Clericus Nannetenjis Diocefts , fuit recep tu* 
ad Canonicatum prabendam , vacantes , 

per obitum Afagifiri ^0 bannis < Tou(fcpain , 
Canonici Pari lien fis O* A rcbidiaconi. 

, * Il 
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Il dit à la page 143. de fon Tome 4. 
partie 5. Auguflin Favoriti , que quelques- 
uns font de Luques , étoit de Luna en Tofca- 
ne, ducôtédelaRivieredeGennes. Il étoit 
de Luques, il le dit lui-même dans le 
titre de fon Eglogue au Pape Alexandre 
VII. fur la mort de Sidronius HoÜchius. 
Auguflini Favoriti Lucenfis , Crc. 

11 dit au chapitre de l’ Ariofte page 1 5 3 . 
Tome 4. Partie 3. que l’Ariofte étoit 
néàFerrare. Il étoitnéàReggio. 

Il dit à la page 65. de fon 2. Tome, 
partie 1. que Plantin étoit de Tours. Il 
étoit de Montlouis. 

Il dit à la page 447. de fon 3. Tome, 
que Gentien Hervet étoit d’Oxléans. Il 
croit d’Olivet : ce qui a été remarqué 
par lePréfident de Thou dans fon Hif- 
toire, & par Jean le Clerc dans fes II- 
luftres. 

Ces deux dernieres méprifes ne font 
pas conlidérables : Olivet étant proche 
d’Orléans, & Montlouis n’étant qu’à 
deux lieües de Tours. 

Il dit à la page 92. du 3. Tome, que 
Ravifius Textor étoit de Noyon. Il 
étoit de S. Saulge dans le Nivemois , 
& Seigneur de Ravifi , auifi dans le 
N ivemois. Il l’appele lui-même , Niver- 
nenjîs. Voyez Mr. de Launoy dansl’E- 
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loge qu’il a fait de Ravifius Texor dans 
fon Hiftoire du College de Navarre. 
Et fbn nom étoit Jeun lixier. Nevers 
s’appele en Latin Noviodunum , & 
Noyon } Noviomagus. C’eft ce qui a 
troublé nôtre homme , peu verfé dans 
la Géographie , comme je le ferayvoir 
au chapitre 73. 

Il dit à la page 160. de la première 
partie de fon 2. T orne , que Céfar Egaiîe 
duBoulay, Greffier de l’Univerfité de 
Paris & auteur de l’Hiftoire de l’Univer- 
fité de Paris, étoit de la Ville de Tours. 
Il étoit du village de. S. Ellier, dans le 
Bas-Maine : quieft la dernière Paroifle 
du Maine du côté de la Bretagne. Ce 
qui a fait faire cette faute à Mr. Bailler, 
c’eft que ce du Boulay étoit Doyen de 
la Tribu de Tours dans l’Univerfité de 
Paris. Il faut expliquera Mr.Bailletce 

? ue c’eft que cette dignité. 11 y a quatre 
Tâtions fondées dans l’Univerfité ae Pa- 
ris : celle de France : celle de Picardie : 
celle de Normandie: & celle d’Allema- 
gne. Ces quatre Nations, à la referve 
de celle de Normandie , font divifées en 
Tribus. Celle de France à cinq Tribus: 
qui portent chacune le nom d’un Arche- 
vêché. Ces cinq Tribus font, la Tribu 
de Paris ; celle de Sems : celle de R£im& : 
i i ' ‘ 'kl < celle 
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celle de Tours: & celle de Bourges. La 
Nation de Picardie eft auffi divifée en 
cinq Tribus* qui portent chacune le nom 
d’un Evêché : en celle de Beauvais: en 
celle d’Amiens : en celle de Noyon : en 
celle de Laon : & en celle de Térouanne. 
La Nation d’Allemagne n’a que deux 
T ribus : qui font , celle des Continens 
& celle des Infulaires. J’ay ouï dire à 
Mr. de Lair , Greffier de l’Uverfité de 
Paris & digne d’une plus grande chargé, 
que la Nation de Normandie n’a point 
de Tribus, parce que les NormAs , 
comme gens adroits & Politiques , n’ont 
point entr’eux de contcftations. Les 
Supports des Nations font de la Tribu 
qui porte le nom de l’Archevefché d’où 
ils font j ou de .l’Evefché où ils font 
nez, relevant de cét Archevefché. Et 
ainfi, Céfar Egafle du Boullay qui étoit 
duDiocéfede l’Evefque du Mans, qui 
eft le premier Suffragant de l’Arche- 
vefque de Tours, étoit de la Tribu de 
Tours. 

Il dit à la page 92. Tome4. partie 4. 
que le Berni étoit natif de Bibiena en 
Piémont. Il étoit né à l’Amporrecchio 
dans le Florentin. Voyez cy-delfous au 
chapitre 36. 
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2. y .‘'j * V rev- iV 

C E que j’ai remarqué au Chapitre 
précèdent de la Patrie de plufieurs 

S ens de lettres } me fait’ louvenir 
e traiter ici de celle d’Aimar Ran- 
connet ou plûtôt d'Mmtr de Ranco - 
net ; car c’eft ainfi que ce nom fe trouve 
écrit dans la Chronique Bourdeloife. 
Dihs les Poëlics de Joachin du Bellay , 
au Recueil des Sonnets , il y a de Ran- 
connet. Mr. Baillet dit que ce grand per- 
fonnage étoit de Bordeaux. C’eft à la 
page l ïî- de fon i.Tome. Ce qu’il a 
pris de Mornat , page 75. de fon Fer U 
Forenfes. LePrefident de Thou au li- 
vre XXIII. de Ton Hiftoire page 
707. de l’Edition de Genève , a écrit 
qu’il étoit de Périgueux. tÆmarum Ran- 
conetum , Fefttnâ Petracoriorum ortum. Il 
eft certain qu’il étoit de Bourdeaux. Ce 
qui a été remarqué par Gabriel de Lur- 
be dans fa Chronique Bourdeloife en 
l’année 1552. & ce qui m’a été confirmé 
par Mr. de la Broufie Confeiller célébré 
du Parlement de Bordeaux > homme 
tres-verfé dans les Antiquicez de Bor- 
deaux, 
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deaux, & il étoit fils d’un Avocat de 
Bordeaux: comme l’a remarqué le mê- 
me de Lurbe dans fon de illuflribus A qui- 
tania Firis. Et il avoit etc Confeiller au 
Parlement de Bordeaux avant que d’ê- 
tre Prefident de la Quatrième Cham- 
bre des Enquêtes du Parlement de Pa- 
ris , fi on en croit le Prefident de Thou : 
Primiim Sénat or Burdigalenfls : dein O* in 
Fariflenfl Curia alterius Inquifitionum Claf- 
fium Prœfldis munus magna cum lande exer- 
çait. Gabriel de Lurbe a écrit dans fon 
de Illuflribus Aquitania V'iris , qu’il avoit 
été fait Confeiller du Parlement de Pa- 
ris d’ Avocat du Parlement de Paris. 
François Pithou dans le Pithœana, dit 
qu’il n’étoit pas né riche, êc qu’il avoit 
été comme le Correéteur de Robert 6c 
de Charle Etienne., Il y dit aufli qu’il 
étoit comme l’Auteur du Livre des For- 
mules du Prefident Briflon. Il me refte 
à remarquer que Blanchard a omis notre 
Ranconnet dans fa Lifte des Confeillers 
du Parlement de Paris: je remarquerai 
iciparoccafion, qu’il y a aufli omis le 
Cardinal de Balue 6c René de Pincé. 
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Ve la Tat rie du Ber nia, 

• ' • * ^ * *■ % f - t# 4 ‘ 4 i ; 4 

, ; XXXVII. 

. ■ 

V i Ë|à/ 

M Onfieur Baillet a écrit au Chapitre 
du Bernia, que le Bernia étoit né 
àBibbiéna > dans le Piémont. Il y a 
deux Bibbicna: l’un dans le Piémont > 
qui eft le Forum Fïbii de Pline j d’eù ce 
Bibbicna a été ainfi appelé: Forum Fibü , . 

Forum Bibii , Forum Bibianum , Bibia- 
num j Bibiana , BIBBIENA: & l’autre 
dans la Tofcane $ à l’endroit où l’Ar- 
chiano entre dans P Ame. Mr. Baillet a 
pris le Bibbiena de Piémont pour celui , 
de Tofcane : car jamais perfonne n’a dit 
que le Bernia fut Piémontois. Et quand 
on a dit qu’il étoit de Bibbiena , cela 
doit s’entendre du Bibbiena de T ofca- * ’ 

/ Am 


Bibbiena» Jean MatteoTofcano dans fa 
Defcription de l’Italie, Livre 3. page 
8. B Mena , Etruria Oppidum , Berniam 4 
protulit , focofi Carminis Autorem : quem 
mulu praclara ingénia funt amulata , #0# * * 

irrito conatu: nmlum t amen nativa ilia ur~ 
banitate . nullaarte quafitafuperavit. Ly- . 

lius Gyraldus , dans le Dialogue fécond ! 
des Poètes de fon tans : Fuere cr duo in 


Plufieurs ont écrit qu’il étoit de 
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fuo genere arguti, cr mordaçes, non fine fali- 
bus : Francifcus Ber nia, Btbiennas,cr Mau- 
rus Forojulienfxs, L’Auteurdel'onEpita- 

*phe: lequel Epitaphe fe trouve impri- /- 
mé parmi fcs Poëfies Latines, dans le - ' 

Livre intitulé Carmina\ quinque Etruf- 
forum Poétarum: 

P oji quam femel Bibiena in lucem hune e x- 
i . > tulit , ' 

Quent nominavit ata s aSta Berniutn , C^c, 

' v Cependant il eft certain qu’il étoit de Première ' 

Lam psrecchio dans le Florantin lieu Nouvelle 
célébré par le Mafetto du Bocace. Le ? cla3 ‘< 

5 ~ . Bemia, dans ion Orlando Innamorato, ° Uinte< 

' Livre 3. chant 7. dit lui-même que Lam- ü 

r , porecchîo eft le lieu de fa naiffance. Et 

. le Poccianzio l’a mis au nombre des r 
- Ecrivains Florantins. 

' V ' Je remarquerai ici en paflant, que le > • 

ji.. Bernia eft appelé indifférenment Berni, ■ ’ 

Bemia, & Berna. Ilfîgne Berna dans \ 

r plufieurs de fes lettres Italiennes impri- •. ï 

| ' niées. Etc’eftainfîquerapelerAriofte • 

dans Ton Orlando furiofo canto 46. Oéla- I 

've 12. A 

i 


r. 
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:• . De la Patrie duTaJJe.- >*. 
XXXVIII. 

* A 

M Onfieur Baillet , au Chapitre 
du T afle , a écrit que le Tarte étoit 
né à Surrente au Royaume de Naples 
le io. d’ Avril 1 544. Aiant écrit la mê- 
me chofe dans mes Obfervations fur 
l’Amynte du Tafle, ce que j’avois pris 
du Manfo dans la Vie du Tarte -, Mon- 
iteur Marc’ Antonio Foppa , Berga- 
mafque, Frere de M. Foppa Archevê- 
que deBénévent, m’écrivit le Sonnet 
(uivant pour me prier de m’en dédire 4 
& de dire une autre fois que le Tarte 
étoit Bcrgamafque, & non pas Sur- 
rentin. 

' 

Siprega il Signor Menagio , célébré Poe- 
ta e Scrittore Francefe 5 che voglia reader 
Torqiuto 7 ajfo alla Città di Bcrgamo , jua 
P a tria : corne teflifica egli medefmo in piit 
luoghi dcllc fue lettere : e fpecialmente nclla, 
Supplica ad ejfa Città 5 e né* Dialoghi del Pa- 
dredi Famiglia 9 e dé l Placer Onejiù^c né So- 
nettiy in altre fue Compoftioni che fpu- 

blicheranno 9 

Lafama del tuo nome , onde la Senna 
Piit che d* altri fuoipregi oggi rifuona 9 
Di te co* piit lontani anco ragi on a , 

A volç alzjindo la [abîme penna . 

Ma 
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r • t JMa non agguagli* H vero ; e folo accenna 
Quel chepiit chiaro pot nelV opre fuona : • • 
Ond J ella al nobil crin nova cor on a 
Teffe^c nov'ali alla tuagloria impenna 9 
Jo , tra cohi d'Italia illuflri ïngegni 9 
v Baffe , ignoto y kte m'ergo 9 efon trajlata 

jil pin poffente e bel di tutti i Regni „ 

^ JB confempliceflil , vie pin ch" ornât 0 9 
, Br ego ù dotta man che render degni 

uBvicini del Brembo ilgran Torquatô. 

1 J* '•»’<;* » V} * .. 

Av\ m 4 u ^ v** i » • } • • * . ' v V ' • - . k 

Pour réponfe à ce Sonnet > j’écrivis 
cette Lettre à Monfieur Marc’ Antonio 


I1>0. Sign. mio 9 e Padrone col m0 * 

t Egikmolto tempo 9 ch'el S'ignore Otta- 
*vio Falconieri 9 noflro comune amico 9 
diede notizjaparticolare del gran merito di 
K. S. III. Onde io 5 ambiniofo di procurar - 
• f*** l'onore délia di lei buona gracia 9 lo fup- 
plicai ad ojferirle da mia parte 9 *7 wz/0 0/^- 
9 edomandarle la fua amicizja : il che 
egli k poi fatto con la fua folita gentilez^zji. 
j 4 l Signore Ottavioper tanto fono obligatif - 
Jtmo per pin capi ■: ma fopra tutto per aver io 
col f 40 mez^zj) fat to fi grand' acquiflo ? qunle 
è qhello deli amicizja di S . Illufi.percio 

F 1 che 


Foppa. 

i t V -, ri - M -fcrfvv **** -* 
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cbè per Vamor di lui , e non per alcunmio 
vnerito , e lia s'è compiaciuta d' ammettermi 
ira, i fervitori Cr amici , e mandarmi poi 
quel cortefiffimo Sonetto intorno alla patria. 
del Taffo : il quale m'è flatogratiffimo , non 
tanto per le mie lodiy delle qualimi trovo 
immeritevole $ quant 0 per la ieggiadria con 
che c fpiegato : che veramente è compitiffimo 
nelfuo genere. Sarebbe ujficio mio di rifpon - 
dèrle con altro Sonetto 9 corne fi fiuol fare : 
ma di gracia mi perdoni V. S. Illufir. perche 
fonoio adeffo 5 non pure alienijjimo dalla 
Foefia y ma ajfatto JpoetatOj per cosï dire\ 
eflendo fi lungo tempo ch’ iononho 
fcritto in rima 5 perdidi Mufamtacendo. 
Tornando poi al i*uo vaghiflimo Sonet- 
to , è cofa ftrana che’l Manfo fi fia ingan- 

nato circa la patria del Taflo, di cuiera^ 

tanto famigliare O* intrinfeco : fie pure fi e 

ingannato. Fa egli menzione , non fiola - 

mente délia Chiefa di Surrento , dove il 

Taffo fii batte z.ato , ma anco di moln tefh - 

moni di veduta , da quali ave a udito fpejfe 

vol te raccontare Torquato Taffo effer nato in 

Surrento. Soggiugne , che per accertarfi 

con gli occhi proprii di que fie cofe 9 non gli 

era rincrefciuto d'andar perfonalmente m 

Surrento , e dimorarvi aie uni di : e che di 

piu aveva voluto efre intromeffo nelle fleffe 

camcre dove il Taffo nac que . J 1 Gaddi an - 

ch 
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th* K egli , e V Abat e'Ghilini 5 i Elogi y 

fcriffero che era il Jaffe Surrentwo . iVi? 
provano il contrario i pajfi dellaSupplica al - 
la Cittk di Bergamo y 77e 1 quel U del Dialogo 
del Piacer Onefto , Cr altri accennati da V. 
S. Illuft. intendendeji del P origine y e non 
délia nafcita delTaffo. Comunquejîfta 5 sa 
bene V. S. Illuft. lediverfe opintoni in t or no 
alla patria di quelgran Poe ta y e che le Cittk 
di Napoli 5 di Bergamo y di Surrento y di 
Salerno , conte fer 0 gik tra di loro y per aver- 
lo per Cittadino . Foleva il Marini y Na- 
politano , fofle N apolitano. 


‘ Nacqui in Sebctorin riva al Pôpiantai 
Di mia verde Corona i primi allori , 

Dice cgli in peiîona del Taflo, in un 
fuo Sonetto iopra il ritrattodidetto 
Taflo. Ma non sa ellaforfe che la Cittk 
di Fer r ara ancti cl la puo entrare in quefta li- 
te 5 il Signor Conte di Brienna il giovane y 
Segretario di Stato del Rè Chriftianiffimo y 
avendo fcritto in una Jua breve Rclazjone dé* 
fuoi lunghi Fiaggi , fcri tta in Latino orna - 
tamente , e vagamente , e data alla lace duc 
meft fono 5 che' l Faffo era Ferrarefe . Sic* 
chè y non pur per laf Mimitk de' Ferft y ma 
per lo rifguarao an cor a di tante Cittk che do* 
po la fua morte ftvantarono d'averloverCit * 
tadtno y viene meritevolmente chiamato 

F 3 I O* 

. - * * 
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rOmero delV Italie a Favelld. E conte Jt 
diffe d'Omero , délia nafeita del cjuale fette 
Città conte fero dopo la fua morte , che men+ 
tre viffe , non ebbe ne cafa 9 ne patria 9 

EVrTW VcXili ftXVOf ZTB&t VoLT&$' 

’ÊtfXitp H tprns pylï i f OlKièiOf. 

Œ un mio Epigrantma ) fi ptio dir lifte fit 
co fa del Ta(fo : che veramente non men d'O* 
mero fit egli dalla fortttna maltrattato . 
Prcga in una fua Lettera tin fuo amico a pre- 
ftargh ttno fctido : enon aven do danari da 
cotkprar candde 9 periferiverei fttotVerft 9 
prcga in un fuo Sonetto la fua gat ta a fargli 
Itune con gli occhi. Aia di quefto non pin. 
Sento che J /. S. Illtift. da pin anni in cjuafi fa 
aptlicata ad una nuova Edizjvne di tut te le 
Opéré di queftofamofo Scrittore : di che mi 
r allegro inftnitamente $ cjfendo delle di lui 
Compofttioni ammiratore quant* alctm altro . 
Fr a le O pere fmarrite del Tajfo 9 Fà m en- 
zione il Manfo d’un Dialogo delta Cru - 
delti, e d’un certo Trattato , intitolato. 
Il Civile. Mi farà caro d’intendere fe 
V. S. Uluftrif. abbiatali Compofizioni : 
giacche mi fcriffe ilSignor Falcomen ch' ella 
rt'avta moite del Talî'o non più ftampate : 
efe le à, la prego a dirmi che cola fia 
qüd Civile. Frattanto, fiamilecito di 
ilarleun configlio intorno a que 11 a fua 

* - 1 - - nuova 
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nuovaedizione: cio ) 5 difcriverlaVitadi 
quel grand' uomo : poiche il Aîanfo che la 
fcriffe 5 alafciatekaietro affaiffime cofe eu - 
r/0/è. Credo cbe V. S . Illufirif. aura adejfo 
riccvute le mie Offervazjoni opra ÏAminta. 
Scella f degnera di leggcrle 5 lafupplico di 
fignifi carne gli errori al Signor Ottavio : ac- 
cioche a?nmonito da lui , iopojfa emendargli 
ne lia féconda edi A 0 ne che fi va preparandu. 
E qui per fine , mi confermo perfempre , 


iajrw>-. Di V. S. Illust. 



T > 

•À. 



itifîimo 


idio Menagio. 


Le mando una Icttera originale 
del Ta H'o , mandatami dit 
Signor Giuîiano Pacione. 


Voici la réponfe que me fit M. Marc’ 

Antonio Foppa. 

c»i v ' V ; 1 4 

Illufc mo - Signor mio, e Padron co><*' 


Fra 1 molti oblighi che io 6 at Signor 
Ottavio Falconieri , uno de ' maggiori , e ïa- 
vermi a perta la flrada di far faper a b r . S. 
Illmfi. I ofervanzji fngolare che porto alla 
fuaperfona 5 e la flima chef 6 de' fuoi nobi- 
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lifjimi Camp on i menti , c'idefiderio d' offerte 
Servi tore : volli darle un picciolo e de* 

bil fegno con quel Sonetto 5 troppo lodatô 
dalla fua cortefia 9 0 troppo gradito dalla fua 
gentilezjLa. Onde mi veggo accrefciuto 
l oblige di renderle 5 corne fo 9 grazje infini- 
té 9 per tante dimofirationi d' dfletto 5 
5. Illufl.fi compiace et ufar meco : cr anco 
per l on or fattomi , delt jiminta 9 

tante da me plu ftimato 9 per venirmt ac - 
crefciuto di pregio 5 conl'aggiynte Note dél- 
ia fua dottiffima mano . • /<? offert a di 

nnovo j CW/ que fie righe 5 w/Vt fomma 

divozjone : elaprego h non ifdegnarla , 

* non p en far difarmi altra grazjadi quclta. 
ch' la ricevc 5 0 ricevero fempre dalt ejferd * 
Ici flimato vero fuo Servi tore , * #0# 
delt altre fue degniffime condizjoni , fAr */c/ 
fuo chiariffimoingegno e detle Opéré par zja- 
lijflmo ammiratore. Quanto ait altr a par- 
te délia fua lettera , felecofe cWiodettaïaL 
Signor Ottavio 9 chemidiffe averle feritte à 
y\S. Illufl. non baflano a perfuaderla , r/j<r 
wlendo feriver' il ver a délia Patria delTafi- 
fio y egli non debba effer chiamato affoluta- 
mente Napolitano 5 ma nell ifleffo tempo in - 

• Bergamafca 9 io non faprei che pik ag- 
giungere. £ mi duole che V'. S. Illuflrifi. in 

quejto 9 O" in altri particolari , notatinelV 

jiminta 9 tnt orna a coflumi £r alla l r ita del 

Taffc^ 
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Taffo , fi fia lafciata guidar dal Afanfo : il 
quale non conobbe il Taffo fe nongli ultimi • 
anni délia fuavita: C?° i fcritte moite bu- 
gie palmari , rw»* fivedrkdall ’ Opéré del 
Taffo ch ’ io fpero di public are. Dicodelle 
Opéré di cjueflo Autore non piii flampate : 
che farannotre V üumi : uno di Dialoghi 9 
Cr Orazjoni , eDifcorJi: frai quali non 
fie fi trovo mai quel délia Crudeltk : che 
per errore délia fi amp a de lie lettere del Taf- 
fo , diçe délia Crudelta, volendo dire 
délia Nobiltà: e cosi èfcritto nel! Origi- 
nale , wr il Civile : ambe due quefie Opéré 
immaginate dal Afanfo : le quaL non fur on» 
mai fcritte dal Taffo: di tutte Opéré del quale 

10 6 il Catalogo, fcritto di fua propria mano . 

11 fegondo Volume fark di Ri?ne:fra le quali Ce fécond 
faranno venti Canzjoni : oltre moite Ottave Vo , ,umc . * 
Sonetti . £7 terzo , fark di Lettere : delle ^ “ u ^ rl * 
quali ne 6 quatrocento : e ne lie quali non ri- 
fuona quafi mai altro nome che quel diRcr- 
gamo, corne di fua patria. E nell' Opéré 
fiampate , il medefimo Taffo non fidenomi - 

no mai affolutamente Napolitano : ma 
nel Dialogo del Padre di Famiglia , in- 
terrogato di quai patria egli fia , rifpon- 
4e: Io fon nato nel Regno di Napoli , ma 
traggo l'origine p aterna da Bergamo. Ne. 
rileva te fer egli nato e battezzato in Sur- 
rento: perche anco U Petrarca nacque in Ar- 

F î rezzo 
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rezXo^ t VAriofio in Reggio y ne per cto fin 
chiamati Aretini 9 oReggiani: ma Ïmo 
F i or en tin o 9 * Valtro Ferrarefe. Etappe * 
77^ è credibile che uomo prattico de lie Lettere 
fiampate del Tajfo , ^«4/7 y* legge y B er- 

gomo , patria di mio Padre , c mia , epiit 
volte fi répété lo fieffo , fcrivere , a 
contraria opinione . Degli Scrittori 
délia fua Fit a , f /à/0 il Aianfio a denominar - 
/<? ajfolutamente Napolttano : magli altri 
tutti y 0 die on ch'egli c Bergamafco 9 0 Vu- 
no e Valtro : nèda loro fi parla délia fua pa- 
tria , che non fi comincï prima da Bergamo . 
Cosidiceil Cafone: ilcjualpur F. S. Ilufi % 
mofira d'aver veduto. Il Gaddi lo chiama 

uncialibus literis ' VIRG1L1US BER- 
GOMAS : il Tomafino , V Impériale y 
fiano Nicio Eritreo , lo chiaman Berga- 
mafeo, feben nato tn Surrento. E Bar - 
tholomeo Barbato nella Fita del Taffo y 
fiampata in Padoua innanzd alla H ieru- 
falemme , dice Vifieffb : e nelV imagine 
fiampata in principio del Libro , vi feri- 

ve mtorno, TORQUATUS TAS- 
SUS, PATRIC1US BERGOMAS, 
ETRUSCUS VIRG1L1US. Ma 

Nobile egli fit veramente cü Bergamo : 
nella quai Citta è dellepin Nobili la Fami- 
glia de ’ Ta fit: e di dove erano , non fol * - 
mente gli avoir fuoi 9 maEernardo fuoPadrez 
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il quai' avendo comunicata al figlivolo U vi- 
te e l'ingcgno , gh a comunicata interne ta 
patria : e vuol ch ’ effa fia k parte délia fua 
gloria. Et io aggiungo 5 che le due f ilepre- 
dette Cittk: Bergamo e Sorrento che fi com- 
prende fotto Napoli ? -pojfon effer chiamate 
patria del Tdffb 9 enon altre. Eteglimt- 
defimo in una fua Lettera manufcritta ? che 
fi flamperk 5 diced' effer fimile nella patria , 
#0/? altrimenti ad Orner o 5 dk/ quale e incer- 
ta lu patria , y? bene k Cicerone , tf/Æ* 

5 e conclude 5 d' effer in fie me 
Bergamafco 5 e Napolitano y cioè Sorrenti- 
no. EU Letter 4 è originale 5 00#^ y## 
$»*/? tut te quelle ch' io h 6 : perche non mi 
fondofopra menz^ogne. Onde crederei che 
Fl S. Illufl. con que fie autoritk > e con quefii 
Tefiimonipoteffe y 0 rifiampando V Amint a , 
b in ultra maniera 5 compiacerfi di far quefii* 
alla mia interceffione 5 O" al mio SonettOy 
che richiedealla fuapenna la confermazjone 
di que fia veritk $ conforme alla mente er 
aile fcritture del Tajfo ? e corne pegno ficuro 
appreffo di me délia fua defiderati/fi ma gra- 
zia. Et k P r . S. Illufirif per fine^fk la débita 
nverenzja. Di V. S. 111 . 


Umiliffimo , divotiffimo 5 & 
obligatifîîmo Servitorc, 
Marc’ Antonio Foppa* 
Di Roma li 27. di Marz.o 166 1. # 
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J>tt Livre de Nicolas Bourbon * Vau- 
rien, intitulé Nugæ. 
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Vf Onfieur Baillet. Cto jiuteur a 
laiffehuit livres d' Epigrammes qu'il a 
appelle^ Tes Niaifcrks. 

Tome” 8 ’ M E n a g F .Joachin du Bellay & Jean 
finit 3 . Owen firent des Epigrammes contre ce 
' livre au fujet de ce titre. Voici l’Epi- 
gramme de du Bellay : 

BauU , tuum inferibis N Ugarum ttomtne- 
, - L'brunt , 

In toto Libro ml mtlius titulo. 

. V:. * «5 ■ ;1 . - l ,- v * » * • 

f Voicy celle de Jean Owen: 

’ . Qms tu dixifli Nugas, non effeputaflk 

t j Non. dico Nugas ejji , fed ejfe futo. 

• • j-*c mot de Niaiferies exprime mal ce » 

kîi de Nug4. 11 falloit dire Badineries t 

Bagatelles.. 
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Ignorance de Mr. Baïllet damVHiJloi . . 
re Ecclèjiajlique. Mr. Baittet n y a 
jamais lü le Concile de Latran ni 
celui de Bajle.. Mr. Baïllet ne fait 
ce que c'ejl que la Dignité deThéo* 
logal. 


X X X 1 X. 


M Onfîeur Baïllet a fait un grand 1 
difcours des Préjugez fuivant lef- 
quels on a de coutume déjuger des livres: 
lequel il a inféré dans le premier Tome 
de fon livre des Jugemens des Savant. 
Tout ce Difcours , qui dure dépuis la 
page r 14. julques à la page 564. peut être 
réduit à ce mot , Il faut juger des livres 
avec candeur Cr fans préoccupation ; Et 
c’eftcequc Mr.Baillet ne fait pas. 

• A la page rpz. à propos de rien, if 
débite un grand lieu commun touchant 
le titre de Scholajlique parmi les Grecs, 
les Romains, & lés François. Quelles 
puerilitezi 

Il dit à la page 194. Ain fi celui qu'on 
appeloit par honneur le Scholaftique de 
1 Lglife 5 n'etoit autre chofe que celui qui 
Jap pci oit en certains lieux le Primicier % ou 

'F 7 , le 
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le Maiftre de - l’Echole : O" en d' autres , 

* l’Ecolâtve , ou le héologal : à lafonttion 
duquel il y avoit me Prébende de TEglife 
attachée pour fa fubfiftance. Le vieux Béren - j 
gerfut honoré auffi de cette qualité de Scho- 1 
laftique, avant que d'étre tombé dans des j 
erreurs. Mats ce nétoit qu'acaufe de fa 
Théologale de Saint Martin de Tours . ] 

; Il y a icy autant de fautes que de lignes. 

V oicy les fautes de Langue Le Maiftre I 
de V Echoie. Il faut dire, le Maijir' Ecole. 
C’eft ainlî qu’on parle dans les lieux de j 
F rance où le Scholaftique s’appelle en 
Latin Magifter Scho la. Une Prébende dç 
TEglife attachée. Ce mot attachée eft équi- 
voque à celui d'Eglife Sc à celui de Pre T 
bende. Tombé dans des erreurs. Quelle 
façon de parler ? Mais ce riétoit . Apres 
avoir dit , Bérenger fut honoré auffi de cette 
qualité de Scholaftique , il f ail oit dire y 
Mais ce ne fut. 

Voicy les fautes qui regardent les , 
chofes. La Dignité de Scholaftique 8c i 
celle de Théologal font deux Dignitez 
différentes. Le Scholaftique , c’efl: le i 
Chef de l’Ecole : appelé en quelques 
lieux où il y aUniverfité, le Chancelier 
de TVniverftté. Le Théologal, c’eft un I 
Chanoine d’une Eglife Métropolitaine % 
ou Cathédrale , inftitué pour enfeignea; 
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la Théologie à fes Confrères , & pour 
leur prefeher la parole de Dieu. Cen 
Théologaux} ce que les fimples Preftres 
habituez de Paris n’ignorent pas } turent . 
inftituez à l’égard des Eglifes Métropo- 
litaines par le Concile General de Ea- 
tran tenu fous Innocent 111. qui com- 
mença en xzi 5 . Sc à l’égard des Eglifes 
Cathédrales, ils furent mili tuez pai le 
Concile deBafle qui commença en 145 1 . 

& comme le Concile de Balle n’eft P omt 
gardé en France pour la police , la Prag- 
matique San£tion,au paragrapheiMtttf- 
mw du Titre des Collations , établit les 
Théologales dans les Eglifes Cathédra- 
les 8c Métropolitaines : 8c l’Ordonnance 
d’Orléans (qui eft du mois de Janvier 
i<<So.) düüs les Egides Cathédrales oit 
Collégiales. Bérenger, Archidiacre 
d’Angers, qui vivoit dans 1 onzième 
fîécle , ne peut donc pas avoir ete Théo- 
logal de Saint Martin de Tours. Ce qui 
a brouillé Mr.Baillet, c’eft queBerenger 
étoit Maiftr’Ecole 8c Chancelier de 1 E- 
slife de Saint Martin de Tours: car 
Papirius Maflo s’elt tout a fait trompe 
en difant qu’il n’avoit jamais étéMaiftr’- 
Ecole de cette Egliie. Dans un titre 
de Saint Martin de Tours de xoBi. il 

ligne, B eren tarins , SchoU D. Marttn\ 
0 Alaçifter. 
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Magifter. La Chronique de Tours: 
JM.LX. clarelat Berengarius , Gramma - 
tiens, Andegavenfis Archidiaconns , &* 
Thcfaurarius neenon Afagijler Scholarum , 
Cr Camerarius SanÜi Alurtini. On prê- 
tant , pour le marquer en paflant , qu’il 
a auffi été MaiÜr’Ecole d’Angers. C’elt 
l’opinion de Papirius Maflo au livre 
3. de.fes Annales de France : de Louis 
Servin Avocat Général du Parlement de 
Paris , dans fon Plaidoié pour Hamil- 
ton: de Claude Ménard Lieutenant de 
la Prévofté d’Angers, dans fon Traité 
Manufcritde l’Univerfité d’Angers, & 
dans l’Eloge de Bérenger: de Maam, 
dans fon Hiltoire des Archevefques de 
T ours, au chapitre d’Hildebert:deCéfar 
Egaflé du Boullay, dans fonHifoite 
de l’Univerfité de Paris > & de Raoul 
Moufnier, dans fon Hiftoire de Saint 
Martin de Tours. Mais Mr. de Royc , 
ProfeKTeur enDroit derUniveidîté d’An- 
gers , dans Ion livre de la Vie, del'Hé- 
réfie, & de la Pénitence de Bérenger 
& Mr. de Latinoy dans fon livre de Scho -, 
lis , prétandent au contraire qu’il n’a 
jamais été Maiftr’Ecole d’Angers , Sc 
qu’il nel’aétéquedeTours : tondez fur 
l’endroit de la Chronique de Tours que 
je viens de rapporter .C’eil une queilion 

que 
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' que j’ay traitée problématiquement dans 
mes Remarques fur la Vie de Mathieu 
Ménage , premier T héologal de l’Eglife 
d’Angers, qui fut députe au Concile 
de Balle par l’Evefque oc par le Chapitre 
d’Angers , & par les Peres du Concile 
de Balle vers le Pape Eugène IV. Mais 
je croy préfentement que Bérenger n’a 
point été Maiftr’Ecole d’Angers. Ce 
que Claude Ménard a écrit que dans les 
Titres de l’Abaïe de faint Nicolas 
d’Angers U avoit pris la qualité de CeDon 
Maiftr’Ecole d’Angers, ne fe trouvant «ft impri- 
pas véritable. Et dans le Titre du Don 
de la Conteffe Grêeia , qui eft dans h des Titres 
même Abaïe , Bérenger n’y prenant 
d’autre qualité que celle de Gramme * 
tiens \ & un Rainaldus y prénant celle 
de Chancelier ; c’eft-à-dire de Aîaijb'E - 
cote. 

A l’égard de la Dignité de Primicier 
que Mr. Baiilet confond avec celle de 
Scholaftique , c’étoit aufli une Dignité 
différente de celle de Scholaftique Mr. 
du Cange dans fon Gloflaire rapporte 
pluficurs lignifications du mot Primice - 
rius : parmy lefquelles il y en a une tirée 
de l Ordo Romanw, qui femble favorifer 
l’opinion de ceux qui croyent que le 
Primiceriua avoit le foin d’enfeigner 
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les Eccléfiaftiques de fon Eglife. Mais 
il eft tres-vray-femblable que ces enfeig- 
nemens ne fc doivent entendre que des 
offices divins. Je veux dire que la fonc- 
tion de ce Priraicerius étoit de montrer, 
aux inférieurs le chant & les cérémo- 
nies , afin que la décence & Puniformité 
fuflent gardées dans l’Eglilè. Ce Primi- 
cerius n’étoit donc à proprement parler 
que ce qu’eft aujourd’huy le Chantre : 


( on l’appelle Princier ) CC qui 
de l’Egide de T oui & de celle de V er- 
dun j ce qui eft remarquable j n’a pas 
cette fonérion. C’eft la première Dignité 
du Diocéfe après l’Evcfque. Et il pré- 
fide même aux Aifcmblées du Clergé à 
l’cxclufion de l’Evêqué : ce qui convient 
- bien à fon nom : car Primiceritts , c’eft 
le premier j c’eft le Chef : primw in cera : 
ceft-à-dire in Catalogo : On trouve dans 
le Code Juftinien, Primicer 'm Domefti- 
corum Cr ProteElorum Principes -, Primice- 
rius Fabricenfium 5 Primicerius Men forum} 
Primiferius feteri Cubiculi j Primicerim 
Officicrum cr Scriniorum Palatin or un? . 
Et dans Luitprandus , Petrus Primice - 
nus JpoHolorurn. On a dit de même 
fecundicerius , pour dire le fegond. feern- 

Airprius 
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dicerins Notariorum , dans le Code Théo- 
dcifien, en la loi i.de Petitionibw. Voyez 
le Gloflaire de Mr. du Cange. On a dit 
aufli Capicerim : d’où nous avons fait lé 
mot de Chévecier. Et quoyque le Prin- 
cier 6c le Chévecier foient deux Dig- 
nitez Ecclèfiaftiques différentes , ces 
deux mots, quant à l’étymologie , font 
de même lignification. C’ell pourquoy 
l’Auteur de l’ Ancienne Verfion Fran- 
çoife des Décrétales a traduit le Titre 
de Officia Primicerii par ces mots De l Office 
de Chevecier. Lç Princier, c’eft le pré- 
mier de l’Eglile.- Le Chévecier , c’eft 
celui qui a foin du chevet de l’Eglife : 
ceft-à-aire , dir fonds de l’Eglife dépuis 
l’endroit où la clôture commence à tour- 
ner en rond. Dans le Nécrologe de l’E- 
glife de Paris de 1 3 1 <S. au 18. J uillet ; ce 
qui m’a été indiqué par Mr. l’Abbé 
Chaftelain , Chanoine de l’Eglife de 
Paris j le Capicerius èft appelé Capitia- 
rius. 

Après ce grand nombre de fautes qu’a 
faites en fix lignes Mr. Baillet dans l’Hif- 
toire Eccléfiaftique, je croy que mes 
Lecteurs font bien perfuadez qu’il eft 
peù informé de l’Hittoire Eccléfiaftique. 

J’oubliois à remarquer , ( car j’écris 
ces Remarques avec beaucoup de pré- 
" cipita- 
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cipitation ) que Mr. BaiUet ne peut s’ex- 
cufer de la faute qu’il a faite d’appeler 
Béranger Théologal de faitit Matttin de 
Tours, en difant qu’il l’a ainfi appelé, 
parcequ’il enfeignoit la Théologie dans 
i’Eglifede S. Martin de Tours. Ce qu’il 
a dit, qu’a la fonétion du Théologal ily 
avoit une Prébende attachée , ne permet 
jpas de douter qu’il n’ait entendu parler 
de nos Théologaux: pour la fubfîltance 
defquels l’Ordonnancel’Orléans a ordon- 
né qu’on prendroit une Prébande. 

Voicy les termes de cette Ordonnan- 
ce : Enchacune Eglife Cathédrale , ou Col - 
légiale , fera réfervé une Prébande affiliée à 
m DoBeur en Théologie. L? article 34. des 
Etats de Blois dit la même choie. Et la 
Pragmatique fanétion : dont voicy les 
termes : Taliter videlicet , cjucd ejutlibet 
Çollator ipfarùm Prabendarum teneatur 
debeat con ferre Canonicatum Çr Pr abondas» 
quampritnum facultas fe obtulerit, Çr inve~ 
niri posent, 
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Ignorance de Mr. Baillet dans la Ju- 
rifprudence. Mr. Baillet ne fait 
ce que c } ejl que le livre des 
■ V ; Bajiliques . ■ 
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’Ayfairvoir dans la Remarque précé- 
dante que Mr. Baillet avoir peu die 
connoiîlance de l’Hiftoire Eccléfias- 
tique. Il n’eft pas-plus favant dans l’Hif- 
toire du Droit. Cette Remarque le va dé- 
montrer.il dit à la page 447. du 3 . T orne, 
en parlant des traduétions de Genticn 
Hervet.3 queGentienHervet a traduit 
les huit livres des Bafilàques eu Conjhtutiovs 
Impériales des Empereurs de Conjlantinoplc . 
Mr. Baillet a fait icy autant de fautes 
qu’il a dit de mots. 11 dit qu’il n’y a que 
huit-livres des Bafiliques : & il y en a 
{oixante , & cet ouvrage a été appelé 
tinnafâ (b c’eft-à-dire^j- foi x ante livres: 
qui eit un titre qui a aufli été donné à la 
Colleéfcion des livres d’Hippocrate : à la 
referve des Aphorilmes* au Serment y 
Sc des Pronoftiques : comme nous l’ap- 
prenons de Suidas dans l’éloge d’Hip- 
pocrate* Et l’on a encore appelé dumê- 


V 


me 


141 'j 4 nti-baillct. 

me nom la Collection des livres du 
Vieux & du Nouveau Tcftament. Du 
moins, c’eft ainfi que l’appelent Alexius 
Ariftinus , & Simeon le Logothéte dans 
l’Epitôme du dernier Canon des Apô- 
tres , imprimée dans la Blibliothéque 
du Droit Canon Ancien de Mr. Juftcl 
êc de Mr. Voël. Mais pour reveniraux 
Bafiliques, elles font appelées 
par Michaël Pfellus dans fon Sjnopjîs 
Legttm à l’Empereur Michel Ducas im- 
priméàParisen i6]z. chez Camufatpar 
les foins de François Bofquet Jurifcon- 
fulte de Narbonne, depuis Evêque de 
Monpellier. , 

Itgyt TI/T 9 IÇ ntlpvxtP a* N ttcçeu Qw7U%4f* 

Une ÇtwenTtKvTi y* TH ^(CA(ôI' î 

To 7iuv t^tin^VTU » mit fa r»ç 

Harménopule, aucommancementde 
fon Manuel, témoigne qu’elles étoient 
appelées du meme nom. Et c’eft ainfi 
que les ont nommées enfuit c les Jnrtf* 
conduites modernes. Cujas au chapitre 
9 . du VI. livre de fes Oblérvations 5 fait 
mention de cette appéllation en ces 
tenues : libros vulgo î| 

mmcupârunt , qttod fint LX. diviji inldJ%tf eX ' 
non quatuor f ut pi crique putant. Joleph 

Marie 
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Marie Suarés, Evêque de Vaifon , a dit t 
la même chofe dans fa doéte Préface fur 
les Bafîliques. Je ne m’étonne pas que 
Mr. Baillet n’ait point vû ces partages de 
Pfellus , d’Harménopule , de Cujas , de 
Suarés } car il n’en eft pas encore aux >' ' 
Jurifconfultes > 6c il apprend la poterie 
fur le pot : Mais je m’étonne extrême- 
ment qu’étant Bibliothécaire d’une auf 
grande Bibliothèque qu’eft celle de Mr. : 
de Lamofgnon , il n’ùt pas feulement P roverbe 
vû lorfqu’il fît cette faute , la prémiere Giec ‘ 
feiiille du livre des Bafîliques $ qui eft ..î 
un ouvrage çonfidérable puifqu’il com- ■ 

prend fept volumes in folio. S’il Pût vue , ■ 

il y ût lû cette infcription , BkrA«J» libri 
LX. in VII. tomos divift. Mais il n’avcit 
pas même lû en ce temps-là la première - • 
fèiiille delaverfîon de Gentien Hervet y ' 
car celle fait aurtï mention de ces foixan- > 

te livres des Bafîliques. Libri VIII. 

XixJr AttciùZim. id eft) Imperialium Confti - 
tutionum 3 in cjuibus continetur totum fus 
Civile à Conftantino Po rpby rogcnneta, in LX.- , 

libres redatlum. '> -• i 

La fegonde faute de Mr. Baillet , c’eft 
qu’il dit que Gentien Hervet a traduit 
huit livres dés Bafîliques : & il n’en a 
traduit que fîx : qui font , le 28. le 29. le 
4 J. le 4<>. le 47. & le 48. ce qui aétére- . 

marqué 
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marqué par Mi\ Fabrot dans fa Préface 
des Bafiliques : en ces termes : De liions 
XXVIII. XXIX. XLV. XLVI. XLVII. 
XLVIII. cjhos Gentiamu Hervetus latine 
verterat , hoc tantum dicam , Heruetum 
docliffimum cjuidem fuijfe , fed non furis : 

( c’elt ce que Cujas diioit de Conan ) 
çonanu*, ut i nte g ros vertere maluerim , cjukm verjio • 
JZgjjfi- nem ejus emendare. *fam Cujacius in eruditif - 
mus , fed fima Prafatione libri LX*. fatis monuerat 
non Juris. quid in ejufmodi verjione dejideraret. L’eve- 
corruwi- q Ue de Vaifon en conte fept, mais il dit 

f cLm“ d 9 U€ de ces f c pt il n’y en a que quatre 
temptsâ entiers. 

perdit , Cette faute de ]\lr. Baillet eft excu- 
V-ls com ^l c : Gentien Hervet aiant dit lui-mê- 
lueniariK me dans l’infeription de fa Verfion que 
illud po- cette Verfion contcnoit VIII. livres aes 

C e ^ u i a trompé Hervet , 
commen- c’eft que le fegond Tome des deux qu’il 
raircs fut a traduits , contenoit tant de titres , qu’il 
def Que?- a C1 *û 5 comme il le dit lui-même, qu’il 
tiens de contenoit du moins quatre livres comme 

Papimen. ] ç p remj [ er * 

La troifiéme faute de Mr. Baillet dans 
le paflage cy-deflus allégué, c’eft que 
de la manière qu’il s’eft exprimé ^ il 
paroifi: qu’il a crû que le livre des Bafili- 
ques contenoit feulement les Conftitu- 
. tions des Empereurs de Conftantinople. 

Ce 
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[ . Ce qui eft très faux. Voicy I’Hiftoirc 

‘ des Bafiliques. Les Bafiliques , «• B.s-Moÿ t 

font les Loix des Empereurs : comme 
1 les Eparchiques , m font les 

i ’ Edits des Préfets 'du Prétoire. Et les 
livres des Bafiliques font l?s loix des 
ji Romains traduites en Grec* c’eft-à-dire, 

'* I e Digefte, le Code J uftinien, les N ovel- 

f les de Juftinien : à quoi on a ajoûté quel- 

« ques Edits de Juftinien , de Juftin le 
! { ; J eune , de T ibère de Thrace , de Zénon , 

i .& de Bafile le Macédonien. Cette Tra- 
,ti duéèion fût faite par les ordres de l’Em- 

pereur Léon le Philofophe , comme 
eu nous l’apprenons de Pfellus dans fon 
ut . Sj/nopjîs Legum , d’Harménopule dans 
jï f° n Manuel , 6c de Balfamon dans fes 
x vers. Et l’Empereur Léon fefervit pour 
etj- cet Ouvrage de Sabbatius Protofpa- 
jui tarius , comme nous l’apprenons de 
il! Mathieu Blaftarés. Et dans ce même 
!ii temps Photius , Patriarche de Conftan- 
4 tinople , fît la Colledion des Canons , 
qu’il appela Nomocanon. Quelques uns 
iar ° nt cru > & entr’autres, François Bal- . 
a duin } que les Bafiliques avoient été 
i faites par l’ordre de l’Empereur Bafile ' 
\ Pere de Léon le Philofophe. Mais en . 
jif > cc Ja ils fo font trompez. Illorum inepta ejt 
if opimo , cjHi Baftlto Bafilica tribmnt , dit 

C - 'G . Cujas, 

• ) 
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Cujas. Et ce qui les a trompez , c’eft 
que l’Empereur Bafile, conjointement 
avec Tes fils Conftantin Sc Léon , avoit 
commencé à faire travailler à la V erfion 
Grecque des Loix Romaines : comme 
nous l’apprenons de Cédrénus dans 
l’Hiftoire de l’Empereur Bafile. Et c’eft 
par cette raifon que l’Empereur Léon 
le Philofophe dans fa Novelle 71. attri- 
bue par honneur les Bafiliques à fan pere 
Bafile. Car parlant dans cette Novelle 
de l’efpace qu’il faut laifl'er entre le bâti^ 
ment que veut faire un particulier , . 8c 
les terres labourables, ou les vignes j 
d’un aûtre particulier , il dit que la Loy 
qui ordonne cét efpace aété faite par Son 
pere. C’eft la penfée de Cujas au cha- 
pitre 31. du livre XVIII. defesObfer- 
vations , l’Empereur Bafile voyant 
beaucoup de confufion , 8c quelques 
défauts , dans le corps du Droit des 
Romains, avoit donc réfolu, comme 
dit Cédrénus , de le réfondre, 8c de le 
faire traduire en Grec. Mais prévenu 
par la mort, n’aïant pû qu’ébaucher cét 
ouvrage , fon fils Leon l’acheva. Il eft 
vrai néantmoins que Bafile acheva le 
. »•**» (c’eft-à-dire, le Manuel des 

Lcix ) conjointement avec fes fils Conf- 
tantin 8c Léon. Et comme cét ouvrage 
...... .IJ v- étoit 


f- 


u4nti-baillet. 

étoit divileen 60. livres, de même que 
les Bafiliques , cela peut avoir contribué 
à faire croire que Baille étoit Auteur des 
Bafiliques. Mr. l'Abbé Huet , nommé 
à l’Evêché de Soiflons, & digne d’une 
plus. grande Dignité, a écrit dans fon 
Dialogue de Clarté Ititerprettbai , que les 
Bafiliques furent faites par l’ordre de 
Baille, de Léon, & de Conftantin lé 
Porphyrogennéte. A l’égard de Baille , • 
il a cru par les raifons que nous avons 
rapportées, qu’il avoit contribué à cét 
ouvrage. Et à l’égard de Léon le Philo- 
fophe , fils de Baille , il a û en viie les 
partages de Pfellus , d’Harménopule êc 
de Balfamon , dont nous avons parlé. Et 
à l’égard de Conftantin le Porphyro- 
gennéte , fils de Léon , il a cru qu’il avoit 
part à cét ouvrage acaufe de ce qui eft 
dit dans la Préface des Vers de Balla- 
mon , que Conftantin le Porphyrogen- 
néte elt Auteur de Mais 

Cujas a fort bien fait voir que cette 
Anacatharfe de Conftantin le Porphy- 
rogennéte étoit feulement une répurga- 
tion } c’eft-à-dire , une correction des 
Bafiliques de Léon le Philofophej 6c 
pour ufer des termes de Cujas , Bajilica 
repetit a pr alcciionis . Et fi Balfamon par 
cette Anacatharfe , dont il parle dans là. 
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Préface , avoit entendu parler des Bafi- 
liques , il fe feroit contredit : car dans 
le corps de fes vers il dit nettement que 
Léon le Philofophe- eft l'Auteur des 
. Bafiliques. En un .mot , il n’eft plus 
révoqué en doute que le livre des Bafili- 
ques ne .foit de Léon le Philofophe. 
tÆquiores autem rerum fudices heic mo- 
nendi font, librot Baftlicon in libros fexa- 
ginta k Leone Imper atore , ( quo auttore cen - 
ferentur Bajtlica , antek non conueniebat) 
divifos , integros ad nos non pervenijfe , dit 
Mr. Fabrot dans fa Préface des Bafili- 
ques. Et ce qu’a écrit Hervet à la tête de 
faverfion, que les Bafiliques avoient été 
divifées en LX. livres par l’Empereur 
Conftantin le Porphyrogennête , eft dit 
fans, preuve. ^ 

Il me refte à remarquer } que l’Auteur 
du Catalogue des Manufcrits de la Bi- 
bliothèque de faint Laurens de Floran- 
ce , imprimé à Florance, &enHollan- v 
de , attribüe à faint Bafile le livre des 
Bafiliques , intitulé Sj/nopfis Bafilic ** , 
& puolié par Léunclavius : qui eft une 
beviie épouvantable. J’en avertis Mr. 
Baillet , afin que lorfqu’il parlera de 
cette SynopRs , il ne fafle pas la même 
bevue. 
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Quelques particularité* touchant Car- 
néade & Zenon 3 ignm ées 
far Mr. Baillet. 

r ,’ v - 

X L I. 
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M Onfieur Baïllet. On dit que 
Zenon le Pere des Stoïciens avoit 
compofé 70?. Optt feules differentes $ qui y 
non ob fiant leur multitude y et oient (P une Ji 
grande force 5 que Carnéade de P Académie 
ayant, entrepris d'y répondre , s' é toit cru * 
oblige toutes les fois qu'il prenoit la plume 
pour le réfuter , de prendre auparavant de 
P Ellébore blanc pour fe purger fortifier la 

tefie y Cr pour empefeher que Pefiomacne lui 
envoy ât des vapeurs au Cerveau . Aiais on ne 
convient pas que tous ces ouvrages nefuffent 
que d un feul O* même Zénon. Et quelques 
uns doutent quewe fufi au Chef des Stoïciens 
qu'en vouloit Carnéade. 

1 Ménagé. C’eft de cét endroit de 
Chriftianus Libérius dans fa Biblio- 
philie, page 6 . que Mr. Baillet a pris 
ce qu’il dit icy de ce grand nombre des 
livres de Zénon : car comme je Pay déjà 
remarqué plufieurs fois, Mr/ Baillet ne 
puile pas dans les fources : Zeno St oie 0- 
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rum Pater , ufque ai feptingenta quinine 
wvyyç«fxwru ^ ji Ve OpufcuU , eVltlgaVlt. Jç 
ne lay d’où Libérius peut avoir pris cette 
particularité : Diogene Laërce dans l’é- 
numération des Üvrescle Zenon , le Pere 
des Stoïciens ? n’en conte que douze. I] 
eft vray néantmoins que ce Pere des Stoï- 
ciens en a écrit davantage : & je me fou- 
viens d’avoir remarqué dans mes Obfep- 
vations fur Laërce, que Laërce même 
fait mention de quelques livres de Zé- 
non, dont il n’a point parlé dans l’enu- 
mération des livres de ce Zénon. Et dans 
fa Préface , il dit, que nôtre Zénon avoit 
fait beaucoup de livres ÿ que Xénophane 
en avoit plus fait <jue Zénon , de Démo- 
crite plus que Xenophane * fit Ariftoté 
plus que Déînocritei & Epicure plus 
qu’Ariftote* & Chryfippe plusqu’Epi- 
cure. Et Epicure , comme là remarqué 
Mr. Baillet, n’en avoit fait que trois 
cens. Ce qu’a dit Libéria de ce nombre 
des livres de Zénon , eit donc âbfolu- 
ment faux. 

Mr. Baillet dit qu’on ne convient j>as: 
que tous ces ouvrages ne fuflérit que 
d’un feul& même Zénon. Qu’elle façon 
de parler pour un homme qui fe pique 
de bien parler? Ce Jeu/ cr même n’eit pas 
dit élégamment. Il faloit dire d'yn même 
' * Zenon: 
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Zenon. Mais iln’ell pas icy queftion de 
langage 5 il eû queftion de chofe. Quia 
dit à Mr. Bailiet qu’on ne convenoit pa$ 
que c es 705. livres de Zénon, fuflent 
d’un même Zénon ? C’eft une queftion 
qui n’a jamais été agitée par aucun anr 
ci en ni par aucun moderne : ces 705* 
Opufcules de Zénon étant de l’invention 
deLibériusj dont le livre de la Biblio- 
philie - a été imprimé à Utrêch pour la 
premicre fois en 1681? if y a û quatre 
Zénons Philofophes. Zénon Eléate , 
Difciple de Parménide . j Zénon de Citie y 
qui eft le fondateur des Stoïciens > Zénon 
de Sidon , Philofophe Epicurien 5 ôc 
Zénon de Tarfe , Difciple de Chryfippe. 
Ce dernier Zénon avoit peu écrit, com- 
me nous l’apprenons deLaëree. Et per- 
fonne n’a dit que Zénon l’Eléate , & 
Zénon l’Epicurien uffent- beaucoup 
' écrit. Et ainfi tous les livres de ces qua-? 
•tre Zénons ne peuvent aller jufquà 
cent. 

Mr. Bailiet ajoûte, que quelques uns 
doutent que ce fût au Chef des S toi-, 
eiens qu’en voulût Carnéade. Je ne 
penfois pas que Mr. Bailiet en fut tant* 
En effet , Jonfius explique ce Zénon 
contre lequel écrivoit Carnéade , d u> 
Zénon de Tarfe le Difciple de Chryfippe 

G q. Eundtm 
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Eundem credo , dit il, en parlant de ce 
Zenon, contra que/n Carnéade s feripturus ^ 
Elleboro Je priiis purgabat : de quo Plinim 
Hiforia Nat ur ali s XXI T . 5. Valerius Ma xi - 
mus VIH . 7. Oetlius XVII. ,15. Fulgentius 
libro I. il ajoûte : quod tamen Chryfppo 
tribuit perperam Petroniu* in Satyrico. Ter - 
tullianus libro de Anima cap . 6 . Hier ony mus 
Commentario in Epijlolam ad GaUtas. Je 
penfoisqucMr.Baillet ûtvifé à cfét en- 
droit de Jonlîus , lorlbu’il a écrit qu’on 
doutoit que ce fût au Cnef des Stoïciens 
qu’en vouloit Carnéade : Mais je viens 
préfentement de lire dans fes Correc- 
tions qu’il a û une autre vüe. Voicyfes 
termes : S. Auguflin dit que c'étoit lorfque 
Carnéade vouloit difputer contre Chryjippe 
qu'il fe purgeoit le cerveau avec de V Ellébore 
blanc. Mais quoique V autorité de S. Au - 
guflin pour ces fortes de faits , n ait rien au 
deffus de celles des Auteurs profanes , cela 
nous fait toujours penfer que la plupart de 
ces rélations font fufjettes. C'eft au(p ce que 
"fay voulu marquer , lorfque f ay ajouté , 
après Oyféliiis , CT quelques autres , que ce 
fut au Chef des Stoïciens qu'en vouloit C ar- 
néade/ Voicy , félon moy , comme la ch 0- 
fe doit être décidée. Carnéade étoit A c a- 
démicien, &les Académiciens envou- 
loient fort aux S toïcicns, & les Stofcine s 

aux 
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aux Académiciens. Et Carnéade en vou- 
loit perfonnellement à Chryfîppe , célé- 
bré Stoïcien. Cicéron : Carneades liiïcntcr 
in Stoïcos invehebatur. Diogène Laërce : 

Ktcavtechji tu. Tuf 'SÏluiKut ÇtvÀicc eirccytàf, ImfitXtçx tu 

&' ^üWîTSTK , t7nHX»S ÙVT91S CtïTt\î}€ y àÜijjutçe* 

Tint 'nt , à! <3% iKHto imXiyif , £*i pà $ fâi/TÏim®* t 


** «* *> *yd. J} faut expliquer ce Grec à 
Mr. Baillet : car il ne l’entend pas. C’eft- 
à-dire : Carnéade aiant lu les livres des 
Stoïciens 5 Cr très diligemment ceux de Chry - 
fippe 5 il écrivit contre les livres de Chryfîppe . 
Ce qui luy fine céda fi bien qié il difoit , fi Chry - 
fîfîjsen avoit point été \ je n'aurois point au fji^ 
été \ Il n’y a donc point d’inconveniant 
de dire que Carnéade fe purgeoit le 
cerveau avec de l’Ellébore blanc, lorf- 
qu’il écrivoit contre Chryfîppe , comme 
l’ont dit , Pétrone , T ertullien , & S. Je- 
rome, aux lieux alléguez \ & S. Augullin 
au chapitre 19. du livre I contre Crefco- 
nius. Et Jonfius n’a pas raifon de dire 
qu’en cela ils fe font trompez :& parti- 
culiérement, Valére Maxime *( qui elt 
un Apteur ancien ) aiant écrit la même 
chofe. C’eftjonfîus qui s’eft trompé, en 
difant que Valére Maxime a nommé 
Zenon 8 c non pas Chryfîppe. Voicy les 
termes de Valére Maxime : cam Chryfîppo 
difpHtaturw j Elleboro fe ante p.urgabat^ ad 
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txprimendum ingenium fuum *t terni us O* 
tllitu refcllendum acriits. 

Mais comme Zénon de Citie eft le- 
fondateur des Stoïciens , il n’y aurait pas 
auflî d’inconvéniant d’expliquer de ce 
Zénon , le Zénon dont parlent Pline % 
Aulugelle, &Fulgence. Mais d’un au* 
tre côté Zénon de T arl e le Stoïcien étant 
Difciple de Chryfippe , Carnéade qui 
écrivoit contre Chryfippe , peut avoir 
écrit contre ce Difciple de Chryfippe. * 

Méprife de Air. Baillet touchant V Ety- 
mologie de fon Nom de Baill et. ■ 


Préface 
far les 
loëtet 
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Onfîeur Baillet. Le Nom yuï 
m'ejl échu ne méritoit pas dietrc" 
connu et eux -, Cr ils ont fait voir effective- 
ment qu ils ne te connoiffent pas , lorfquils- 
ont prétendu le tirer de lobfcunté dans la- 
quelle f avais taché de le retenir. Mais puif- 
qu il s'agit de divertir encore une fois le 
Public 5 il faut les tirer eux -meme s de la 
p lai fan te erreur ^ oit ils Je font préciptez^par 
la p a [fi on déréglée qu'ils ont eue de me rendre, 
un fervice qu'on n'éxigeoit pxs d'eux. Il au- 
roit. donc été bon pour leur deffein qui Is . uffent 
fit que cenom*quils ont voulu mettre en quef - 
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tion ? ne marque autre chofe qu'une couleur 
qui ne peut être inconnue qu'a des aveugles . 
U Origine n en efl pas trop obfcure ; Cr fans 
aller chercher parmi les premiers Egyptiens 
• du temps de Pharaon 5 comme ont fait quel- 
ques favans , il fufflt de la mettre chez, les 
Grecs 5 Cr de dire avec Air. Aiénage dans f es 
Origines Italiennes CrFrançoifes^que du Grec 
Gxïoç vient le Latin badius : CFputs les dimi- 
nutifs 5 badiolus , badiolettus : d'ou vient le 
François Baillet. On pourroit ajouter même 9 
fans rien diminuer de la vérité de cette étymo- 
logie de Air, Aiénage que ce mot efl de ces 
noms heureux qui n'ont pas pour une feule 
origine y puifqu on luy en a trouvé encore une 
autre 5 qui n'cfl peut •être pat moins ancienne 
dans la languë Grecque , qu' H orner e s' en 

efl fervi dans L flgniflcation des chofes qui 
avoient lamême couleur . Du Grec dont 
* il fe fert 5 efl venu le Latin balius. De la 
s' efl formé le diminutif baliolus 5 qui à été 
employé par Plaute pour marquer un homme 
de la couleur dont il s'agit. Delà efl venu 
auffi le fécond diminutif balioletus ? Cr par 
fyncope balietus : qui efl le nom dont Air . 
de 7 hou s' efl fervi dans fon Hifloire pour 
nommer un célébré Préfident du Parlement 
de Paris. Aiais pour ne point multiplier nos 
idées fans nécejfitc r on peut foutenir avec 
Vofflus y que badius C? balius 3 £r par con~ 

G tf féquent 
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féquent badioletus y balioletus, balietus, 

Cr bai 11c 1 y viennent tous Jl une meme four - 
Cf J Cr qu'ils doivent leur extraction au mot 
dc Gmf) comme cet Auteur le fait voir avec 
a fiez. d'étendue dans fon Etymologie on delà, 
Langue latine . Je ri ay aucun béf lin de V au- 
torité de tous ces jfavans hommes y pour tour- 
ner en ridicules ces Poètes qui ont prétendu 
faire des vers fur mon Nom fans le connoitre. 

Et celle de Air . Ménage feul efl plufquefuffi- 
fante pour confondre leur adrefje , cr faire 
voir 1 inutilité de leurs efforts , quand ils au- 
raient été renforce de Mr . Ménage meme . 
C'tfi h l' Inventeur de BajuletUS y ri efl -k-dire 
du fpeClre après lequel ils ont couru , qri ils 
ont obligation de la matière de leurs vers . 
C'efi auffi a luy , quel quil puèffe ttrey qri il 
faut oppofer Mr. Ménage > quoiqu'il ne fai lie 
pas trop approfondir la différence qui paroi - 
tr oit d abord entre ces deux perfonn âge s y il * 
faut tacher de les difiingusr $ au moins men- 
talement 5 pour ne les pat confondre tellement 
en [enfle , fi l'un s'avifoit de démentir 

l autre y le démenti ne rétombât fur les deux 
enfiemlle.y comme fur une meme perfonne . 
Mr. Ménage peut convaincre d'ignorance • 
cr de puérilité l'Inventeur du BajuIetus, 
non feulement par l étymologie véritable qri il 
vient de nous donner du nom dont U s'agit y 
mais encore par celle qri il a donnée ailleurs 

de 
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de la Carotte de nos faifeurs de Vers. Rap- 
pelle ainjt leur Bajuletus, qui déc end en 
droite ligne de Bajulus : lequel félon Mr. 
Ménage^ O* les autres favans r fignifa 
Baillif, Bailli y dont la fgnif cation n a 
pas le moindre rapport avec celle de mon Nom . 

De forte que les faifeurs de Vers pour avoir 
peut-être en trop bonne opinion de leur nouvel 
Etymologifte 5 m'ont l ai fé aller en paix y cr 
m^ont abandonné pour fe jctter fur un fan- 
tôme , pour exercer toutes leurs facultés 
poétiques dans les allufions que le mot de 
Bajulus leur a donné lieu de faire fur les 
fondions des Crocheteurs \ que leur impru- 
dence leur a fait attribuer fort mal a propos A* 
a tous les Baillifs du Royaume 9 ou a quel- 
qu'un qui porte le nom de Bailly. L'ambigui- 
té ou la proximité des noms a trompé le Devin 
pour cette fois. Et celuy a qui Air. de Balzjtc Mr * M *“ 
donna une faculté divinatrice pour l étymo- 
logie , n'étoit peut-être pas pour lors fur foti 
trépié: peut-être aufi pou/roit-il bien avoir 
receu Vinfpiration de travers y fans y être 

préparé, fe ne fçay aurejle dans quelle vue 
/’ Auteur au Songe Afinus inParnaflo a pré~ 
tendu nous faire connottre ce Devin d'Ey- 
mologiesi ni par quel motif il a fait l'injure 
a Air. Ménage de vouloir le faire p a fer dans 
le monde pour ce Devin r a qui il attribue la 
faculté d'interpréter les Songes , en luy de- 
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mandant l'explication du fien y qu'il na pu 
fans doute cfpérer de luy que par la force du 
mot y cr P Anagramme duBà]u\eius. Mais 
ce Poete n a peut-être pas fait réflexion en fai- 
fan t fon Songe , qu'il y a bien de l'indifcrétiott 
a louer Mr. Ménage dune qualité qu il aruoit 
autrefois tant blâmée dans la perfonne du 
fameux Pédant-Parafite Monmor 5 O" qui 
av oit fait voir 5 après Artémidore y qu'il 
n'efl rien de plus ridicule Cr déplus imper- 
tinent y que a' interpréter les Songes par les 
Anagrammes 5 Cr par P explication des 
noms propres. 

Menag E.Que de pédanteries ! Mais 
que d’ignorances & de puérilitez ! J’ay 
rendu en Latin le nom de Mr. Baillet par 
Bajuletus y qui eft Ton véritable nom 
Latin : car comme de Bajulus on a fait 
Baille : ce qui paraît par ces mots Baille 
de y rafle, Baille Garde : & que de Baju- 

kvtis on a fait Baillif^ ou Bailly -, on a fait 
de même Baillet de Bajuletus. Mr. Baillet 
veut que je me fois contredit dans cette 
formation de nom : parçeque dans mes 
Origines Italiennes & Françoifes j’ay 
dit que lé mot Baillet en la lignification 
de couleur violette , venoit de badins y : 
cela empefehe-t’il que dans la lignifica- 
tion de petit Baille il ne vienne de Baju *-• 
Ittw* J’ay dit dans mes Origines Fran- 
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çoifes que le mot Rambler dans la ligni- 
fication d'aller l'amble , venoit d' ambu- 
lare 5 & que dans la lignification de dé- 
rober il venoit d'involare- y eft-ce que je 
me fuis contredit dans ces deux étymo- 
logies ?Mr. Bailletqui veut icymeridi- 
culiferfurmes étymologies, ne fait que 
c’eft qu’étymologies. Balietm n’eft point 
une lyncope de Balioletus. De Balioletw y 
on ferait par fyncope Balletus. & le 
Balietu r de Mr. de Thou a été formé par 
Mr. deThoufur le François Baillet. Et 
le nom propre Baillet ne peut venir de 
la contraétion de Badioletns ou^aliolettw 
en la lignification de couleur violette t 
car en ce cas , il faudrait y mettre un 
article , & dire -, Le Baillet * C’eft ainfi 
qu’on dit* Mr. le Blanc , Mr. le Noir , Mr^ 
le Gris , Mr. le Roux , Mr . le Brun\ & 
non pas , Mr. Blanc , Mr. Noir y Mr. Gris , 
Mr. Roux , Air. Brun. Mais que veut dire 
nôtre Etymologifte en difant que Baju- 
îetus eft' l’Anagramme de Baillet ?‘Mn. 
Baillet qui juge de tous les livres , ne 
fait pas même ce que c’eft qu* Anagram- 
me. Voilà cc lavant qui m’accufe d’ig- 
norance îk de puérilité pour avoir rendu 
le nom de Baillet par Bajuletus : qui dit 
qu£je fuis un mauvais Devin : que je 
n’étois pas fur mon trépié* ou que j’ay- 

pris 
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prisPinfpiration.de travers, quand j’ay 
rendu ce nom de la forte : qui dit que le 
Bere Commire m’offenfe en me deman- 
dant l’interprétation de fon Songe : la- 
quelle il n’a pû efpérer de moy que par 
la force du mot flc'par l’Anagramme de 
Bajuletus. Comme s’il falloit être un 
grand Devin pour deviner eju'jifmm in 
Parnajfo dans le Pocme du Pere Com- 
mire , c’eft Baillet Auteur des livres inti- 
tulez Jugemens des Savans &c. Mais quoi- 
que j’aye appelé Mr. Baillet Bajuletus , 
je n’ay point prétendu l’appeler Croche- 
tciir. Le fubftantif Bajulus a été fait du 
verbe bfjulare , qui lignifie porter, & a 
été dit de celuy qui porte quelque chofe. 
De cette lignification générale il a pâlie 
à une particulière , & a lignifié un Nou- 
rilfier} pareeque les Nourilfiers & les 
Nourices portent les enfans dans leurs 
bras. Et comme les Nourilfiers ont foin 
des enfans , il a aufli lignifié un Pédagogue i 
ce qui paroît par un palîage du Scho- 
liafte de Sophocle que j ? ay rapporté dans 
mes Origines de la Langue Françoife 
au mot Baillify Sous la troifiéme race de 
nos Rois , ce mot palfa des N ourilfiers 
aux Juges & aux Tuteurs, comme j,e 
l’ay remarqué au même endroit. # . 
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Ce que dit Mr. BaïllePque Lazare de 
Ba'if a fait des Epigrammes ( n’ejl 

pas véritable . - ^ 
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M Onfieur B aillet , au chapitre de 
Mellin de S. Gelais , page 228. 
de la 3 . partie du Tome quatrième : Mais 
il avait un talent particulier pour l' Epigram- 
me ; dont Lazare de Baifi avait introduit 
ïufagc cr le nom dans le Royaume. 

Menace. Lazare de Baïf n’ajamais 
fait d’Epigrammes. Mais il eft vray qu’il 
s’eftfervi le premier, en François, du 
nom d'Epigramme. Joachin du Bellay l’a 
remarque dans fon Illuftration de la 
Langue Françoife, livre 2. ch. 12. en ces 
termes: Lazare de Batf n'a pas feulement 
traduit l Electre de Sophocle , tjuajt vers pour 
vers j chofe laborieuse , comme entendent 
ceux qui ont effayé lefemblablez mais davan- 
tage a donne a notre Langue le nom d' Epi- 
grammes er ^Elégies, avec ce beau nom 
compofé aigrecloux •; afin qu'on n'attribue 
l honneur de ces chofes à quelqu autre. Je 
remarqucçay icy en p allant, que Ron- 
larJ elt aufli le premier qui s’eit l'ervi dans 
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notre Langue du mot d 'Ode: comme il 
s’en eft vanté_luy-même. Voyez mes 
Obfervations fur Malherbe. 

Vers attribuez à Jules Scaliger qui ne 
font point de lui . • . • 


f 


X L I I I It 

E fuis las de reprendre Mr. Baillet. 
Pour trie délafler , je vais illuftrer un 
endroit --de fon livre. 
e l6f Moniteur B aillet. Le Pere Pofevin 
de h j . a prétendu que les Hérétiques de Genève avo- 

F 3 Tome ient * ma ^ ce de fupprimer les prémieres 
éditions des Epigrammes de fuies Scaliger 


J 




£4 V 







O* de fes Poe fies Sacrées , Cv que dans celle 
qu'ils ont donnée , ils ont inféré des pièces 
Juppé fées qui ne font nullement de fuies 
Scaliger . 

Ménagé. Je remarqueray icy à ce 
propos > que ce Diftique fait pour le Pont 
Noftre Dame de Paris y & gravé fur 
ce Pont y 

Jxjcundus geminos fecit tibi y Sequana y 
pontes. 

pure tuum potes hune dicere Pontiji- 


cem 


• x ' v 
% 


s m 

eft attribué à Jules Scaliger par fon fils 

Jofeph: 
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Jofqph : en ces termes 3 qui font du Pre- 
mier Scaligerana, page 107 . Habuit fo- 
annem Jucundum , Ÿ tronenfem , ( il parle 
de fon pere , Jylcs Scaliger ) qm tllum 
prima Adathefeos élément a domi do cuit. De 
quo pater hœc in Carminibus , 

fuc tendu* geminos fecit tibi , Sequana y 
pontes . 

fure tuum potes hune dicere Pontifia 
cem . 


'i - - / # _4', « ^ . * 

Et cependant ce Diftique ne fe trouve 

J oint dans le Recueil des Poëfies de 
ules Scaliger, ni au chapitre de Jules 
Scaliger dans les Délices des Poètes 
Italiens: & il fe trouve dans les Poëfies 
Latines de Sannazar , de l’édition de 
Paul Manuce de 15; 30. & dans toutes 
les autrcsTuivantes. Il eft a 
# que cette édition de 1530 
par Paul Manuce à Antoine Carlonf , 
Prince d’ Alifa 4 & qu’il eft dit dans 
l’Epître Dédicatoire * que Paul Manu- 
ce* avoit fait cette édition fur la copie 
qui luy avoit été donnée par cét An- 
toine Carloni, auquel l’Auteur Favoit 
confiée en mourant. Ce qui ne permet 
pas de douter que ce Diftique ne fois 
de Sannazar. 

Jules Scaliger, dans fes Satires , a dit 
dejucundus, Panca 


remarquer, 
. eft dediée 
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Pauca tibi narrare volo 3 qiut d^ere 
quondam 

Mi folittis fucundus , homo integer , accr , 
amufîs 9 

Fermentato judicio , ingenioque fubafto:' 

Quem velles vidijfe adeo atque audijfe 
loqucsttem : 

Eue It des cr f^itruvius Cui <edere pof- 

- 1 f mt > 

p7am geminos pofuit pinguis tibi , Sequa - 

/ na y pontes ^ 

y Itnplevitque alias immenjis molibus urbes. 

Ce vers nam geminos pofuitpinguis tibi , 
Sequana 5 pontes , a pû faire croire y à 
Jofeph Scaliger que le Diftique dont* 
nous avons parlée étoit de fon pere. 

Fautes de Mr. Baiîlet touchant la pro - 
fejjion de plujieurs Auteurs. ■ 


* ■ X L V. 

M Onfieur Baillet dit à la page 
183. de la 4. parçie du 4. Tonte, 
que le pere & le frere du Poëte May nard 
croient Préfidens au Parlement de 
Touloufe. Ils n’y étoient que Confeil- 
fei-s. Voyez l’Hiitoire de l’Académie , de 
Mr. Pelliflon. 

Il dit à la page 272 . de la 5 . partie du 4. 

Tome, 


I 




I 


i 
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♦Tome , que Mr. Francius eft Profeffeur 
à Utrechr. Il eft ProfefTeur à Amfter- 
■dam. 

Il dit à l’a page 578. de la 2 .partie du 2.' 
Tome , que Mr. Fabrot étoit célébré 
Avocat d’Aix en Provence. Iletoit cé- 
lébré Profefleur en Droit dans l’Univer- 
fité d’Aix. Il n’a jamais été Avocat quW 

honores. 

Il dit à la page 2 30 .de la f . partie du 4. 
Tome, queMr. Pierre Hallé a été Pro- 
fefleur du Roi en Eloquence dans 1 Uni- 
verfité de Paris. Cela eft très feux: quoy- 

<que Ton parent Antoine Halle de Caen 
l’ait appelé Interpres Régine dans fes vers 
fur la mort du Pere Bourbon. Il a été 
Régent de Rétorique dans le Collège 
•d’Harcourt. 11 eft aujourd’huy Profef- 
feur en Droit dans l’Univerfite de Paris. 
Il eft aufli Poëte Royal: dans laquelle 
dignité il a fuccéde a Abraham Remi. 

llditàlapage i59-du2. Tome, que 
l’illuftre Scevolc de Sainte-Marthe étoit 
Préfidant & Lieutenant Général dePoi- 
tiers, & Tréforier de France. Iln’étoic 
,que T réforier de France. 

• 11 dit à la page 431. Tome I V., 

partie 5. , que Charles Perrault d 
l’Académie Françoife, Premier Corne 

mis de la Surintendance des Batimen- 

des 


/ 
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de France , eft Médecin. C’eft Ton frere 

Claude qui eft Médecin. 

Il dit a la page 280. Tome 4. partie $. 
.que Joachin du Bellay étoit Seigneur 
de Gonnor: ce qu’il a pris de la Croix 
du Maine. II eft vray qu’on l’appeloit ù 
Monfieur de Gonnor , du nom de la Sei- V 


gneurie de fon pere: &iil eft ainfi appelé 
dans les Rentres du Chapitre de Paris , 
à l’endroit où il eft parlé de ion inhuma- 
tion dans l’Eglife de Paris le 2. Janvier 
tjjp. Mais il n’a jamais été Seigneur 
de Gonnor. 11 étoit fils légitime de Jean 
du Bellay, Chevalier, Sg r . de Gonnor, 
fils d’Euftache du Bellay, & de Catheri- 
ne de Beaumont Dame du Pleflis Maré. 


Et Jean Befly qui a écrit qu’il étoit bâ- 
tard, a été mal informé de cette particu- 
larité.' ce qui a été remarqué cy-deflus au 
chapitre 3 j. Son pere avoit epoufe Re- 
née Cbai>ot, Dame de Ljré: dont il ut 
deux enfans: René, & Joachin. René, 
qui étoit l’aifné, fut Seigneur de Gon- - 
nor. Joachin, fut Seigneur de Liré.Re- 
né, pour le marquer en partant , époufa 
Catherine deMalétroit: dont il ut Clau- • 
de, qui mourut jeune : fans être marié. 

& par la mort 6c celle de Joachin du 
Bellay, Madelaine du Bellay, fôeurde 
Joachin , 6c de René , mort avant Clau- 
de 
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dé , & femme du Seigneur de la Mau- • 
voilinière , hérita de tous les biens de 
fa Branche. - 

Il dit dfTmêmelieu, que Joachin cjp 
Bellay étoit Chanoine & Archidiacre 
de Paris. Ce qu’il a pris encore de la , 
Croix .du Maine. Il n’étoit que Cha- 
noine de Paris. En laquelle dignité il 
fûtreceu le 19. Juin de l’année 15 55. par 
la mort de Jean Touflepain, Chanoi- 
ne, & Archidiacre de Paris. Et il ne le 
fût que jufqu’au 12. Juin 1556. J’ay cru 
.autrefois fur le témoignage de la Croix 
du Maine , & fur celui de Jean le Clerc , 
qu’il àvoit été Archidiacre de Paris. 
Alais j’ay vérifié fur les Regîtres de 
l’Eglilé de Paris qu’il ne l’avoit point 
été : car il ne fe trouve dans ces Regîtres 
d’ Archidiacre du nom de du BelUy , 
que Louis du Bellay , Chanoine de 
Paris , Tréforier d’Angers , Confeil- 
der au Parlement , & Curé de S. Se- 
verin de Paris Euftache du Bellay, 
dépuis Evefque de Paris lequel fuccéda 
à Louis dans PArchidiaconé de Paris. 

Il dit au même lieu, que Joachin du 
Bellay étoit oncle d’Euftache du Bellay 
Evefque de Paris. Cela n’eft pas véri- 
table. Il n’étoit que foncoufin germain. 
Euftache du •Bellay , Evefque de Paris , 

, , .. ; v étOlt 
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étoit fils de René du Bellay & de Mar- 
guerite de Laval. Lequel René étoit 
frere aifné de Jean , pere de Joachin 
& ces deux freres étoient fill'&’Euftache 
du Bellay & de Catherine de Beau- 
mont. / ’ 

A la page 143 . du Tome IV. partie 
cinquième, aiant appelé Favori ti Sécre - 
taire des Bref >, il s’en dédit dans fêsCor- 
reéHons : où il dit , qu’il étoit Secré- 
taire des Chrifïres. Il eft confiant qu’il 
a été Srécetaire des Brefs fous Alexan- 
dre VII. C’eft la qualité qu’il prend dans 
le titre de fon Eglogue fur la mort 
d’HofTchius. Auguftini Favoriti , Lucen- 
fis , S. D. N. Alexandre FI J. ab Epifiolts 
Latinis . 

Il dit à la page 455. du fegond tome, 
paitie 2. chapitre 518. que Mr. Guyet 
étoit Abbé de S. André. Il étoit Prieur 
de S. Andrade, dans le Diocéfe de Bor- 
deaux. D’où il a été appelé F ranci feus 
Andrada par le Pere Bourbon. Voyez 
la lettre du Pere Bourbon à Franciicus 
Andrada, imprimée dans les Additions 
- des Ouvrages du Pere Bourbon , & 
l’Hiftoire de l’Académie, à l’article du 
Pere Bourbon. Jamais Mr. Guyet nes’cft 
appelé n’y n’a été appelé Abbé. 

A la page 39. de la 2*. partie du 2. 

Tome, 


• • 
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Tome, il dit que la Bible Polyglotte, 
imprimée par Vitré, eft du Prefidant 
le Jay; confondant par une faute grôf- 
fîére Michel le Jay , premièrement Avo- 
cat au Parlement , & en iuite Doyen de 
Vezelay, avec Nicolas le Jay, Pre- 
mier Prefidant du Parlement de Paris* 
Ce qui fait voir que Mr. Baillet igno- 
re également & le grand monde & la 
Librairie.. 4 ' ' 

En vérité Mr. Baillet eft un Ecri- 
vain pei* informé de la vérité des cho- 
fes. C’eft un homme qui met toute 
fa gloire à faire beaucoup de livres eq 
peu de temps. Et c’eft ce qui adon- 
né lieu à cette belle Fable du Perc 
Commire. 

/ « ; , 

Vcntofa Pdlmam , per gu U è faftigio , 

His increpabat vocibus Cucurb.ta : 

Çnmm lent a crej' :ü! Si qua zéphyr h eft fider 3 
Matürus uvas decies Autümnus tulit , 

Ex quofiraci quamvis agro ccnftta , 

Vix ipfa fupra tollis arbutos cap ut : 

Nec heri laborcs jufto penjasfoenore. 

Ego , Vere medio nata , jam latè locum 
Inumbro fol iis , atque fol a fum rtetnuc . 

Qujn fpes coloni vinco proventu uberi. 

Mir are foetus j quis décor ! qua granditas • 

H Vt 
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Vt fpturfus ojlro fulget argenti nitor ! 

I nunc , àr illis dattylos præfer tues. 

TumPalma; Curinflaris y inquit, infol 

• 

JA e que orc tumido non merentem defpuis ? 
Quia lente crcfco fcilicet , ne que auftibus 
A dulta fubitis furgo . Quod vertu probro , 
Laudem meretur. Figo radices, diu 
Vecertaturas cum furor c turbinum . 

Et luftrapofl permulta , inhoefuras folo. 

Te levior aura flirpitùs vulfam rapit : 

Et , /«rc4 n# *e fulciat , rejw 
Foliorum inancm , flulta , fil van jaBitas t 
yQuœmoxolcnticomputrefcctinfimoy \ . 
Immundœ fruBus diim tu os edent fues. 

At me fecundas daBylis menfas juvdt 
Condire Pggum. Fl ccd ce fl y amis honor • 
lllis triumphos Cœfares ornant fuos . 

' Fabella ineptis dicta fit Scriptoribus , 
magne charité & temporis difpcndio , 

Gr avare libris obflinati feculum , 

Lentos laborcs arguunt inertie , 

• St critique genio diligentiam imputant , 

-/!/■ ciW fenefeit , ^« 4 ? citô venitgloria , 

Script if que fuper efl , quifnibtr^flitis. 
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4 ? ,-r x * 

Plujïeurs méprifes de Mr. Baiïlet tou- 
chant Phrymchns. 



XL VIL 



M Onfteur Baillet, Pbrym'chus 
compofa une efpece de Dictionnaire 
en 3 7. livres , fous le nom d J Apparat So - 
phiJHque. C étoit un Recueil de Noms £r 
de f^erhes Atttques , dont V Abrégé , 0# 
plutôt l y Extrait , /#r imprime en Grec k 
Paris en ifâZ. itt 8, puis k Aus bourg en 
1601 . in 4. avec les Notes de Pierre fean 
N ugne z» 5 de David Hœfchcluts. 

Ménagé. Mr. Baillet prend ici à 
fon ordinaire marte pour renard. L’Ap- 
parat Sophiftique de Phrynichus &fon 
Traité des Diéiions Attiqu es font deux 
livres diftérens. L’Apparat Sophifti- 
que étoit un gros volume qui conte- 
noit, félon Photius 37. livres, & félon 
Suidas 47. ou même 74. Le Traité 
des Diéiions Attiques étoit un petit 
volume : car félon Suidas il ne conte- 
noit que deux livres. Cét ouvrage , 
çomme il paroît par. l’Extrait que nous 
•en avons , cil dédié à un certain Cor- 
nélianus, queNugnez croit être Atti? 
jk . Hz ‘ clius 


I 
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dius Cornélianus Préfet de Syrie j du- :j 
quel il ell fait mention en cette quali- j 
te en la vie de Marc Aurélc par Capi- J 1 

tolin. Et l’Apparat Sophiftiquc étoit ; j 

dédié en général à l’Empereur Marc 
Auvéle , St par livres a plufieurs per- 1 
l'onnes particulières. Cet Apparat étoit » I 
une Colleétion de mots St de phrafes i 
Coupées. rMyuyi ^ Xtynt tQfifytTmSt. 

Et dans le Traité des Diétions Atti- *j 

ques il cft traité des Atticifmes. Ce î 

Traité fut imprimé la première fois à | 

Rome en 1517. par Zach arias Calicrgi 1 

de Candie: & en-fuite à Venife in fo- - j 
lio en 1514. par Afulanus , à la fin de j 

fon Dictionnaire Grec-Latin : St en- | 

fuite à Paris en 1532. inoétavo par Mi- | 

chcl Vafcofan, avec le Thomas Magi- 
iter, le Manuel de Mofchopulus , une 3 
Colleétion d’Elian , St. Urbicius des 
Mots Taétiques. Et en-fuite, àAuf- : 

bourg in 4. en Grec St en Latin en j 

ï<Sio. avec des Notes de Nugnez St ■ 

de Hœfchelius. LaVerfioneftdeNu- • 


cation de ce livre , un liomme t 
lavant fit de petites Remarques t 
favantes fur les Notes de Nugi 
Ces Remarques furent imprimées 
feuille, volante dans le temps qu’c 


gnez. Quelque temps après la pu 


lui 
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furent faites: & elles fe trouvent dans 
quelques exemplaires de cette édition 
de*Phrynichu$ dont nous parlons. J’ai 
ouï dire à Mr. Mentel que Calaubon 
enétoit l’Auteur. 

Mr. Baillet. Le Bibliographe 
jinonyme dit que ce qui nom rejle de Fhry - 
nichus efi un opufcule f Avant 5 mais fort 
défectueux: que JSfugnez, y a fait quantité 
‘ d' excellentes remarques : mais que Daniel 
Iieinpus les a publiées lui-meme depuis com- 
me en étant lut -meme l auteur. Le qui a 
donné occafon à Ai. de Saumaife de le rele- 
ver , cr de le chicaner dans fa Préface fur 
Simplicius. 

Ménagé. Il y a ici autant de fau- 
tes que de mots. Il n’eft point vray 
que Daniel Heinfius ait fait imprimer 
des Remarques fur Phrynichus. Il 
n’eft point vrai qu’Heinfius ait volé les 
Remarques de Nugnez fur Phryni- 
chus. Il n’eft point vray que M. de 
Saumaife le lüy ait reproché : St s’il étoit 
vrai qu’il eût fait imprimer fous fon 
nom l’ouvrage d’autrui , ce ne feroit 
pas le chicaner que de luy reprocher 
cette aéiion. Il n’eft au refte parlé ni 
prés ni loin de Phrynichus dans la Pré- 
face de Simplicius de M, de Saumaife. 
M. Baillct ne puil'e point dans les four- 

H 3 ces. 
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* ces. Il puife dans les ruifleaux : & 

dans les ruifl'eaux éloignez des fonrpes L 'f 
(8c remplis d’ordures. Le Bibliogra- jL ï 
phe Anonyme j qui eft un des Auteurs . | 

Ckffiquesde M. Baille t y quoi qu’il ne * 
■- foit d’aucune autorité parmi les Sa- 
vans j a pris Phiynichus pour Simpli- 
cius , & Nunnefius pour Nanfius : car 
c’eft des Remarques de Nanfius fur. • 
Epiéitete dont parle Mr. de Saumaife 
dans fa Préface fur Simpliciusj accu- 
fant Heinfius de les avoir prifes. Qu* 
in ipfi y Simplicio ex fcriptis codicibw emen- 
davit , .tahu faut ut optimum , acimpcn- 
dio laudabilem operam in editione Veneta ■; 

corrigenda pefuijfe pofiet videri , fi qttid de 
I' fuo in eam corredHoncm contulijfet. Z/fut 
efi Nanfiano cedice ah ipfio Nanfio cum fcrip - 
to exemplari coll.tto. Qüacunque ad, oram 
fui libri notaverat Nanfius , ea in textum 
recipienda curavit clàrijfimus Heinfius : 

■ ■ - ' f ubique de le t à Nanfii manu •> fua repofi- 

tâ. CorreHiones Cr Configuras omnes 




Nanfii puas fecit . , bornes , multafque , quas 
textui donavit, ; . % - 
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Ineptie deM. Baillet touchantLaverna . 

X L V I I i 

Ï ’Ay fait une Epigramme Latine 8c 
un Madrigal Italien pour Mademoi- 
felle de la V ergne ; qui eft au jourdhui 
Madame la Comtefle de la Faïette > où 
je Fais allufiondu Nom de la Vergne avec 
celui de Laver na , Déefl'e des V oleurs . 

Voicy l’épigramme: 

Omine fel ici nomenprafaga dedcre - 
F ata tibi> Furtis pulcra Laverna prœcfi. 
TuvcneresomnescunâisfoYmojapucllâ: 

T u cunftis [enfin fur r tpi s tma virir. 

Voicy le Madrigal : 


b v 


BeJliJfima Laverna , 
Do lec ladra 3’ amore , 
Che mi rujbafti il core , 

T ofto che mi mirafii i 
Dch,pcrchcm > el rubafti 
Gb' a te , do lec benmio , 


S c gu end o il mio defire , 
Non F avr ci ncgaFio, 
Deh, perche preferire 
Vuol la inan tua divina 
Al dono la rapinaï 


Mr.Baillet veul que j’aye offenfé Ma- 
demoifelle de la Vergne enl’appellant 
Déefîc des Voleurs, Voicy fes termes 5 
qui font de faPréface fur lesPoëtes à l’en- 
droit où il parle de ceuxqui ont fait des 
allufions furfon Nom Latin Baju letus : 7 e 
71 e voit pas comment ils pourvoient abufer des 
exemples de Malherbe 5 qu i a changé celui 
de Madame Renée en celui de Ncrée 5 de du 

H 4 Bel* 


' 


jj 6 jinti-baillet . * 

Bellay , qui a changé celui de Madame Viole 
en celui d' Olive * de Mr. Ménage qui a ex- 
pliqué celui de Mademoifelle de laV ergnepar 
celui de Laverna : du moins ne doivent ils p<n 
foupçonner ce dernier dïavcir jamais voulu 
faire allufion à la Deejfe des Voleurs , lors 
qu'il a voulu honorer la vertu , la Çcicnce, 
toutes les autres qualités de l'efpht Cr du 
corps qu'il a rencontrées dans une perfonne 
des plus accomplies du Royaume . 

Mr. Baillet , qui n’a aucun ufage du 
"grand monde*, croit que c’eft offenfer 
une fille que de la comparer à la Déefle 
des Voleurs. Et c’eft au contraire lui dire 
une douceur : car outre que cette Deefle 
étoit belle * pulchra Laverna , da mihi f al- 
tère, dit Horace* on dit des Belles, qu’el- 
les volent la liberté des hommes ,^quand 
on veut dire qu’elles gagnent le cœur 

des hommes. Quamefurpueratmihi, dit 
le memePoëte.Maisj’ay ajoûté dans mon 
Epigramme, que comtnb cette Belle vo- 
loit les cœurs aux hommes , elle voloit la 
beauté aux femmes : ce qui n y fait pas 
une petite beauté. <j Nous difons que les 
belles effacét celles qui font moins belles 
qu’elles: mais les Latins, pour exprima- 
is même choie, difent qu’elles volent la 
beauté à ces autres moins belles. Catulle: 

Lesbiaformofa cjhcjiia cùm pulcemma tôt a cfi, 
T um omnibus una omîtes J'urripuit veneres . . 

Voi- 
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Voiture a dit de même de Made- 
moifelle .de Bourbon y qui fut depuis 
Madame de Longueville : Selon que je 
la viem de dépeindre , vous jugerez, bien 
que - c'cfi une beauté bien differente dè celle 
de la Reine Epicharis : mais fi ellenefi p<ts 
fi Egyptienne qu elle 5 elle ne lai fie pas d'ê- 
tre pour le moins auffi voleufe. Dés fa 
première enfance y elle vola la blancheur a 
la neige 9 aux perles $ l'éclat O" la net - s 

teté. Elle prit la beauté Cr la lumière des 
afires . Et encore il ne fie paffe guéres dû 
jours qu’elle ne dérobe quelque rayon an 
Soleil 5 cr quelle ne s’’ en pare a la vue de 
tout le monde. Dernièrement 5 dans une 
affembléc qui fie fit au Louvre , elle ota la 
grâce Cr le laflre a toutes les Dames y . 
aux diamans qui les couvr oient. Elle n’é- 
pargna pas meme les pierreries de la Cou- 
ronne fur la tête de la Reine : Cr elle en 

fut enlever ce qui y étoit de plus brillant O* 
de plus beau. 

Du refie * je fuis allez de l’avis de M. 
Baillet 5 en ce qu’il a aime pas ces a U . 
luiions aux noms propres : 6c celle 
dont je viens de parler 5 efl la feule 
qui fe trouve dans tous mes ouvrages : 
car il ne faut pas mettre au nombre de 
ces allufions le nom de Rhodano pour 
Mademoiselle de Rohan j aujourdhui 

H J Ma- 
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Madame la Princefle de Soubife ; ni 
celui de Parmcnis pour celui de Ma- 
demoifelle Conftantin , qui fe trouvent 
dans mes Poëfies Grecques : «e font 
des interprétations de noms y St non 
pas des allufions aux noms. Mais je 
ne fuis pas de l’avis de Mr. Baillet en& 
ce qu’il dit que toutes ces allufions 
font puériles 9 St qu’elles ont ete gé- 
néralement blâmées par tous les Criti- 
ques de bon goût.' Mr. Baillet a par- 
lé en cela contre fa confcience. Ces 
allufions font de tous les fiecles : St de 
toutes fortes de perfonnes j des Philo- 
fophes y des Poètes y des Orateurs y 
des Peres de l’Eglife. Nous appre- 
nons de Laërce y qu’Héraclides Ponti- 
cus fut appelé Hardclides Pompieus a 
caufe de les habits pompeux St ma- 
gnifiques : que Chryfippe fut appelé 
Wrypfîppt y. a caufe que fa ftatuë qui 
étoit fort petite r comme il étoit fort- 
petit y étoit cachée par une ftatuë eque-, 
ftre voifine de la fienne. On appeloit 
Labiénus y Rabiénus y St Claudius Ti- 
béri us N ero y Caldins Bit erius Mc y 0 . Ci- 
céron a fait un grand nom or e d all u- 
fions fur le nom de Verres. Il cil: vrai 
qu’il débitoit fous le nom du peuple 
les plus froides de ces allufions. Qj** 
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erant diEla in Ferre m frigidi us , CAteris ajfi - 
gnabat dit Quintilien. Mais toujours il 
les débitoit, ne les voulant pas perdre,. 
Martial a dit d’une perfonnequis’appe- 
loit Chione , & qui était brune & froi- 
de,. qu’elle étoit digne & indigne de fon 
nom. 


Dignajuo cur Jîs , indignaque nomine , 
• dicam 3 

Frigida es , ///gra , « 0# 0/ rx 

Chione. 


Ce nom a été formé du mot Grec 
qui lignifie de la Neige. Martial a enco- 
re fait d'autres femblables allufioa<*,dont 
je parleray dans la fuitte de cette Re- 
marque. Nous apprenons de Laétance , 
qu’on appeloit SûntCyprien Copriéinus. D f 7 */?*- 
Saint Jerome appelé Vigilantius , Dor 
• mit *n tiw. Les anciens Chrétiens vou- 
lant exprimer ces noms de Nôtre-Sei- 
gneur Jefus - Chrift , iv& h* yù? 
cur^ t l’exprimoient par les lettres initia- 

les de ces cinq mots ,.qui fefoient : & 
comme lignifie un poiflon, les Peres 

de l’Eglife fe font jouez fur ce mot, £070- 
fpts , ut fcribitps , jilius (id ejl , 

/?//?/> ) aquofd petit 3 dit S. Jerome dans, 
fon Epître à Chromatius. Tertullien , 

Optât , S. Auguftin , S. Paulin , font 

H 6 j 7 dé 
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de femblables allufions fur le même mot - . 
Sannazar appelé Politien Pulicianm; 

Mr. Baillet dit qu’en blamant les Au- 
teurs de femblables jeux , il n’entènd pas 
y comprendre les Rieurs , qui par raille- 
rie font de ces allufions. Et je lui deman- 
de fi lors que Mr. de Valois a dit de lui , 

Qtds hoc petifl vidcrt, qui; potef pati? 

■ ■ ZJ tille Bajulcttts , tlle B fit lus , i?'c. 

Ce n’étoit pas pour fe moquer de lui que 
Mr. de Valois fefoit cette allufion. 

Mr. Baillet dit enfuite , que les Criti- 
ques prétendent- n’avoir découvert au- 
cun veftige de ces allufions aux noms 
propres dans les Poètes Grecs •, ni meme 
■dans les Latins j jufqu’au cinquième lîe- 
cle de FEglife. Et il ajoûte.* C'ejl ce que 
Marthixs ne fut t point difficulté d'affurer de 
•tous les Latins jufquk kÀttfone C*' Clauditn. 
Et là-defius, dans fes Preuves, il ren- 
voyé le Leéteitr à V iétorius , au chapitre 
24. du livre 36. de fes diverfes Leçons -, fie . 
àBartbius, livre 57. de fes Adverfaires 
chapitre 11. colonne 2699: mais où ces 
deux Auteurs difent tout le contraire de 
ce que Mr. Baillet leur fait dire. Car Vic- 
torius juftific Euripide contre Paccufa- 
tion de Quintilien au fujet de l’étymolo- 
gie du nom de Polinicè. Et à l’égard de 
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Barthius, illoüeClaudienSc Aufonede 
n’avoir point donné dans ces atlufions de 
noms propres dans leurs Panégyriques', 
quoyque le nom de l’Empereur Hono- 
rius en fournift une belle occafion àClau- 
dien, & ceux de Valentinien, deGra- 
tian, & de Théodofe à Aufone. Voilà 
comme Mr. Baillet cite les Auteurs. Air. 
Baillet devoit citer le Caftelvetro : car 
c’eft ce Critique qui afaitl’obfervation 
que Mr. Baillet attribue à Barthius. 
Mais le Caftelvetro fe trompe, comme 
je Payjuftifié dans mesObfervationsfur 
rAihynte du Tafîe au fujet du nom de 
Silvie. Voici l’endroit : que je produis 
ici pour faire voir à Mr. Baillet que fa re- 
marque fur l’allufton des noms propres, 
qu’il vante comme un chédœuvre de 
Critique , eft nulle de toute nullité. 

O COME ATE CON FASSI 
T A L NOME. Perciochè il nome di 
Silvia dériva dalla voce felva. Ovidio : 

Silviushinc, qui quod filvis fuit ortus 
in altis , 

Silviusin Latia gente vocatus erat • 

E le fehe fon piene et orr or e e di crudeltu : ce- 
lando 9 corne dice il noflro Satiro , an gui , 
leoni , ed orji , dentro il loro verde. E quindi 
€ cbe , Selvaggio > che da felva parimente 

H 7 • dériva y 
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dériva $ val fîero e crudele. 0r* r ad imi- 
tazjone del àetto Satiro y allude anche Afir* 
tillo nel Pafior Fido al nome d’AmarilIi. 

Cruda Amarilli, che, col nome an* 
' cora 

D'amar ,, ahi laflb !. amaramente infe* 
gni. * 

Siccome Alcippe , nelV Alcco , a audio 
^’Euvilla. 

- ' : 1 . N % ' P?- .j(3£ -i : ) 

Ah piu cruda dè venti r 
Onde prendefti il nome. 

Jt il Guarini , in un fuo Madrigal'e , a quello 
: di Celia.. 



* 



C E L I A j fe ben i’ miro } 

Voi fiete fi fugace e ritrofetta y, 

Che C E L I A da celarvi 
Credo che fiate detta. 

Che s’avefte vaghe%za di nomarvi 
CELIA dal Cielo, imiterefte lui 
Che non è bel quando fi cela altrui. 




>• 


JE Monfignor délia Caja , a quello di Co- 
lonna: in quejto Sonetto, 





Vivo mio Scoglio, e felce alpeftra v 
e dura : 

Le cui chiare faville il cor m’anno 
arfo : 

Fr eddo manno d’amoiydi pietà fcarfo,. 
• - ’•< Vago 


■* 


•• 
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Vagoquantopiù puoformarnatura, 
AfpraColonna, ilcuibcl faffo in* 
Aura 

L’onde del pianto da quefti occhi 
fparfo. 


JE 'd a quefto propofito non fiaràforfie dificonve 
nevole di riferir qui cio ch ’ ojfierva Lodovico 
Cafielvetro ne fuoi dottiffiimi e acutijfimi 
Commenti fopra la Poetica d'Arifiotile : che 
gli antichi Poeti , fi Greci corne Latini 5 non 
prefiero mai invenzjone di lodar le lor Donne 
dalV origine e dalla fignificazjone del nome: 
quantunque rfavejfie lorpotuto prefiâr molta : 
fpezialmente il nome di Cintia a Proper- 
zjo 5 e quello di Délia a Tibullo : e ch' allô 
’ncontro i Poètiltaliani cercano fiempred'ac - 
cofiarft al nome delle lor Donne . il Petrarca 
partie olarmente : il quale tira argomenti per 
mille vie da riempire le fue Rime col nome di 
Laura. Laragion che n'adducch Cafielve- 
tro 5 e 5 che gli A ntichi giudicarono lo ficher- 
Zjo intorno a 7 nomi , e rinvenzjone tratta 
q Hindi , ejfier cofie leggiere , efiapere piiidcl 
jplebeo che del nobile : a che fi vede gV Ingegni 
deboli e vili aver attefi i : Siccome Marziale 
a fiat tôt La, onde Quintiliano dijfie , nam & 
illud apud Euripidem frigidum lanè, 
quod nomen Poljnicis , ut argumentum 
morumfratcrinceflît. Laquai cofia non 

' / • f ar 
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- Éçt 9Ù cm ptoçQxç à TçvÇeyi 'iÇvQsyl. 

K SrAr A • ^ s- , 


A ggiugno a cjuefli due Epigrammi quejto di 
P.latonejopra la morte d'Ajlere jfuo diletto j 


AVi^ 5r ô , * r sAflÉ^uTif ci) Çoio'inv gâîoj. D.im 

NîV 3 ' fa'àft Xotfcxii ïrzrt&S ci I^ercc. 


y f quefio luogo di Teocrito 9 nelV Idillioz6. 
iïltitola,tO'2,x%%*i , E’| srw^-c(^ , t(sù * 

Ne Qvidio 5 cticra di bUEjJinio e 
d'elevatiffimo ingegno , <e febifo d? tifar 

tai JcberzJ fopra * nomi . % 


» » a; jl. - . y. i-^Y * ' ^ ’ «vVwJ*. V* 

I * Mirabar quare tibi nom en Acontiut 
ellet. 


Quod faciat longé vulnus, acumen 


habes. 


M ( • /I f ■ 

£ apprejo di lui Cidippe nella Pifiola ad 

Aconzio. Scherzo parimente iiflejfo Po'éta 
in un Çuo Ep igramma Jopra il nome di F ui ia. 


Cur ego non dicam 5 FURIA 5 te Qjiinti* 
furiam? lian0 ’ 


Quant o a Euripide accufato di freddo da 
Quintiliano intorno al nome di Polinice, - , 
rifpondegli il grand ZJgonc Grozié nella f ia 

belliffima e dottijfma PrcfazJone fopra leFe - 

. v . . ni Je 

i... * 
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vijfc dcl detto Poeta : dicendo , erat Schoc " 
illorum temporum , quod nominibus ' 
infantium quæ luftrico, five nominali 
die, facris adhibitis indebantur, vim 
quàndam vaticinam efle crederent. 
Quod fl confideremus, nontam frigi- 
dum nobis videbitur , quàm vifum eft 
Quintiliano, quod nomen Poljnicù bis 
inhac T ragædia ex origine Tua explice- 
tur: Æfchyliexemplo, qui idem ante 
fecerat : quod ncc Sophocles vitavit in 
ïiomin cAjacis. Giufiijica altrefi Euripide-, 
ma ton altre ragioni y il Vittorio nelle fue 
Varie Lezjioni 5 libro 7,6. cap. 24. dove è egli 
da vedere. JïPa corituttocio^èvero cio chedice 
io Scalig ero nelle fue Conghicttüre fopraVar - 
rone a carte 145 * Euripide feherzotroppo 

fopra tai nomi. Sono quefie le parole de llo 
Scaligero fopra que fie dt Varrone , apud 
Ennium , Andromacha nomen qui indi- 
dit re£tè indidit. Quapropter Par iin 
Paftores nunc Alexandrum vocant.- Jmi- 
tari dum voluit Euripidem., & ponere ' 
etjrmon, eft lapfus. Nam Euripides 
quod Græca pofuit , omnia funt aperta. 
llle ait, ideo nomen additum Andro- 
machæ, quod HocEnnii 

quispoteftintelligereinverfu fignifïca- 
.re, Andromachœ nomen qui indidit , reElè 
indidit: Sono dico qucjtc chefeauono , le pi- , 




« 
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voledello Scaligero fopra detto luogo di Vax- 
ronc : Crebrl funt in hac licentia , acni- 
mis invenufti Græci Poétæ : fed maxi- 
me Euripides : ut de Polynice 5 quod fit 
veixietp ; de j Pâvtbeo ^ M wbf®* itT 9 iv*i 

Æichylus de Prometheo ? quod 
eum oporteat ex malis evolvi : 

de jirtapherne 5 nimisputidèj quod?É f/, *f 
îfp# ttfrfa. Nam quis fanusPerficonomi- 
ni erymon Græcum attribuât ? fie Euri- 
pides de Thycjlc^ t&ûwngt fowx Ovtnt : ut 
citant Grammatici 8c de Apolline 5 


p: 

S->î 


7 n fceÇtyfit uvrvXtntf , 

O tvxr' À jfo l&m iff’Çutds aA y ^ /3^raf. 


Citât Macrobius. Sophocles etiam ali- 
quando, ut de jfjace. Sed parciùs 5 üt 
aecet fanum&fobriumPoëtam, & qui 
fanèprincipemlocum in theatro Græco 
obtinet.In Grascis hoc tolerandum erat. 
At quis ferat in Ennio ? item , inPlauto. 


Quid refert mihi Chryfalo ejfe nornen 5 nifi 
faftis probo ? 


T olerabile, quod dixit Aufonius de Pro- 

tefilao^ Vieil ma quod Trojét pTtmd futur a* 
eras . At non ferendum , quod ProteJïUum 
videtur (entire diftum , quod &*- 
WTI T °* hev; cùm fit *«* : n^Tui - 

; ^ . Aa®-* 
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fimilis compofitio cum pleonafino : 

Ut *A*«W A®- , Ma tornanf L 0 

a Euripide : il fiuo ficherz.o circa il nome di 
Policine a me par piu fcufabile ancora ch * 
infiniti altri des Petrarca fopra il nome di 
Laura. F :rbi grava , quand: egli raglan* 
di Laura corne fi fojfe Dafi ne , l'amatad'A- 
follo. Il che imitô il nofiro Ronfardo j par- 
lando an ch' egli , aile vol te, de lia fiuaCaf- 
fiandra , corne fc fojfe la Trojana, figlivola 
di Priamo. IV on è dunqne da riprendere il 
nofiro Pocta: per averqui ficher z^ato fopra il 
nomedi Silvia. 


Mcprife de Mr. Baïllet touchant les 

Pandeftes deGefner. 


Tomc ’Xjf Onlîeur Baïllet .On a de Gefiher 
t. jLVJL deux principaux ouvrages : J avoir , 
fia Bibliothèque, cr fies Pandcïles. Ce der- 
nier ouvrage efl compris en XIX. livres de 
Partitions univerfelles , en deux gros voln- 
' 'j mes in Folio. 

Ménagé. Il n’eft point vrai que ces 
XIX. livres loient en deux gros volumes. 
Ce qui fait le fegond volume de ces Pan- 
deètes , jn’cft qu’un petit volumet : & 
environ la quatrième partie de ce pre- 
mier 
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miei' contenant ces 19. livres. Et cefe- ^ 
gond volume contient le 2 1 . livre feule- 
ment : le 20. qui comprenoit la Médeci- 
ne , n’aiant pas été imprimé. 

De V Abrégé de la Bibliothèque de 
Gejher par Jean Jaque Fris. 

♦ * ■* . . A 


M Onfieür B a i l l e t dit en parlant ; * 
de cét Abrégé : Si cét ouvrage a été 
imprimé , il ri a point fait grand bruit juf- - 
cjiiici: il eft confiant qu’il n’a point été 
imprimé.. Et Mr. Baillct, qui eft un 
grand Bibliothécaire , devoit être in- i 
formé de cette particularité. ^ 


Ignorance de Mr. Baïllet dans fon mé- 
tier de Bibliothécaire touchant le 
Livre du Maz&onèJ'ur la Comédie 
de Dante . 


M Onficur B A i L t. e T. Vn des plus Taî , ; * 
échauffez, contre la Comédie de Dan- Tome + 
te 9 femble avoir été ce Cajlravilla , contrc^ liïC * 
qui facques Àiaz.zj>ni fe crut obligé de pren- 
dre la défenfe de Dame , au rapport de f^it- 
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torioRofft : qui dit que Afazx.oni mit fur ce 
fujet deux V o lûmes entiers au jour , qui ne 
font pas moins un témoignage defon érudi- 
tion , qu'une Apologie de l'Ouvrage de 
Dante. 

Ménagé. Il eft vrai que le Rofîî 
dans l’Eloge du Mazzoni , dit que le 
Mazzoni mit au jour ces deux Volumes. 
Dantis Poète patrocinium adverfus Cajlra- 
villam , à quo oppugnabatur , duobus editis 
voluminibus , do de , eruditèque fufeepit. 
Et il eit vrai aulH que le Mazzoni avoit 
compofé deux Volumes pour la défenfe 
de Dante. Mais il eft confiant qu’il n’a 
fait imprimer que le premier. Ce qui 
paroît clairement , & par le titre « 6c 
par la Préface de ce premier Volume. 
Le fegond eft manuferit dans la Biblio- 
thèque du feu Cardinal Barberin. 

J’apprens d’une lettre de Mr. Mag- 
liabéchi à Dom Jean Mabillon , écrite 
dé Florance le zz. Avril 1687. qu’on 
vient d’imprimer en Italie cefegcnd 
Volume, 6 c qu’on y imprime le pre- 
mier. Voici les termes de cette lettre 
qui regardent cette particularité : In 
Ce j'en a , fe non erro , gikchenon bôancora 
avuto il libro , e J} Ata jlampata la fegondà 
parte délia difefa di Dante del A4az.z.oni , 

cbe non era mai efeita in luce - e vemva da' 

dont 
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dotti deflderatiffima . Io l'avevo per 6 gik 
letta manofcritta , perche fi trovava in Li - 
brcria del Signor Cardinal Francefco Bar- 
berino 5 /#/« preghi la cbiefe in 

prefio il Seremfimo e Rcverendiffimo Signor 
Principe Cardinal Leopoldo 5 e la tenne quk 
qualche tempo. uidefo rifiampano la p rima 
parte délia detta Difefa di Dante dcl Aiazr 
x.oni 5 che era gik fiat a fl amp ata , ma non fi 
trovava pi fl : onde era libro non folo dotto 
Cr érudit o , ma anche raro a fiai. Io ho 
fcrï tto a chi me ne hk dato avvifo 5 che fa - 
rëb&e benijfimo fatto che procuraffero di tro- 
vare le Lez^zioni manofcritte che Fiflejjb 
Aîaz.z.oni fece fapra Dante 5 fl dove il detta 
Dante defcrive Vimmaginativa poten za del - 
la noflra anima : corne anche fopra il fegucn - 
te fuo verfo , La gloria di colui che’l tutto 
muovc. Aientre che gli riefcijfe il tr avar- 
ie , • certo che farebbe k tutti gl ’ eruditigra - 
tiffimo il vedere le dette LenzJoni flampate. 
L'ifleflo dico dell altre Lez^zjàni , che il me- 
dcfimo AIaz.z*oni fece fopra i Brindis 9 cfpli- 
cando quel! Ottava dell ’ Arioflo , che 
principia , 

Non eraRodomonte ufato al vino y 
Perche la Legge fua lo vieta , e danna. 

La notizjeSa fuddetta che fi fia flampata la 
fegonda parte délia Difefa di Dante del 

^ • Mazj? 

. - * <*.' 
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Maroni 5 certo cbc farà f immamcnte grd+ 
to aIV ertiditiffimo Sïgnor Abfitc Aienagio^ 

cherivcrifco . /.. * 

• * ' 

% - y • • 

Le livre de T Elocution attribué ■ par 

• Mr. Baillet à Démétrius Thalé- 
reus j ri ejl pas de Démétrius Tka- 

• léreus. .= * ?■& 

LU. 

M Onfieur B a i l l e t dans un nom. 

brc infini d’endroits de Ton livre , 
attribue à Démétrius Phaléreus , le li- 
vre de l’Elocution > autrement n,el 
Ce livre n’eft pas de Démé- 
trius Phalereus. 11 eft de Denis d’Hali- 
carnaflé. Ce qui a été démontré par M. 
de V alois l’aîne J’ay rapporté les raifons 
dans mes Obfervations fur Laërce au 
Chapitre dcDémétrius Phaléreus. 

édition au Chapitre de Fierre de 
Lamoignon. Ignorance de Mr. Bail- 
let dans fin Métier de Bibliothé- 
caire. 

LUI. 

Î E donne avis à Mr. Baillet d’ajoûter 
Germain Audelert aux Auteurs dont 
il parle, qui ont fait mention hono- 
rable de Pierre de Lamoignon oncle de 

Mr. 
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Mr. le Premier Prefident de Lamoi- 
gnon. Voici comme Audebert a parlé 
de ce Pierre de Lamoignon : 

Adfuit 5 heu ! fato nobis ereptus iniquo 
Nuper y al ante diem > Lamonius. IUe 
fedebat 

Pur pure a primum fplendens % in veflc Se- 
_ nator , i 

Deinde Libellorum dignatus honore ma - 

giftr*» * 

Ordtnis ante alios tànti digni(fimusomnes 2 
Nil tâmen in toto geffit praclarius avo 
Dïvïnum 5 qukm qitodjuvenem produxe- 
rït orbi : 

. , * ' » 1 % ... v, « 

Cujus fcriptapremunt veterefque y novof- 
j# que Poétas y * 

£f teneros fuperant juvenilis peftoris an- 
nos . 

//«/r ajfurgit Phœbi chorus omnis , 
tink 

AJJifiunt Charités , C rplurima turba le- 
porun ? . 

JD#/w procul ex alto tacitus defpettat 
olyr,;po • 

JPIàic pater y k nato fuperari fe quoque 
paudet . - ... 

o 

C’cft dans fa Parthcnope. De fon 
côté 5 Pierre de Lamoignon a auflî célé- 
bré Germain Audebert par une épi- 
gramme de douze vers* imprimée dans 

I ^ le 
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le Deliria Voit arum Gallorum : car c’eft 
de Germain Audebert dont a voulu par- 
ler Pierre de Lamoignon dans cette épi- 
gramme. Il me relie à remarquer que 
ces douze vers font les feuls de Pierre de 
Lamoignon qui font imprimez dans fes 
Délices des Poètes François : & ainfi 
Mr. Baillet s’eft tout -à -fait mépris , en 
dilant au chapitre de Pierre de Lamoi- 
gnon , Lel Poe fies de ce jeune Auteur ont 
^été imprimées a Paris in 4. en-fuite en 
Allemagne Pan 1619. au fie gond Tome du 
Recueil des Délices des Poe fies Latines de la 
france 5 par lepre'tendu Ranutius Gherus. 

\ . Urne refte à remarquer, que ce Maî- 
tre des Requêtes de Lamoignon dditil 
cil parlé dans les Vers d’ Audebert, 
c’eft ce Carolus Lamoniu* dont il eft parlé 
dans la Vie du Préfident de Thou , en 
ces t erm es : Carolus Lam onius , vir l omis 9 
£ 2 " aliquaproximitatc cum pâtre conjunclw 9 
Libellorum Supplicum in Regia Magificr , 
rei fai in aria in fp ici end a , quœ pcrperam , 
per Delfinatum , Provin ciam , Septi - 

maniant adminifirari dicebatur 9 cum de lé- 
gat is mi fus fuerat : hic 9 ro gains a pâtre ut 
filium in TJrkem rediens 5 fccwn rcduceret , 
eu petita a facobo Cujacio venii 5 fecum 
G ratianopolim primhm dnxit j ubi Fr an ci fi 
cum Bcliomontium Adretium , vil go ]>a- 

ionem~ 
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ronem diftum vidit , citm Ad.retium falu- 
tandum in Epifcopi ædibus venijfet 5 Cr Sa- 
lueras cum top iis Regiis , qua Subalpin a 
regioni prœjidiis deflinatœ erant 5 profeifee- 
retur. Hominem tanti nominis dum-cum 
Lamonio in horto deambularet , at ternis 
octilis confpicatus : qua pingendi facultate 
adhitc erat , eum 5 abiit, O" memoria 
JJceffnxit , ut ab omnibus dignofe cr et ur. Et 
ce qui fuit. C’eil à la page 6. de l’édi- 
tion de Geneve: Ce Charle de Lamoi- 
gnon avoit été long-temps célébré Avo- 
cat du Parlement de Paris. Et il en eft 
parlé en cette qualité dans le Dialogue 
des Avocats d’Antoine LoifeL 

Ce que dit Mr. Baillet que VAmynte du 
Tajje ejl le premier Ouvrage où l’on 
ait introduit des Bergers fur le Théâ- 
tre j n’eftpas véritable . F lu fie ur s 

particularités cunenfes touchant les 
Eglogties & les Fajtorales. 

LIV. ^ 
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M Onfieur Baillet VAmynte du 

Tajfea été le premier Ouvrage , ou P ar 
/ on ait introduit des Bergers furie 7 beatre 9 
M en ag e. Cela n’eft pas véritable. 
C’a été un certain Agoftino Beccari de 

• I 2 Fer- 
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Ferrare qui a été l’inventeur de la Pafto- 
rale. Son Sacrificio , F avala Paf orale, ell 
de 1553. &l’Amyntedu.Taflen’cftque 
dé 1573. J’ay fait là-deflus une grande 
Obfervation dans mes Remarques fur 
l'Amynte du Tafle. Et comme je l’ay 
fort augmentée &-mife dans un plus 
grand jour dépuis l’édition de mon 
Amynte , je la produiray en cét endroit: 
étant perfuadé qu’elle ne déplaira pas à 
mes Leéteurs. 

Fa Favola Pajlorale , 0 corne la chiama 
UTalfo , la Favola Bofcareccia, èunPoë- 
ma Drammatico , nel quale leperfone intra- 
dottefono Paflori 0 Bifolcbi , Ninfe oPafl 0- 
relle. Non èjlato cono feint odagli Antichi : 
anzji è cofa ntoderna. Giovan B attifa 
Manfo , Marckefe di Ftlla , nella Fitadel 
nofro Poëta , lofa inventore di queflo gene- 
yc di Pointa, F pane chc.lifejfoFaffofene 
- faccia anche l' inventore : dicendo in un fuo 
Sonetto , nella parte terzji délie fue Rime , 

A r dite fi , mapurfelici 9 carte 
Vergai de’vaghipaftoraliamori, 

’f E fin coltor de’ Greci antichi allori 
N elle rive del Po , con novella arte. 

L'Autor de' duo Ferati vucle che ne fa il 
prin.o coKponiiore un certoAgofhnde Bec - 
cari. Le parti: del Marche je di Ftlla e 
' Ci hllc 
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quelle dell yîut ot de V'emti y corne quelle 
chefcoprono V origine delU Paflorale , <? con- 
tengono di pin moite circonftanz.e curiofe in- 
torno aI nojrro udmwtei ^ Jono tj y t det viferiTe, 
Quelle del Marchefe , fan ejuefie ; Quivi 
(in Ferrara) nel verno feguentc( 1 57:.) 
compofe , e fè rapprefentafe il fuo 
. Aminta } ch’ egli cognomino FœvoLi 
Bofcareccia > con general Iode e mara- 
viglia di ciafcheduno ch’ allora l’udi , 
o che l’a pofcialetto : cosi per l’excel- 
lçnza del componiraento , giudicato 
per ogni fua parte perfettifiimo in Ce me- > 

deflmo, corne per l’invenzionc del Poc- 
ni aeziandio. Percioche , quantunoue 
fia îecondo l’univerfali e antiche rcgole 
ccila Poetica compofio , nondimeno } 
quanto alla feena & aile perfone in elîa ‘ 
rapprefenrate , & à loro coltumi , non 
le n’erafin àquel tempo nella noftra lin- 
gua, nè meno nella Latina , o nclfa 
Greca, vedutoun’altrotale. O.idele 
ne puô fenza fallo chiamar l’inventore. 
Conciofiacofachecoloro fragli Antichi . Ces r 3 t° • 
che ihtroduflero nelle Scene Bofcarec- dV iépo"! 
cie le Buccoliche rapprefentazioni , e * ce ‘i ,,e 

j •*’, dit Mo». 

Parto^le^B *"'• font ,rom P el > ««nbuant l'inventfo^de'la 

foVmJedM rh»o C r ” ’ „°“ au T affc • » P«'cnd que la l'aftorslc a été 

! a " c ‘ ens Hebreux. 
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le perfone de’ Paftori e delle Ninfe , co- 
rne furono tra’Greci Teocrito , e tra* 
Latini Vergilio , c tra’ noftrali il San?* 
nazaro , & alcuni altri Scrittori d’Eglo- 
ghe ; non componeflcro Favole perfçt- 
tc, né d'una intiera azzione , nè del ri- 
chicfto fpazio di tempo, odiconvene- 
vole ligamento e feiogiimento > e molto 
meno con le paiti neceflarie délia quan- 
tità e délia qualità ; fenza le quali niun 
poemafi puo cbiamarregolato: ma gl’ 
introduffero a femplicemente favellare 
quel chc loro veniva à grado , fenza fot- 
toporfi ad altra regola ch’ ail’ oflervanza 
del coftume : onde i lorocomponimen- 
ti fi potrebbono più tofto una ràunanza 
di moite Scene , çhe unaFavola Scenica 
chiamare) avendoefii l’altre regole laf- 
ciate alla Comcdia & alla Tragedia , 
che loro parvero maggiormente capaci 
delle Dratnmatiche ofifcrvazioni. Ma 
Torquato , facendofi feena de Bofchi , 
ritenendole perfone paftorali , fi fot- 
topofe non men al coftumc dcll Eglo- 
ghe ch’ aile rcgole délia Comcdia edcl- 
uTregediaparimente: faccndodi tut- 
tc tre una maravigliofa , ma vaghiflîm a 
e regolatiffima compefizione. Pci clo- 
che dall’Eglogn pvefe , corne ora dice- 

vamo% la Sceua, le perfone Paltoi ali , 

e’1 
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e’1 coftume : dalla Tragedia, le perl’o- 
ne divine 5 l’eroiche, i Chori y il nu- 
méro del verfo , ela gravita délia fen- 
tenza ; dalla Comedia -, le perfone 
communali, il (ale de’ motti > e la féli- 
cita del fine, più proprio alla Comedia 
ch’ all’altre due. La compcfizion poi 
di quefto mefcolamento , quanjo alF 
unitàeintegritàdellaFavola , & al fuo 
circuito 5 e quanto alla protafi , & alla 
qatallrofe , & ail’ altre parti quali c 
cuante elieno devono eflere , difpofe 
cgli fecondo le regole , e alla Tragedia 
e alla Comedia ugualmente’ communi; 
dclle quali fù cosi diligenté ofiervatore 
che irt tutto quel poema non a potuto 
l’Invidiafteffa ritrovar mancamento al- 
cuno : fe non è per avventura ch’ ad altri 
parvi allai brieve. Il che fece egliàvo- 
îontadelDuca Alfonfo: e forfe ad imi- 
tazionedegli antichi Compolitori dell* 
Egioghe. Laquai fua nobililîîma in- 
venzione è ftata in modo dagli altri begl’ 
Ingegni dell’ etànoftraapprovata * che 
fi corne eglifù il primo che à ferivere di 
quefta forte di poemi fi fofle meflo , cosi 
moltipofciaftatifono coloro che incon- 
tanente imitandolo , anno con fomma 
lor lodelanoftraLinguada altri taliva- 
ghiflimi componimenti arrichita. Of- 

I 4 fer* 
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fervero qui tncidentemente , che Clemente 
Bartoli da TJrbino , il quale faceva c on fer va 
di tutte le P a for ali Italiane 9 ne lafciava 
vedere nel fuo gabinetto fin al numéro di ot - . 

tanta 9 corne lo teflijica il Zuculo nel Dia lo- 
go dclV Ermnenz^a délia P af orale . Le pa- 
role de II' j 4 ut or de" V trati fono quejle : Aflî 
dunqqe à fapcre 9 che la Poelîa Paftora- 
le 9 benche ’n quanto aile perfone intro- 
dotte riconofca la fuaprimiera origine 9 
e dalT Egloga , e dalla Satyra degli An- * 
tichi 9 nulla dimeno quant o alla forma 
& ordine puô chiamarii cofamoderna; 
eflendochehonfi trovi appreflb l’Anti- 
chitàdi tal fSvolaalcuno eiiempio Gre- 
co o Latino. Il primo de’ Moderui che 
fclicementeardilledi fafto 9 fù Agoftin 
- de’Bcccari* onorato Cittadin di Ferra- 
ra: dacui folo de' riconofcereil mondo 
la bella invcnzione di tal Poema. Aven- ; , 
do dunque coftui vèduto* e certo cou 
gran giudizio , che l’Egloga non e altro 
che un breve 5 e corne fuona la voce 3 
fcielto ragionamento di duo Paftori 9 in 
niuna altra cofa differente da quella Sce- 
na che i Latini chiaman Diverbio 5 le 
non nell’efler unita independente 5 col 
fuo principio e fine 9 in fe ftefia. E 
veggendo ancor che Teocrito, famo-» 

fiijmo Greco e maeftro del gran V ergi- 

lio 3 
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lio 9 ufcendo dell’ ordinario numéro di 
coloroche parlano in cosi fatti compo- 
nimenti, \mznc fecc (Le Pompe 
ne) non fol di moite perfone , ma di 
foggetto ancor più drammatico dell" 
ufato , e di lunghezza più dell’ altre no - 
tabile , con cinque lnterlocutori -, de* 
quali alcuni parlano prima fenzal’inter- 
vento degli altri , e gli altri poi fopra- 
vengono e fanno la parte loro: efinal- 
mente r con quella diftintione , e di 
tempi, ediluoghi, e di fatti ch’è pro- 
pria del Poema Drammatico. E più 
oltreancora^onfiderandoquel che dice 
Ariilotele, che laTragica ela Comica 
Poefia da molto debole nafcimento 
crebbono à quell’ ampiezza che tra noi 
le # veggiamo , e che la Tragedia fù da 
principio cofa molto imperfetta ? e che 
pati diverfe altcrazioni prima che fi po- 
(afe allagrandezza dov’cllaè* che non 
aveva fe non un folo Iftrionc 5 e che il 
verfo fe fu mutato $ e che di faltâtoria 
divenne grave : il che fù detto ancora 
daOrazio nellafua Poëtica Piflola , e’n 
parte daDiogene Laerzio nclla vita di 
Platone: il quai dice che da principio il 
Poëma T ragico fi faceva col Choro folo, 
echeTefpiui il primo che gli diedeun 
folo Iftrione. Efaminando , dico 5 tutte 
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quelle cofe il Beccari , avisb di potere 
tantopiù convencvolmente far lo fteflo 
anch’ egli dclla lLgloga, quant ella a* 
fcnza dubbio , con la Paftorale allai 
macgiore conformità che non ebberola 
Comedia e la Tragedia co’ debiliflimi 
lor prencipii j che niente altro 7 per te- 
ilimonio del medefimo Ariftotele, fu- 
rono che rozzi , e , fecondo che la ra- 
mone ciperfuade , aflai brevi improvi- 
famenti. E cosi occupando r non fen- 
za fua molta Iode quello bel luogo , da 

pennaGrecaoLatinanonancor tocco,, 
e regolando molti Paftouali îagiona- 
mçnti fotto una fola forma di Dramma- 
tica Favola, e diftingucn dola in Am, 
col fuo principio ,, mezzo , e fine lutti- 
ciente , e proporzionato col fuo nod« , 
col fuo rivolgimento , col fuo decoi o » 

c con l’altre parti fue neceflarie , fe non 
il choro che fû poi giunta del Taflo ; ne 
fè nafcere una Comedia -, fe non in quan- 
to le perfone introdotte fono Paltori r 
c per quefto lo chiama F avol'a Paftorale. 
«T al che fi corne la Vita cittadmaail luo 
Dramma che fi chiama Co’neMa , cosi 
per opéra del Becçiri > la VitaPattoi ale 
anch’ eflaàil fuo che fi chiamapur Pafo- 
rate-i ancorchc in forma Comica fia 
comporta. L’anvcnzione e poi «afra. 
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con tanto applaufo ricevuta dal monde,, 
e il felicemente autenticata in Parnafo,, 
che i primi Trovatori del noftro fecolo * 
e fpezialmente il fopranominato Tor- 
quato Ta flo> il quai non pub negare 
d’eflere ftato nel lüo belliflimo Aminta 
imitator del Beccari $ fi fon recati a 
gran pregio , non ifolo l’ompiegarvi 
Popere loro , ma il confeguire ancora y 
o fperarne almeno , fovrano onore e 
loaediPoefia* Or quefto titolo di Fa* 
*>oU Paflorale , non vuol dire altro che 
azzione di quella forte d’uomini che Pa ~ 
ftori fono chiamati. E percioche ogni 
azzione Drammatica bifogna che ha 
Comica, oTragica, omifta, ilSacri- 
ficio del Beccari non a dubbio che in 
forma di Comedia non fia tefliita: aven- 
do le perfone private , ilrifo, ilnodo* 
lofcioglimento, e’ifine ch’è tutto Co- 
mico. Ma egli non la voile chiamar 
Comedia , prendendonome gcnerico in 
vecedellofpecifico, édifié anzi FovqLl 
che Comedia per non ufar impropria- 
mente quel nome ; il quale avenga che 
per la forma e per Paître lue parti otti- 
mamente le convcnifie , nulla dimeno» 
per efler fiiori délia Città , e non rappre- 
ièntandofi cittadini , afiaimen propria- 
mente dell’ ordinario col titolo di Corne - 
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' dia fi farebbe nomata : E poi corfo que- 
• fto aggiunto di P<*/?»jM/tfacolteinpo ac- 
quiftato forza e fignificato di foftantivo. 
Tal che , quando fi dice ma Paftorale , 

• ' fenz’ altra Compagnia , s’intende Fa- 
voîa di Paftori. E cosi per tutto è oggi 
quefto nome ricevuto & intefo , quand 
egli è folo : La Paftorale del Beccari: 

La Paftorale del Tafo. E cosi ancora di 
tutte l’altre , bcnche gli Autori loro fi 
lien fervitidiquellavoce peradiettivo, 
quando l’anno accompagnata con Fa-+ 
•vola , che fignifica qualità , e non per 
lollantivo fignificante azzione diftinta 
daquellaFavola: e quel che fegue. Que ’ 
duo Verfti j per dirlo di pajfo , fonoDifcorfi 
in diffefa del Paflor Fido contra Giafon di 
bro xcix PPùres •) nobile Cipnotto 5 ma origwano at 
<ieiia ^ JSformandia 5 célébré Profeffor di Ftlofofa 
jug.^iui, nello fludio di Padova'y tl quale 5 différencia 

* délia Poètica 5 aveva par lato delleTragico - 

me die Pa for ali 9 corne di no fri tiella Poe - 
tic a ‘ e furono cosi intitolati dal l crato ^ 
célébré Congédiante di quel tempo: fopra la 
morte del quale fece il nofro Poeta quel 
bellifftm 0 Sonetto che fi legge nella prima 
parte délie fue Ritne ? e comincia Gia.ce il 
/—• V erato qui. E que ’ Difcorf fono del Gua - 

rini , corne to feriffe il PrefdenteTuanonel 
libro yy. délie fue forte . E jdutor del le 

Si/ 2 * 
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Annotazioni f ipra il Paflor Fido , il quale i 
l'ifteffo Guarini , fa menzjone anchi* egli di 
queflo Agoflin dé* Beccari : dicendo , che 
Torquato lajfoad imitation di lui a intro - 
dotto il Satiro ne lia Scena. F h riflampata 
in Ferrara lUnno 1587. que fl a Paflorale 
d* A go fl in de ’ Beccari da Ferrara : revifta 
dall* Autore ? e in molti luogbi aaQjfefciuta. 
Ne lia PrefazJone 9 lo Stampatore dice cosi : 

Nèmolto paflerà ch’ anche vi potrei da- 
rda Dafne , opéra Paftorale del mede- 
fimo Autore. Lequali vi dovrian fenza 
falloefler grate 5 cosi perche fonomol- 
to eflemplari ed argute , corne perche 
vengono da perfona che diede princi- 
pio à cosi fatti componimenti. Per- 
cioche avanti- che il Signor Beccari fa- 
cefle quefto fuo Sacrificio 5 che ben è 
da trenta quattro anni > non fi leggeva- 
no fe non poche Egloghe rozze : nelle 
quali fol due 6 trc perfone parlavano. 

Aîa t ornan do ail 1 origine de lie Favole 
Bofchereccie 5 fcrijft Çonxto 5 che furono le 
V’irgiliane Egloghe nella Scena rapprefenta - 
te. 'Bucolicatriennio, Afinii Pollionis 
fuafu perfecit : eoque fucceflu edidit, 
ut in Scena quoque recitarentur. îl 
Comte B aide far Cafliglione e il Signor Ce far 
Gonzagafecero infleme una F,?locra intitolata 
Th fi: non folo di lmghezx/i fin dalle al- 
- X 7 tre 
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trenotabile : e con interlocutori : de 1 quali 
alcuni parlano frima fenzjt i intervent o de- 
gli al tri 5 e gli al tri poi fopravengono 5 c 
fanno la parte loro y ma con un Choro di Pa - 
Jlori , e con una Morefca. Fece altreji 
France/co Berm la Canrina. Atto Scenico 
RuflicaU. 

Or a y^fome ad îmitazione deli Eglogbe 
di Pafiort feceroi Poèti moderni Favole P a ~ 
fiorali , cosi ad mitazjone deli Eglogbe di 
Pefcatori , fecero Favole Pefcatorie y owe- 
ro Nautiche. Il Signor Hugone Grotio y 
uomo in ogni fciemja dottijfimo y e benebe da 
tutti i Litterati f immamente , non per o ba - 
fievolmente lodato , vantafi nel fuo Idillio 
Nautico d'aver il primo corfo larringo di 
quejla forte dVdillii. Non audita cano. 
Hon fo il perche : nejfuno potendo dubitare 
* v ch inanzja lui Giacobo Sannazjzro n'avejje 
compofti. Eperi fuoi Idtllii Nautici vien- 
ne egli c ellebrato dalt Ariofla nel Canto ulti-~ 
nno del Furiofo. 

Giacobo Sannazar, ch’alleCamene 
Lafciarfaimonti, & abitar Farene. 

Edal Marini nél primo Sonctto dcllefue 
Rime Maritime. 

- La nobil Cetra 5 ond’ Arion pri- 

micro 

L Onde ailreno sa l’animato legno. 

• *** - : Indi 

•' >,-• »- * ’ . 

* - 




i 


Anti-baillet. u lof . 
r Indi d’ Auftro pïacar folea lo fdegno 
E’ntenerir gli fcogli il gran Sincero* 

*• 

Anzj da Lilio Girdldo nel Poèma de In- 
commodis Urbanæ direptionis , è tenute 
per lo primo autore di tali poëmi, 

. EtSynceras abeft , cecinit quiprimus 
in aéta 

v Non priùs auditum Carmen: qua 
r giirgite ab alto 
. Profilait Triton , fimul & chorus 
Amphitrites. * 

Siccome anche da Giovan Batttfla Crifpoi 
nella Vita dèl Sannaz^aro : Fù il primo 
che {enfle Egloghe Pefcatorie. Delchë 
vantaffl Pifleffo Sannazjtro nella fua Eglog# 
d Ferdinando , Duca di Calabria. 

Nunc litoream ne defpice Mulam, 
Quam tibi poil: filvas , poft horrida 
f luftraLycæi, 

• Si quid id eft , falfas dcduxi primus ad r 
V undas : . 

Aufus inexpertâ tentare pericula 
cymbâ. 

Il che non e vero : ejfendo manifefto che 
Teocrito abbia compoflo un Idillio Pcfcato - 
rià. Ma non avendone compoflo che uno ; 
e aueW iflejfo molto breve\ feptto dite che'l 
Sannazjaro ch ’ kfatto maki , e lunghijjlmi , 
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ne fia fiato il primo cofaponitore. Il che 
pure deefi intendere non ajfolutamente : ef-> 
fiendo verifimile che nçnpochi de' Poèti anti • 
chi 9 de' quali a noi non fonpervenute le opé- 
ré y abbunfatto Poemi Pefcatorii : o N au- 
tici: Giulio Polluce IV. 7.1. tra i generi. 
de' Poémi facendo menzjone de Hautici* 
Edaquefiopropofito e da ofervare che Ber - 
nardino Rota y Poèta Uapoletano célébré 
per le Poëfie Latine e Tofcane , fit il primé 
autore d'Egloghe Pefcatorie nella Lingua 
Italianàycome afferma Scipione Ammirato 
in una fua letterapofla avanti V Egloghe P ef- 
catorie dcl Rota y fiampate in Napoli l'anno 
1572. ETifieffo Rota nella fua prima Eglo - 
ga invocando le Ninfe del Mare y dopo aver 
lodatoil SannazArOy dicecosiy 

Deh raccogliete intorno al voftrolido 

Il fuon de’ nuovi accentû 

Quant 0 aile Favole Pefcatorie 5 il primo 
che nefecey fit Antonio Ongaro: il quale 
nel fuo Alceo y Favola Pefcatoria e fiato cote 
diligentelmitator del nofiroAmintayche que - 
fiofuo Alceodaalcuniy Âtninto Bagnato 
• (i domanda. TorquatoTaffo anch' egli pare 
avervoluto ferivere una Favola Pefcatoria: 
dicendo al Signor Alejfandro d'Eficy 

O fanciul d ,# alto ingegno y in mezo 
, ail’ onde 

Nao 
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Nacque la Dea che Pafo oribra e Gui- 
do, 

Com’è di chiara fama antico grido : 

Et ama ancora il Mare,e le fue fponde. 

Ne fol fra rozzi tronchi e verdi 
fronde 

Di vaga felva ella fa dolce nido : 

Ma’n cavernofo fcoglio , e’n falfo nido 

Col pargoletto fuo talor s’afconde. 

Quinci il Ciclope Galatea fugace 

Chiama d’un’ alta rupe , e dentro ail* 
acque 

D’amore ardon le Foche e le Balenc. 

E fe già célébrai col canto audace 

I hofchi ombiofi , e’1 canto audace 

piacquc , 

Piaccià, s’elîaltcro l’apriche arene. 

II Cavalier Marini , nclla Djdicatoria 

de fuel Idilhi 5 Ji gloria d'ejfcre il primo ri- 
trovatore di ejfi n ella Lin gu a It ali an a. Nien - 
tedimena . , pareccbi anni avanti a lui rlave- 
va il Preti public ata uno : cioè , quello d' ella 
Salmace. Ma fopradicià trattenendofidetto 
Cavalière col Signor Cappellano , gli diffe , 
che'l Preti Vaveva compoflo ad imitazjon de y 
fuoi-, da feulai , corne al fuo parzjalijfimo 
amico , communicati buon tratto di tempo 
innanzi che fojfero dati aile flampe. Ma 
çirca al nome Italiano folamente fa ritrova - 
. tore 
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tore d' I di l lit il Marini : che cire a al re/fo che 
altro ch ’ IdilliiQono tante Egloghe Dramma- 
tiche e narrative compofie innanzj al Ma- 


rini ? 


Tome 4. 
partie 4. 
page 9 . 


Il Sannazjiro anch' egli nella r ua Arcadia 
fi vanta d'aver il primo nel fuo fecolo rifve - 
gliate le addormentate felve , e moftrata a' 
Paftori di cantare le dimenticate Canx.oni . - 

Ignorance deMr. Baille t dans fin Mé- 
tier de Bibliothécaire au fujet 
de la Gatomachie de Logé 
• de Véga . '< ‘ 

T «wj » - ■ ’*’■*. i.. . . . ■ * 

■ '• y' -gr •< i : i» ^ ’ J ^ * , 

L V. 

“ "fl »’ 'ï* ■"* » *.T; ; 7.-» V V* >K . 

M OnfîcurB Air. le t. // efi bon d'a- 
vertir te Lellcur que lors que Lopé de 
F'éga votiloit écrire des plaifanteries Cr des 
bouffonneries , il fe çaehoit fous un nom em- 
prunté. C' efi ce qui a fait qu'on a attribué k 
un fantofmej appelé Tome de Burgillos, 
un volume de l J oë fie s fous le titre de Rimas 
humanas y divinas: qui efl de Lopé. Et il 
e fi confiant au [fi que c'cfi lui qui a compofé fous 
te même Nom la Gatomachie 5 ou le Combat 
des Chats : qui a pajfé fur le ventre h tout ce 

3 m' il y a eu en ce genre dépuis fon temps jufqu 
a Batrachomyomachie d'Homere , 

- , • Me- 


'k 


* 
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M e n a g e. N otrc Bibliothécaire n’a 
jamais vû le Livre de Rimai humants y di- 
vin** de Lopé de Véga : & il n’en parle 
que fur la dépofition de l’Auteur de la 
Bibliothèque des Ecrivains Efpagnols. 
Ce livre fut imprimé à Madrid en 1634. 

avec ce titre , Rimas humants y divin ts del 
Ltcendtado Tome de Purguillos. No facadts 
de Ribliotheca ninguna ( que in Cajtellano 
fi llama Librcria)y*)?0 de papeles de amigos 
y t or r adore s fuyos. Al excellentijfimo Senor 
Du que de Seffa^Gran Amirantede Napoles. 
P or Frey Lope Félix de V'ega Carpio del 
Avito de Sanyuan.TLt ils content plufieurs 
fortes de Poèmes: des Sonnets, des 
Chanlons, des Silves, des Elpinelas. 
Parmi les Sonnets, pour le marquer en 
paflant , il y en a un au feuillet cinquiè- 
me verfo, qui commence par ce vers, 

Caen de un monte , y liquida laguna , 

& qui finit par ceux-ci, • 

T en e/le monte , y liquida laguna , 

Para dezjr verdad , como hombre bon « 
rado ? 

ÿamts me J hc c edio cofa ninguna . 

U y en a un autre au feuillet 28. qui com- 
mence par ccs vers , 

Sober - 


S . 
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Sobcrriœs torres 5 altos cdificios 9 ? 

■ * • -§ ** ’ . 4 ^ . jp# 

& qui finit par ceux-ci 5 . 

^ Ogfan confuelo a mi efperança varia 9 
Que el tient p o que os bolvio brèves ruinas j 

No es mucho que accabajfe mi fotana ! 

• * 

Ces deux Sonnets ont été heureufe- 
ment imitez par Mr. Scarron. Les Si 1 - 
ves, qui font au nombre de fept, font 
intitulées ta Gatomachie del Licendiado 
Tomè de Burguiltos Les Rimes humaines 
& divines de Lopé de Véga St fa Gato- 
machic ne font donc pas deux-livres dif- 
férens, comme l’a cm notre Bibliothé- 
caire. Voici le fujet de fa méprife.L’Au- 
teur de la Bibliothèque des Ecrivains 
Efpagnols , dans le Catalogue des livres 
de Lopé de Véga, a fait mention de fes 
Rimas humanas y-divinas , en ces termes." 

RIMAS HUMANAS Y DI- 
VIN AS, Matriti 1634 ih q.fub afeitio 
illo nomme quo Lupus utebatur in ÿocojis 
Carminibus , edi curavit : ludicra omnia. 
Inter qua fefliviffimum efl quod nuncupa- 

vit LA GATOMA QUI kifive Fe - 

lium amores & pugnas : quo antiquorum 
omnium Z2* recentiorum hujufmodi ^pojt Ho * 
merum , authorum luminibw obfcuravit. 

Mr. 
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Mr. Baillet a paffé par fur ces mots , 

Inter qua fejlivijjimum quod nuncufavit : 
qui font voir que la Gatomachie de Lo- t ‘ 
pé de Véga féfoit partie de fes Rimes 
humaines & divines : & comme ces mots 
LA GATOMAQJJIA eftoient à 
linea , de même que les autres titres des 
livres du même Auteur, il a crû que c’é- 
toit un livre different de celui des Rimes 
humaines & divines. 

Voyez ci-deffus au chapitre 7. ce qui a 
été remarqué touchant Lopé de Véga. 

Béveüe de Mr. Baillet au fujet de ce 
que Sidronius HoJJchius a écrit 
du Pere P étau. . . 

'* s • » J • * 

** . J \ 

\-l L V I. - • ' 

k + fc • s . ’ 4 

M Onfieur B A ILLET. fe veux finir P*se 234. 

par la recommendation des beaux T ? mc 
vers du Pere P étau a l'honneur de Sainte Ge- 
neviève. Plusieurs c filment que cefl ce quil a 
produit de meilleur O" de plus relevé. Le 
Pere Sidronius Hojfchius 3 fe fuite célébré de 
Flandre 5 nj a trouvé rien a redire 5 que la 
négligence avec . laquelle il prétend quil s'ejl 
acquit é du vœu quil en avoit fait à la Sainte. 

Et fi nous voul ons l en croire 3 cette négligence 
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41 coûté la vie au Pere P étau : dont la punition 9 
dit-il 5 a été ^ ou a paru l'effet de la jufle févé- 
rité de Sainte G eneviéve. Mais je ne fçaj fi ce 
n'efl point parler un peu trop humainement 
& trop curieufement de la conduite de Dieu ; 
Cr du pouvoir de fies Saints auprès de lui . 

Ménagé. Mr. Baillet s’eft ici tout- 
à-feit mépris. Sidronius Hoflchiùs n’a 
jamais fongé à dire cjue la négligence 
avec laquelle le Pere Petau s’étoit- acqui- 
té de fon vœu à Sainte Géneviéve, lui 
ût coûté la vie. Il n’a dit que ce que le 
P.Pétau a dit lui-même dans fon premier 
Poème à Sainte Geneviève. Et voici 
comme le Pere Pétau a parlé de ce vœu : 


Virgtnis obtefior numen : funftusque pe+ 
riclo , 

V nivos dulci pro luce rependere ver fus 
Polliceor , p arnaque animant mercede 
pacifcor . 

j 4 udiit orantisgemitus : vatemque fubinde 
Aialuit ejfe Juum. Vives ? ait: O" me a 
fieclis 

Munera venturis proprio tefiata periclo 
Hinc canere incipies voti reus. Omnis ah 
Mo 

Tewpore deterfà gelida formidine mortis , 
Spes redit ^ cr n.orbi vis importuna re- 
• mittit . 


77" rv ri lit 
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T’erum ubi parta falus ^ depulfuque corporc 
febris $ J 

S eu vota ex rider ant animo , feu lenta la- 
boris 

Tædia , Mufarumque vêtus fafiidia lan~ 
guor 

o 4 ttulit y in longum promijja piacula tem - 
pus 

Difiuleram : cum vix anno vertente recur - 
rens ^ 

Acriiis inceffit morbus , rurfumque benigna 

Virginis auxilium 5 ventamque orare fub- 

.Auxilium j ventamque Juo G enoveva 
clienti 

Kftl cunftata dédit. Isfec nos promijfa re- 
ferre 

P r ami a diflulimus , pattofque facramm 
honores . 

Qua tu ) Diva , precor memoris moni- 
menta vicijfim 

P étions accipiens , inflantibus erue morbis. 

Et ce qui fuit. 

Cç E°ëme du Pere Pétau fe trouve 
imprimé dans le Recueil de fes Poëlîes 5 
imprimé àParis in douze en 1620. chez* 
Sebaftien Chappelet. L’Elégie de Si- 
dronias Hofichius elt de l’année 1646. 
comme nous l’apprenons de l’argument 

d’une 
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d’une Elégie de Vallius , imprimé à la 
tête des Poëfies de Sidronius Hoflchius : 
& le Pere Pétau mourut l’onzième Dé- 
cembre i<5j2. Et ainfi il n’ell mort que 
plus de 3 j. ans après avoir fait le Poëme 
dont nous venons de parler. Ce qui a 
troublé nôtre Critique , c’eft que le Pere 
Pétau peu de temps avant fa mort fit un 
autre Poëme à Sainte Geneviève , qui 
commence par ces mots , Dicebam , fu~ 
prema mihi jam clauditur am $ & qui fini t 
par ceux-ci, , 

T et av i hs ager 

Cantabat veterii quarens folatia morbi. 

Monfieur Baillet ajoûte, que Sidro- 
nius Hoflchius n’a rien trouvé a dire dans 
le Poëme du Pere Pétau que cette négli- 
gence avec laquelle il s’eft acquité de Ion 
vœu. Où cela eft-il dit dans les vers de 
Sidronius Hoflchius ? Sidronius Hofi- 
fchius n’a point examiné le Poëme du 
Pere Pétau. Voici le titre de fou Elégie : 
Afatri mifericordia votum k letali morbo. 1 1 
Il dit dans fon Argument , Luttant cm 
cttm morte refpexit clementtjfima Dei Ma- 
ter^ cui Carmen voveram , Jï valet ndinem 
redderet. Et par occafionilfait mention 
dans fon Elégie du Poëme du Pere Pç- 
tau. Voilà comme Mr. Baillet cite les 
Auteurs. Ce 
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Ce que dit Mr. Baillet , que Hugue 
Ménard > Moine Beneditim } a fait 
la Traduction Latine de l’Epître de • 
S.Barnabéj n’ejl pas véritable. 


L V I I, 


M Onfieur B aillet. On a encore Tome 
de Dont Ménard des Remarques Cri- P artie 1 
tiques fur l'Epître attribuée à S. Barnabe^*’*** 
P Apôtre : qu'il a traduite auffi en Latin, 

, Ménagé. La T raduétion Latine de 

l’Epître Grecque de Saint Barnabé n’eft 
point de Dom Hugue Ménard , Reli- 
gieux Benediétin de l’Abaïe de S. Ger- 
main desPrez. C’efl: une tres-ancienne 
Traduction: trouvée par ce Religieux 
dans un manufcrit de Corbier : lequel 
manufcrit paroît avoir prés de mille ans , 
au jugement de Dom Luc d’Achery : 
qui puoliaen 1645. après la mort de Dom 
Hugue Ménard , & cette Lettre Grec- • 
î que, & cette ancienne verfion Latine, 

& ces Remarques Critiques. Et il n’y a 
rien de Dom Ménard dans cette verfion . . 
Latine que quelques pages de la fin : qu’il 
y a fupplées de l’original Grec: lequel 
" lui fut donné par le Pere Sirmond. Le 
■ * . K i. - Pere 
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Pere Sirmond trouva à Rome cét origi- 
nal entre les papiers du Pere T urianus , 
ou T orrcntius , ou T orre , Jei'uite Elpa- 
gtiol On ne fait poJnt d’où T urianus 
l’&voit û. 

* -à - - 1 - ■' ■* 

* iJU-ni * zfrir+df t- »i 

f.’t 4 '*4.4* C •— ' '♦Y Sf — r- 

Erreur de Mr. Baillet touchant les Bi- 
bles Ebraiques de Daniel Bomber- 
gue j Imprimeur d’Anvers établi à 
yenijè, ' , , 
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M Onfieur Baillet. Mr, V offm 
( le jeune ) écrit que cefr la Boutique 
de Bombergue qui a donné la naiffance atone 
ccs points-voyelles que les Chrétiens Raloi- 
nijles confièrent comme venus du Ciel. 
Neanmoins tous les fuifs ne- font pas de ce 
fentiment : Cr plufteurs prétendent que les 
Éditions de Bombergue font remplies dune 
infinité de fautes : fur tout dans les points qui 
-yjentfouvent marquez, différemment dans les 
.mêmes mots CT dans le même fens. 

Menace. Les Juifs n’ont û cette 
prétention qu’à l’égard de la première 
édition de la Bible de Bombergue. Ils 
ont tous loué fa Bible de la fegonde édi- 
tion, comme une .Bible exacte dans les 

points : 
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points : ce qui a été tres-vérita'blement 
remarqué par le Pere Simon. v , 
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Adition au chapitre de Charle EJlien » 
ne j Imprimeur à Pans. > 


* 7 
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XJ’Onfieur Bafllet n’a dit qu’un mot de 
cét Imprimeur : qui eu: qu’il étoit 
fils de Henri Eftienne premier du nom , 
& conlequemment frere de Robert 
Eftienne, auflt premier du nom : qu’il 
avoit du lavoir: Sc qu’il avoit compole 
des livres tres-utiles au Public. 

Voici ce que j’en fai davantage. Il 
ëtoitMédecin. Et en cette qualité, ila 
compoféun livre en Latin de V Anatomie 
Çr DiffeSHon du Corps humain , imprimé à 
Paris in folio. ; Vander Linden en fait 
mention dans Ion de Scriptis Afedicts. Et 
c’eft auffi en cette qualité queBucariana 
fait mention de ce Charle Eftienne dans 
fon Elégie fur fa goure. 

S*pè mihi m edi cm Grofcolliw explictt 


Toe 


sroM 




Ht ftc Lwgucntcm confilioquc juvat. 

S Ap c mthi Stepbani folertia provida Carli 
Ad wœLtprœ fe?n emtrifiia portât opem . 

« ? * K z An- 


ïï » t *• 
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Sleiclan 
fait men- 
tion de 
terre Am- 
ballade. 
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Antoine Baïfen a fait mention en lame- 
n: e qualité dans fes vers adrefléz au Roi 
Charles IX. Voici l’endroit: 

fe nefuspx f fl-tot hors de V enfance tendre 

La parole formant 5 quil fut foigneux de 
prendre 

( Il parle de Lazare de Baïf , fon pere , ) 

Les Maîtres le meilleur , pour de's-lors 
m'enfeigner 

Le Grec CT le Latin , fans rien y épargner . 
Z: Charte Eflienne premier $ difeip le de La- 
zjtre 

Le dofte B on ami * y de mode non barbare 5 

M'apprint k prononcer le . langage Ro- 
main. &c. 

En Van que l'Empereur Charte fit fon 
entrée 

Reçoit dedans Paris , Vannée defaftrée 
y Que B u dé trépaffa 5 mon pere qui alors 

A II oit A mbajfadeur pour voflre aïeul 
• dehors 

Du Royaume en Almagne , menoit 
au voyage 

Char le Eflienne ; Cr Ronfard qui fort oit 
hors de Page: 

Eflienne , Médecin 5 qui bien parlant . 
étoit: 

Ronfard 5 de qui la fleur un beau fruit 

f . vromettoit. - ^ % d ■ v- 

*' ' ^ d ; * C’eft 
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Ceft lui qui a fait le Pradium Rufticum. 
U l’imprima à Paris en 1 554. & le dédia à 
Guillaume Bailli Préfident de la Cham- 
bre des Comtes de Paris , bifaïeul de 
Mr. Bailli Avocat Général au Grand 
Confeil, auquelilaaufîi dédié Ion Trai- 
té de Nutriment te. Et en 1 577. il imprima 
un livre avec ce titre , De diverfu Rcgulis 
furie xnttejui , Pandeblarum libri quinqua- 
gefimi Titulus feptimtts décimas , cum Tu fat 
*ut ex eo duel 0 accuratè collante Cr emen-. 
datas. In eumdem TitulÊm vêtus , fed incerto 
Autlore , brevie Cr elegans Commentantes : 
nifi tu Placentinum ejfè dixeris : eo argu- 
ment 0 , quod fecjuenti pagina componitur . 

11 dédie cét' ouvrage au Cardinal Ber- 
trand , Chancelier de France. Et par 
fa Dédicace, il paroift qu’il avoit déjà 
fait üne première édition de ce livre. 
Dans cette première édition , il prend 
la qualité d 'Imprimeur du Roi. 11 prend la 
même qualité dans l’édition deibnPne- 
dittm Rujhcam -, fie dans toutes celles d 
fes autres livres. Outre fon Diction 
naire Grec-Latin , qu’il imprima in 4, 
en 15 54. il a fait un Dictionnaire Hifto- 
rique Géographique-Poëtique. Et c’elt 
de ce Dictionnaire dont a entendu par- 
ler Cujas en cét endroit du chapitre 3. 
du livre 27. de les Obfervations : N* 

» . *K * et tant 
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etiam credamas Indici Caroli Stephani qui 
Pompeiopolin Cilicia 5 tanquam ex Solino * 
•poftex Trajancpohn fuijft appellatam: mu- 
tato * inquit , nominc , poftquara in ea 
fat o cedcre Trajanus coaétus eft. Car 
ces mêmes termes de Charle Eftiennefe 
trouvent dans le Dictionnaire dont nous 
parlons * au mot Pompeipolis. Pompeiopol^ 
Çilicia urbs JMela in deferiptione Ct licite 
deindeurbs ejbk Rbodiis^Argivifque* y poft Pi - 
Pompeio a ffignan te^ p ojf '{fa : n une Pom *1 
p ei ope lis : tune Solo&:;Quas etiam y Solino te - 
fie ^ pofteà Trajanopolis eft appel lata mutato . 
nomine poftquam in eafatocedere ccachtseft . 
Gujas appelle ce Dictionnaire de 
Charle Eltienne : & c’eft comme il eft 
appelé dans -la Préface aurLectpur de 
l'édition de i6r8. 

, Notre Charle Eftiennc afait plu fleurs 
autres livres* mentionnez par la Croix 
du Maine & par Mr. Janfon d’Al mé- 
lo véen ; & entr’ autres r ie Thefœurfc Ci ce* 
ronianwsy qu’il iraprifha à Paris in folio* 
en 1556. des Annotations fur les livres 
de Baïf de Re Nautica y & de Rs Feftiaria : 
Des Scholies fur i’Andrie de Terence: 
La Maifon Ruftique * augmentée par 
Jean Liébaut Médecin , qui avoir 
époufé Nicole Eft ienne 5 fa illie. Cette 
Nicole Eftienne étoit une, perfanne- 

. i‘ favante. 
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fayante. Devant que d’époufer Jean 
Liébaut , elle avoit été recherchée , en 
mariage par Jaque Grevin , Médecin de 
la Duchefle de Ferrare, lequel fît un 
trcs grand nombre de versa l a louange \ 
qdfe intitula l'Olympe., Voyez' la Croix 
duMaine.. > 'V - * • 

C’eft lui à qui l’on a l’obligation du 
Recueil des Lettres de Bunei : ce qui 
a été remarqué par Scévole de S. Marthe 
dans l’Eloge de,Buner:où il appelle 
nôtre Charle Eftienne ’uirun^de literie bette 
meritum . ' * ^ . 

C’étoit un homme, dé facheufe hu- 
meur : ce qui paroift par une Lettre ' 
de Maumontius à- Jules Scaliger : im- 
primée parmy les lettres de- Jules Sca- 
liger.. . ^ 

J’ay cité tous ces témoignages 5 Mr. 
Janfon aiant écrit que perfonne , à la ,, 
refei-ve de Scévole de Saint Marthe 
n’avoit fait mention de nôtre Charle 
Eftienne. 
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Mêprife de Mr. Baillet touchant un en» 
. droit d'Horace où il efi parlé de 
Mimnerme. : • 
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Onfîcur Baillet. Minterme ejl 
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par iei. JLVJL tm des principaux Huteurs au genre - 

page 122. Elégiatjuc parmi les Grecs : mais il femble 
rf avoir applique fes talens qiïk des matières 
de galanterie^ Cr il AVoit le Çens fi corrompu 
qu 9 il ne croyoit pas qu'on pufi rien faire d' a* 

, gréa k le fans V Amour Cr les feux y au rap- 
port d? Horace. Ce fi peut-eflre ce qui a fait 
dire a Properce que Mimnerme avoit nïa* 
vantage fur Homere en ce point . 

Ménagé. Mr. Baillet me permettra 
• dé lui dire qu'il n’a pas entendu l’endroit 

d'Horace dont il parle. Le voicy : 

*!££*«* ^ - # *' v * 

Si , Mimnermm uti cenfit y fine timoré , 
HW 1 ''** jocifque , 

Nil ejl jucundum , vivat in timoré , 70- 
cifque. 

Et voicy l’original de Minnerme, rap- 
porté par Plutarque dans fon traité de 
la Vertu Morale . * 

T if ti <?/«*» ti ti rtfiait unv %gvr~f AfQÜrvt j 
"Il listw , «ri yj 1 py>in tüv& ptAu. 

; * Cela 
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Cela ne veut pas dire qu’on ne peut rien 
faire d’agréable en vers fans l’Amour & 
lesjeux. Celaveutdire, qu’il'n’y arien 
d’agréable dans la vié fans l’Amour 
lesjeux: qui eft, ce qu’a dit Lucrèce: 
en ces termes: •>' * 


Nec fine te quicquam dias in luminis 
oras ■ ■ • H , 

Exoritur, fit Urum y nec amabilc 

quicqium % 

** ; - , **'*»*• «4 ^ ~ -'"i l « w' Jk 

A l’égard de l’endroit de Properce, 


Plus in amore valet Aftmntrmi verfus 
x Homero : 

Carmina manfuetus lenia qU&rît Amort 

ce n’eft pas par la raifon que dit Mr. 
Baillet* qui eft que Mimnerme ne 
croyoit pas qu’on puft rien faire d’a- 
gréable en vers fans l’Amour & lesjeux y 
que Properce a parlé de la forte : mais 
pareeque Mimnerme parloir mieux d’a- 
mour en vers qu’Homere , & que les 
vers étoient plus tendres y plus tou- 
cbans y plus palïïonnez r que ceux 
d’Homere. Car Homero eft ait en ect 
endroit pour Homeri verftbus : qui eft 
une façon de parler que Martial a imi- 
tée 5 en parlant des Géorgiques de Julius 
Céréalis: Rurajud œrerno vroximAp r irçilio. 

Ks S’il 
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S’il e/l •vroy qu’ Homere riait point dit: 


d'impiété* 


«V 


VT 


r» -*---■ PÜMP p’ il ejt vrày que 
fcrjùle n’ait point dit. l&.Ù 
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Tome 4- 
fart. i. 


M Onfîettr Baillet. £«/«, ««/r? 
toutes ces conjidérations qui doivent 


c j» m f m \ t r — - - ^ 

' «V".*-* £*S;7** nous porter a'exeufer Homère 5 LeP.Rapuà 
• # , enr apporte encore uns^ qui efr fort imppr- 

tante 5 / clic èfbien véritable. C'cfl y dit-il y 
; ; wfil na jamais, dit d'impiétez. ni d'ordures y ; 

C^‘ quil a tou) ours été fevere* O" vertueux 
comme un Pbilofophe . CVy? une gloire 'qu'il t 
attribue auffl à JPirgilé: & qui a été moins 



r* ,>#m t 4 4 


c* < 


contefiée-k ce dernier qu'a Homere . 

XI ajoûte enfuit e , à la page 79. Arifïtr- 
que corrigea le texte d' Homere en qualité de 
Critique & de Grammairien. Et l'on voie 
dans Plutarque dès vers quArifarque a re- 
tranchez, d‘ H-omere a çaufé de l'impiété 
de la cruauté de leur exprejfion. Et ainjî y 
lors cpte le P. Rapin a dit qu' Homere n' avait* 
jamais dit dHmpiéte il faut entendre celai 
de l \ Homere corrigé par Atif arque. 

Ménagé. Homere effc tout plein 
u ? iiupiétc£; Nous apprenons- d’Hfcro- 
- * . v i ^ nymus*. 
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nymus , dans la Vie de Pythagore écrite 
par Laërce , que lorfque Pythagore 
defcendit dans les Enfers, il y vit l’ame 
d’Homere pendiie à un arbre, 6c en- 
tourée de îërpens', acaufe des chofe$ 
qu’il avoit écrites des Dieux. Et nous 
apprenons de Laërce* que Xenophane 
avoit écrit contre Héfîode & contre 
Homere > reprenant les chofes que ces 
Poëtesavoient dites des Dieux. Sextus 
Empiricus rapporte deux endroits de 
ces vers de Xenophane contre Homere.. 
& Héfîode. Voicy le premier* qui eft 
delà page 341. Adverjus Afathematicos : . 

née* 0 li»oq>olniç vit zrtyi ^ 

K'rîofor, ÇvfJ, 


êioTç cin hw» (f/wiyç TfëiêXi ni 
çioset •sret^ dp 6 ^Û7rotni on IJ)fx ^ ij/opf M* 
KA£îT?f/r, fiêifétiüji Tt t ctTml&'&v* 



Voici le fegond , qui eft de la page f?.* 
du même livre : fi *3 HV/o^f , «c^i à?- 

T»7 K«A oÇÛiiàt AitoÇxrv, 

Ci a , A€ÎV‘ 5^^6|<tr78 0f<yy « êeplrt# \yx f 
KAfTrr^y, rtp «ÀÀïAjfj <*7ra*40j*** 


Et c’eft ce qui a fait dire à Cicéron , i/o- • 
mer us hu natta ai Deos tranjlulit , divma 
malle m ad nés. j ules Scaliger danslaPoeV- 

mu K û tique 
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tique n*apas oublié de reprendre Home-» 
re pour la même chofe. Voici l’endroit: 
In XI V". Iliadis fana Sùmmtm oraty ut fa- 
vent fopitum readat. Quod ut faciat 5 .pro- 
vient ei fedtm , in qua quiefcat comejfabun - 
dus. Mi fer uni SomnurH 5 quem ad illud uf- 
que trmpns oportuit fiarttem ribum capere y 

TftOfe müitufn. * r«y> tn > rrurtup. 

•j itiéçittto* fam hîc nulUm Phjfci ijli 

cvmmentabuntur. Quis enim dicat primum 
ntotorem dormi? e ? jit enim 5 inquit y virruf 
***** j Et fane 5 cum fomnm datas jit rebus ma- 
ter iatis ad virium reparationetn ? DU Home- 
rici Jî dorminnt 5 etiam pereunt. Verhm de 
illis ipfe 5 quod djunt Graci 9 Et 

enfuite: Dii Homerici nihil audiunt 5 awf 
friant y nijiper nunriosy aut qua fuboculis 
habent. Platon reprend auili Homere, 
pour, avoir dit qu’il s’éleva parmi les 
Dieux un ris inextinguible. Aww 
•*c w y%\»* Msmjfam Mku C’efl dans fa Ré- 
publique. Et nous apprenons de la Poé- 
tique d’Ariftote, que d’autres le repre- 
noient pour avoir dit que les Dieux 
avoient dormi toute la nuit. - 
Pour ce qui eft dés ordures 5 il n’yena 
point dans Homere. Car ce que dit Jules 
Scatiger, U fus e/l impudica voce in ore fa- 
rt onis y 4*iifufcu. o'xvfr fane aftum ipfum ve - 
nereum dh quand 0 ffaifcat ; ut in VII T. 

Iliadis 
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Iîiadu de matre Gorgythionis , eft dit fan* 
raifon : ce mot fe prenant dans une li- 
gnification honnête parmi les anciens, 
comme les Interprètes Grecs d’Homere 
l’ont remarqué. Et il y en a beaucoup 
dans Virgile. Ses Eglogües font pleines 
d’amour deshonnête. Novimas Cr qui te 
rranfverfa tuennbus hircis , &c. Formof un 
Paflor Corydon ardebat Alexirt. Il aimoit 
cét Alexi s , comme nous l’apprenons de 
cét endroit de l’Apologie d’Apulée * 
Quanto modeftiùs tandem Mantuanne Po'eu y 
qui, itidem ut ego y puerum amiei Pollionis 
Eucolico ludicro laudans r Or abflinens no «... 
mtnum , fèfe quidem Corydonem 5 p uerum 
vero Alexinvocat . Mais Apulée fe trompe 
en ce qu’il dit que cét Alexis étoit le mi- 
gnon de Pollio : il étoit celui de Mécé- 
nas : comme nous l’apprenons de l’Epi- 

Î ramme 56. du livre VIII. de Martial. 
1 n’eft point parlé dans Homere de ces 
amours deshonnêtes ► 
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htm met de Mr.Baillet dans fon Me* 

tiev de Bibliothécaire. Mr. Baillet 

- > 

0*4 jamais IA le Digejte. 
LXII; ' 


A 






M Onfieur B a it.ee t: 'C’tf Auteur- 

anonyme qui a écrit un Traité fngu- 
lier de l’Autorité d’Homere parmi les 
Jurifconfultes,:<£f tfKf « qui fait le fujet- 
de fon étonnement <Cr de f m admiration , ce fl 
de voir que dans les Pandectes CA les Infitu- 
tes du Droit Civil on allègue Pauthorité 
d’Homere feul beaucoup p lus fouvent que celle . 
de tous les autres Poètes enfemble , Cr que- 
celle de tout ce qu'il y a eu d' Orateurs CF de, 
Philofophes mêmes , qui femblent avoir plus- 
de liafon avec les furifconfultes que les Poè- 
tes. Il kjoilte j. IqtPà peine trouvt-t-on une ci- 
tation de Platon <ûr d' Ariftote dans tous les 
anciens furifconfultes CS“- dans les Compila - 
tions de Droit. On peut dire que ni Démofihe- 
nc ni Cicéron , ni aucun des autres Orateurs 
n'y font pas plus citez., non pas même Firgi-- 
le. Mais on s'y efl fervi des témoignages- 
d' Homere en plufeurs rencontres. Et cet 
Auteur prend occafton de la de le preferer a ■ 
'Virgile , comme nous le verrons ailleurs, 
d Menace. Si Mr.Baillet avoit pra- 
tiqué. 
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tïquc avec le^gens de lettres , ilfauroit 
que cét Auteur fans nom eftun Auteur r ' 
qui a un grand nom. ‘C’eft Mr. Fermât " 
Conieiller au Parlement de Tauloufe , * 
très - digne fils du. grand Fermât y . auflï 
ConfeilTer au Parlement de ïouloufe. 
Il* m’adonne lui-même .cette DHÎerta- 
tion de AuEloritate Homeri apud farifcon* 

. faites y comme un ouvrage de fa façon. 
Et j’en ai fait mention en cette qualité au 
chapitre 4;..- .de mes xAménitez de Droit 9 
en ces termes : Obi ter & hic obfervandum 9 
CUriffimum Fermatum 5 Sénat or em Tolo- 
faniiœ y virum elegantiffimum Cr doBiffi- 
mum 5 . O" verè ™ nurys ri 7 sv.à\*r % de .Ah* 

B oritatc Homeri apud furifconfultos differ ■-» 
tationem diligentifftmè nuper ftripfifle ; 
diligentihs multo Scipione Gentili , qui idem 
argument um traBavit Itbro.z. Parerg u nad. 
PandeElas y CapitibuS) 8.9. 10. il. 12. 13. 
ixf.&'if. Sca in qua tamefi diligentiam equs 
fagit hic locus Papiniani in Lcge y. de Su- 
pelleBile légat a : Supelleétilis menfas, 
&c. Le même Mr. Fermât a fait dépuis • 
réimprimer cette meme Differtation. .11 
elt vrai qu’il n’y a pas mis fon nom. Mais 
il y a fait mention de l’endroit de mes 
Aménitez de Droit: Suam praterea fen~ 

. ientiam confirmât Homeri loco Papinianus 
lege. IX. Digefris de Supdl 0 tli. légat a : : ut 
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me nuper monuit vit Clariffrmus Çrdoftijjl* 
mus j qui faculi Varrv nuncupatus fiât ab 
tximio Scriptore y Dominas Aienagms , U- 
bro cm Titulus Amœnitates Juris Civilis * 
iterum edito Lutetia Parijiorum anno 1676 . 
Et ainfi 9 il ne peut être révoqué en dou- 
~ te que cette Diffemtion ne l’oit de Mr* 
Fermât. 

Examinons maintenant les paroles de 
Mr. Baillet. On allègue Vauthorité d* Ho- 
mère feitl beaucoup plus fouvent que celle de 
tous les autres Poètes enfemble . Pourquoi 
ce mot de feul ? A peine trouve-t-on une ci- 
tation de Platon cr d'AriJlote r €rc. On 
peut dire que ni Démofihene ni Cicéron 7 
Platon eft cité par Calliftrate danslaLoi 
2 . de Nundinis : Ariftote eft cité par Ju- 
lien en la Loi 3 6 . de Solutiànibus O* libéra - 
tionibus. Démofthene eft cité par Mar- 
cianus en la Loi 2. de Legibus : & par 
ClaudiusSaturninuscnlaLoi 16 . de P a - 
nis. Il eft fait mention de Cicéron par 
Papinien en la Loi 8. AdLcgcm fuliam 
Majeflatis. Et parPomponius en la Loi 
fegonde y au paragraphe 40. de Origine 
furie. Et au paragraphe 46. Et il eft cité 
par Ulpien au paragraphe 4. de la Loi 7. 
Quibus ex caufis in pojfeffionem eatur . Et 
par Tryphonin en la Loi 39 . de Bonis dam - 
natorum , EtparCelfusj en la Loi 96. de 
; ; Ver - 


• sAnti-haillet. ' 

Verborum Jignijicatione. Virgile eft cité 
par Marcianus en la Loi 6. de Divifione 
rerum qualitate. Xénophon eft cité par 

Gaïus en la Loi 23 3. de Regulis furis. Et 
ThéophrafteparPomponius en la Loi 3. 
de Legibus. Et Chryfippe par Marcianus 
en la Loi 2. du même titre. Il eft aulîi par- 
lé du Poète Ennius en la Loi 2. au para- 
graphe 38. de Origine ?uris. Et ainfi y il 
ne faut pas prendre à la lettre ce qu’a dit 
Mr. Fermât 5 qu’Homere eft feul plus 
cité dans le Droit que tous les Orateurs , 
les Philofophes & les Poètes. Homere 
n’eft cité que fix fois dans le Digefte, Sc 
trois dans les Inftitutes. 

Ignorance de Mr. Baïllet dans fin mè+ 
tier de Bibliothécaire . Cafaubon 
n’a point traduit Laerce. 

L X I 1 I. 

Q Uoique Mr» Baillet faflé fon étude 
'principale desBibliographes,il n’en* 
h tend point la Bibliographie. Je l’ay 
fait voir en plüfieurs endroits de ces Re- 
marques. En voicy une nouvelle preuve. 
Il dit à la page 478. du Tome 3. que 
Cafaubon a traduit Diogene Laërce ; ce 

- / .• «lui 
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qui n’eft pas véritable. Gafaubon a feule- 
ment fait des Notes fur Diogene Laëree. 
Mr. Baillet dit ailleurs queMr.Pcarfon, 
Evêque de Cheftér , a fait des Notes 
& des Correétions fur Laërce : à quoy 
il n’a jamais fongé. Et dans (a Lifte dbs 
Traduéteurs , il n’a point fait mention 
d’Aldobrandus, Traducteur de Laërce: 
Tout cela me fait croire que Mr. Baillet 
n’a jamais lu le Laërce de Londres , qu’il 
cite, fans celle. / 

' U*f W * *' * L4 » J y il Jf ^ #' i « f yj[' 

Ve la TraduBion de Laërce d’Ant- 
broife de Camàldoli . 

Y . ^ ' 

X'T*- • , • * \jr ^ >#%. - * 

L X I I I I. 

^ ,* * jVj» * r 

M OnfieurBAiLLET: page 3 57 - du 
Tome 3 . Paul jove ajoute, que la 
ver fi on de Laercc d' Hmbroife Camaldule ri* a 
rien de V éloquence Cr de lapurete de faTra- 
dtiftion du Traité de la Hiérarchie de S . 
Denis , Cr qu il' f en faut beaucoup quelle 
foit limée & châtiée comme celle-là. 

Mena- ge. L’Obfervation de Paul 
Jove eft véritable. Mais le principal dé- 
faut de cette verfion de Laërce r c’eft 
la trop grande liberté avec laquelle elle 

a été écrite. Ce que j’ay remarqué dans 

' ; î : . * mes 
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mes Obfervations fur Laëree : en ces 


termes : Super ejf ut de variis Diogenis Laer- 
ûi> edinombux dijferamus. Primurn is Latine 


prodiit Interprète Ambrofio 5 filonacho Ca - 
rpaldulenfi , viro non inerudito , fed qui tan- 
ta licentia in his libris verte ndis uj us fuit , ut 
Scriptorem potius Hifioria quant Hiflorici 
Interprètent dixeris \ J’apprens de, ces vers 
de Philelfe, que cét Ambroife Religieux 


de Camaldoîi ( il fut dépuis General de 
fan Ordre ) ? avait prié de lui traduire en 


‘îtl* ; 


vers Latins les vers Grecs qui font dans 
Laëree:. * ' 


Ambrofius queri'tur , filon achat , quod Décade 2 . 

‘ le gis arnica «hcVlt*** 

Ojfcium , Manette, nihil ? neeno - 
y' mina car em. 

Fallitur Ambrofus : nam fi ferutabera 
verum , 

. Momen amicitU fanft'um mihi 5 fanchts 
• .Confus. 

; $4 fagit AmbrofiunK vis tanti muneris , 
atque 

Ipfîus ?j attira rei t Tantum utile cenfet ^ ' - 
Atque voluptatem , qua vîm eonJUrit 
. amoris . , • 

Confervetque omnem. ISfec enim , Ma- 
■r-* N E T T E r negabo <, 

Qufd minus obfequium cunBis in rebut 
amico. * Pra- 
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Praftiterim y quotient intempefiiva popo* 

fcit y r 

«r confulta minus. Si non epigrammata 
longi 

Muneris in Latium nondum traduximus y 
atque 

Eulogia Argivis folventes protinus oris , 

Quod totiens precibus , totienfquepopofcit 
ami eus , 

Non ideo nobis adeo fuccenfeat y ut ntl 

Cogitet officium quod fit rerutnque dieqtte , 

Si resplura petit y patitur quant temporisa 
bora 9 

A ut quod tempus avet$ res negligit , au- 
aetamicus 

Officium cul p are meum y quod rem que 
diemque 

tÆqualt expendens trutina , fie ducit 
utrique 

S e fecifie fat is 9 duce fi Laertius une 

V merit in Latium y ne fi 9 velut Iris y amie- 
tus 

Indutus varies y movtat notons hifirie 
ri fus, 

Cantio lônga qt+idem y tôt me traduCere 
verfus y 

Quot , gravium vit as deferibens ilte viro - 
* mm r / 

Rettulit interprts. Si reddere quoique La~ 
tina 

. , mu : 
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Nititiir Ambrofius , cur non quoque ver- 
\ * fibus ornât 

Scripta fuis ? Metrum neficit 5 > 

\ . ^ . N ' 

Philelfe dans une de Tes lettres , pro- 

met à Ambroife de Camaldole de lui tra- 
duire en vers Latins les vers Grecs qui 
{ont dans Laërce. Et dans une autre, en 
parlant d'une lettre Grecque qu’il avoic 
reçûë de lui , il dit , «Aty/ÿ» , a#- 

Et il dit dans fa grande, 
lettre à Leodryfius Cribellus y qui eft la 
première du livre XX VL De Ambrofio 
JMonacho nihil habes quod mihi objicias. 
lSlam ego illi y aut quandoque profiui y cum 
tempe fiivè meo uti volait officio y aut no cul 
numquam. Tanquam fis oblitus y te a nobis 
quandoque caftigatum y cum virum ilium 
proterviùs inficitia car per es y quod in Dio- 
gène Laèrtio transferendo y interpretationem 
verfiuum y quibus totum illud opus refertum 
tfi y pratermifierit. Et dans lettre 22. du 
livre XXVII. Sunt nonnulli qui putant fie 
fore Grâce eruditos fi cas interprétations ac- 
curatius le&itarint ac didicerint y quas nofiri 
Latin i ï bonis Gracis fiecere mal as Latin as. 
In quibus ea fiunt vcl imprimis qua ab Am- 
brojîo y Camaldulenfi Mcnacho y tradufta i 
pluribus habentur in*pretio. Atego Dtogc- 
nem Laçrtium cum proximè attentins lege- 
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orem , qua ille traduxit 5 inveni errata prop 
infinita : 4^0 ut nihil effie in ep tins 5 «ife/ 
corruptius j audeam affirmare. Carebam 
enim Grâce codice: proindeutebar eo.Lati- 
mo.. Inprkfentiarum vero fum vaftus etiam 
G racum. Si qui s igiturvelit redifcere 5 légat 
TraduStionem Cœ mald ulenjïs yîmbrofii. 

, Voyez ce que j’aiéCrit de ce Moine de 
Camaldoli dans mes Remarques fur la 
Vie de Mathieu Ménage. 
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Erreurs de Mr. Baiïlet touchant VHi- 
'■ ftoire Critique du Pere Simon. 


LXV. 
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Terne ? . 

J)û£e 23 6 . 
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Onfieur B a i l i.e t. Le Pere Si - 
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mon prétend que UpUfpdTt des fuifs 5 
C7~ particuliérement les Rabins qui n'ont 
point été animez* de ÏEfprit Saint , Cr qui 
n ont fiiivi que leurs lumières naturelles y ont 
écrit [ans foiidité : qu'ils n' ont que des puéril 
Utez* cabalijiiqucs - y er que IcTalmud 5 par 
exemple 9 contient un millioû de fables 5 les 
unes plus impertinentes que les autres . Z,’jE - 
criture Sainte ejl toute my fli que 5 toute allé* 
gorique-y toute énigmatique. Et les ^Auteurs 
facrez ayant voulu s'accommoder k l-efprit 
des fuifs , parmi lefqvîels Crpour lefqucls ils 
"ccrivount ? n'ont point fart difficulté d'ejn- 
^ % • •’ ployer 
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ployer ces exprc fions figurées , pour commu- 
niquer aux hommes, ce qu'il plaif oit a Dieu de 
leur infpir.er. 

Ménagé. Le Pere Simon n’attri- 
bue ces puérilitez cabaliftiques 6c ces. al- 
légories frivoles qu’à une certaine efpéce 
de Juifs: dont il ne fait aucune eftime; 

& il loue les autres Juifs qui fuivent le 
fens littéral de l’Ecriture. Ifeftàremar- 
quer, que ces mots ) L Ecriture Sainte efl 
toute myflericufe 5 &c. font de Mr. Baillet, 

& non pas du Pere Simon. 

Mr. Baillet. fe ne prêt enrp oint par- 'Tome ri 
1 er ici d'aucun des livres fierez. <> tels que font'V â Z ç 453 
les Livres des Rois \ les Paralipo mènes \ 
ceux des Maccabées . Quoique quelques Cri- 
tiques 9 fur tout entre les Modernes 3 ayent 
voulu , ce feqible 5 nous faire croire que cet 
livres dur oient pu donner quelque lieu h la 
-perte qiïen a faite des Livres de G ad , d'Iddo 5 
de Nathan^ du Prophète ÿe'hu, des Mémoi- 
res de Salomon 5 de la Chronique des Rots de 
fuda , de celles des Rois dljraél , des cinq 
livres m de fafon le Cyrénien^ Cr de quelques « 
antres dont ils.fe font imaginez, que ces Li- 
vres Saints qui nous font refiez. , ne font que 
des Extrait s. y ou des abrogez.. 

Ménagé. Mr. Baillet, dans fes 
Preuves , nomme parmi ccs Critiques 
le Pere Simon dans fan Hiftoire Critique 
v • .du 
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du Vieux Teftament. Mais il n’y a rien 
de femblable dans cette Hiftoire. Et le 
Pere Simon n’y a même rien rapporté 
touchant les livres deGad, d’Iddo, & 
de Nathan, qui ne fe trouve dans les 
Peres Grecs. 

Mr. Baillet , aurefte , n’a qu’entrevu 
l’Hiftoire Critique du Pere Simon: &il 
n’en a jugé que fur ce qu’en a dit l’Auteur 
de la Préface de l’édition d’Elzévir , & 
fur la Lettre de Mr. Spanheim. Cette 
Préface eft réfutée dans celle de l’édition 
de Rotefdam , & dans la Réponfe du 
Pere Simon aux Sentimens des Théolo- 
giens de Hollande. 

* '' ".. . Jr '■> 

Ignorance de Mr. Baïllet touchant le 
temps que Pétrarque a cejjé défaire 
des vers d’amour. Mr. Baillet ri a 
jamais lu les Rimes de Pétrarque. 

L X V I. 

iT . . ± - r : - • 4 / ' * 

M Onfîcur Baillet. Pétraraue ve- 
ejuit jufcjuk l'kge de 40. ans dans les 
3 ’ amufemen s agréables de la Poëfie 5 Codant 
les pajfe -temps de la galanterie. Mais dépais 
ce temps - la ^ foit qu'il fût fatigué ou défabufé 
dans les exercices de P une O* de l'autre , foit 
' . v / qu'il 
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qu'il voulut lien fe faire violence pour fouf* 
f rir une féparation , il renonça généralement 
à la bagatelle 5 & au plaifir qu'il y a et être 
Poète cr valant : jugeant qu ' il et oit temps de 

^ -ni a • f 

•vivre en Pbuojophe O" en Chrétien : quoi ' 
qu'on puijfe dire qu'il trama fes chaînes juf- 
qu’k ce quil plût à Dieu de les rompre par la 
mort de fa chere Laure , qui arriva l'an 
1348. quatre ans après qu'il eut pris la refo- 
lution de changer de vie cr d'e'tudes. 

Ménagé. Mr. Baillet n’a pas l’hon- 
neur de connoître Pétrarque. Première- 
ment j Pétrarque n’étoit point galant : 
il étoit amoureux. Dailleurs , il eit très- 
faux qu’il ait celle à 40. ans de faire des 
vers d’amour. Et en troifiéme lieu, il 
cft auffi très - faux qu’il ait celle d’être 
amoureux quatre ans avant la mort de 
Laure. 11 devint amoureux de Laure 
dans ï’Egîifc de Sainte Claire d’Avi- 
gnon le fixiéme Avril 1327. comme il l’a 
écrit. lui-même. Et en ce temps-là, il 
étoit âgé de z 3 . ans , 8c de quelques mois. 
Laure mourut à Avignon le fixicmc jour 
du même mois , de l’année 1 348. Dé- 
puis ce temps-ïà , il l’aima encore dix 
ans. Lefquels dix ans ajoutez à vingt 
8c un qu’il l’avoit aimée pendant fa vie, 
font trente 8c un an. C’eft de lui-même 
que nous avons appris cette particulari- 
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Sonnet T 'ennemi Amor anni vent' ttno , ardendo 

s 5 . de la Lieto nel f mco , e nel dnol picn di fpeme : 

deuxieme ij-j /y ^ r Jt r 

partie. • Pot che Maaonna 9 rZ mtocorjeootnjeme 

Saliro aI Ciel 9 dieci al tri anni pian gendo. 






Il avoit donc cinquante quatre ans quand « 1 , 

il cefla de l’aimer. Et fi on en croit Ludo- 

vico Beccadello Archevêque de Ragufe, 

il l’aima toute fa vie. Grandemente dunejue 

iamo : & in vit a di lei , chefurono Anni 21. * Jbl ■ 

e dopo morte per fin ch ’ egli vijfe •, chefurono 

2 6. Etainfi, quand Pétrarque a écrit , 

dans fonEpître de Stüdiorumfiuorumfiuc- 

cejfu 5 que la mort de Laure avoit éteint .- J 

fon amour qui commençoità fe rallen- 

tir , cela doit s’entendre de fon amour i 

véhément : & non pas de fon amour en ; 

général. Pour ce qui eft des vers , il en j 

a fait toute fa vie : comme il le témoigne 

lui-même dans fon écrit à la Poflerité. 

Ce qui a été remarqué en ces tcrmes^j^^S 
par le même Beccadello : la fua vecchiez 
za fpefe tutta in fiacre lez.z.ioni. Dice bene 
averfi rifiervato per fipajfio Cr ornamento le • \ 

Mufie . * . j 

Il paroît par toutes les chofcs qu’a di- - 1 
tes ici Mr. Baillet qu’il n’a jamais entre- . j 
.*vû les Rimes de Pétrarque. S’il les avoit * . 
entrevues , il fauroit que ces Rimes font ~ ^ i 

divifées en trois parues : que la première 

com- . 
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comprend les vers que Pétrarque a faits 
in vita di M adonna Laura : que la fegonde 
comprend ceux qu’il a faits in morte di 
Madonna Laura : & la troifiéme , les 
Triomphes : *qui font encore des vers 
fur la mort de Madame Laure : qu’il ne 
publia pas de fon vivant, n'yaiantpas 
mis la demiere main. 

Il eft donc vrai de dire que Mr. Baillet 
n’a jamais vû les Rimes de Pétrarque , 
le Prince des Poëtes Italiens, & qui cft , 
d’une fi grande authorité parmi les Ira- “ 
liens , que les Poètes qui font venus 
après lui font gfoit» de prendre de fes 
vers entiers dans leurs Poèmes. Et après 
cela, comment Mr. Baillet peut-il ju- 
ger des Poètes Italiens ? 

Air. Baillet n’a jamais là les Ccnfi éti- 
rations du Tajjonéfur Pétrarque. 

* - * * æC à, ^ . K C' > * > * ^ JjÀ * Jp 

LXVII. 

M Onfîeur Baillet. Tajfom 9 ( il 
feilloit dire le Tajfom) a donc fait 
fur Pétrarque des remarques , dans lef quelles 
il le traite avec une févérité inexorable . Il 
ri y a prefque pas une locution ni un mot dans 
toutes fes œuvres Poétiques auquel il veuille 
faire ç race . Il y reprend généralement toutes 

^ i r ri ri f ® n 1 ’ 1 r 

choj cs. Il prétend que tout ejr plein a ab( nr~ 

L 2 ditcn 
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dite z. & de defauts inexcnfables 5 &C. * 

Ménagé. Puifque M.Baillet 11’a point 
lû Pétrarque, il ne faut pas s’étonner qu’il 
n’ait point lû les Commentateurs de Pé- 
trarque. LeTafloné n’eftime pas feule- 
ment , mais il admire un nombre infini 
des vers de Pétrarque. Les pafinges fui- 
vans le vont démontrer. Page 3 34. fin* le 
Sonnet OÀulci fguardi , qui eft le 2 14. de 
la première partie: fo amnnro tjueJlo So- 
nettoper la maniera chiara 5 nobil e, e dolce , 
con cke e Jjiegato. 

Page 220. fur le Sonnet Ne cosi bello , 
qui cil le cent onzigne de la première 
partie: E' Sonettograziofiffimo. 

Et page 42. fur le Sonnet Sono animalr y 
qüieftle 16. de la même partie : Avanzj* 
cjuefto Sonetto fcnzA alcun dubbio tutti ipaf - 
fati di b ont h : perciocbe non a parte alcun a 
difcoîivenevole : è dijlinto con in etc do : lo 
fille i dolce e maeftofo : la compara zJo?je è 
'vaca $ erifponde di parte in parte . 

C PagC433. fur le Sonnet Conobbi-, qui 

• eft le 6 ? idc la fegonde partie : Qjkfto 
Sonetto è in ifrile magtufco j cd eroanz^aal 
n;4o giudicio quanti ne componejfe il 1 J octet in 
cosi fat to jltle. 

Et. page 382. fur le Sonnet Quanta in- 
hildta -, qui eft le 3 2. de 1a fegonde partie : 
E tjuejlo pureèdi concctti or dinar i 5 non pun- 
" • to 
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to or dinar lamente fjuegati. E V ordine con che 
è téjfuto , è mira bile , fefi confidera la varie tk 
con che ripiglia quattro vol te lo fieffo. 

Et à la même.page , fur le Sonnet Val- 
le , che de lamenti micisè piena - y qui cille 
33. de la meme partie: Uajfeclo grande 
con che e fpiegato cd expreffo quefio , l al za 
îrdprimi: e qiuinto pin Ji leggty tan to pile 
egli commuove . 

Et à la même page, fur le Sonnet Le- 
vommi 5 qui cil le 34. de la même partie : 
E que fi a pure è délia rnedefima clafe. 

Pape 46. fur la première Chaillou de 
la première partie : Tuttele Rime e tutti i 
Vcrfi in genera le del Petrarca lofecero Po'éta : 
ma le Canzjoni : per quant 0 a me ne parc fit- 
rono quelle che Poéta grande cfamof ? lofece- 
ro . 11 y a mille autres femblablesjuge- 
mens des vers de Pétrarcjuc dans les 
Confidérations du Tafione fur Pétrar- 
que. Il ell vrai neanmoins que le Taflb- 
né dans fes Confidérations fur Pétrar- 
que y reprend fouVent Pétrarque , 8 c 
qu’il s’en moque même quelquefois. Ce 
qui obligea Jofeph degli Aromatarii 
d’écrire contre ces Confidérations fous 
le nom de Crefcenzio Pepe. Le Taflbné, 
pour le marquer cnpaflant, répondit à 
Jofeph degli Aromatarii. Joleph degli 
AromMani répondit à la Réponfe du 

L 3 TalFo- 
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Tafl'oné , ôc le T afl'one à celle de Jofeph 
degli Aromatarii. Voyez Léo Allatius 
dans fon livre intitulé Apes Urban*. En- 
core une fois: Mr.Baillet n’a jamais vû 
ce livre duTafloné.Il n’a pas vû non-plus 
fes Diverfi Penjteri > fes Remarques fur 
l’Hiftoire Ecclelîaftique j fes Remar- 
ques fur le Vocabulaire délia Crufca. 
S’il avoit vû ces ouvrages , il n’auroit 
pas écrit qu’on confidéroit le Tafloné 
comme un brouillon , à caufe de fa Cri- 
tique. Mr. Baillet a jugé du T afloné fur 
la dépofition de Janus N icius Erythræus 
dans l’Eloge duTafloné -, car comme je 
l'ai déjà remarqué plufieurs fois } Mr. 
Baillet n’a point lû les Originaux. 




Guillaume Morel Imprimeur de Paris > 
fatijj'ement qualifié Profefleur du* 
Roi par Mr. Baillet. Plufieurs par- 
ticularités curieufès touchant ce 
Guilleatime Morel j ignorées par Mr. 

■% Baillet. 



b X V I I T. 




T<nnr 2. A JF Onfieur B a i t.i, e t. Guillaume 
liage +6 1 . xV_L Merci était Normand , natif de 
h ' Tailltul. Il tut l'Imprimerie Roj/Me apres 
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que Turnébe s' en fut démis. Comme ils' ap- 
pliqua particuliérement aux Auteurs Grecs , 
il y réüffit fort bien: O * fes Editions Grec- 
ques font eftimées^'Il devoit en effet s' être 
rendu habile en celte Langue ^pui s qu'il r em- 
pli f oit une Chaire de JProfeffcur Roy al k Paris 
pour l'enfeigner . Et ils'eft auffi rendu Auteur 
par un Ditlionnairc Grec-Latin-François , 
qu il compofa au milieu de tant d'occupations. 

Ménagé. Premièrement, le lieu 
de la naiflance de ce Guillaume Mo- 
rel s’appele le Teilleul , & non pas 
Tailleul , ou plutôt le Tilleul : carc’eft 
ainlî qu’on prononce. C’eft pourquoi 
Monfieur Baillet devoit dire natif de 
Teilleul , & non pas de Tailleul. Et c’efl: 
tftifli comme a parlé la Croix du Maine ; 
autrement Grudé 5 que Mr. Baillet cite 
dans Tes Preuves , pour juftifier ce qu’il 
a dit de ce Guillaume Morel. D’ail- 
leurs , il eft très-faux que Guillaume 
Morel ait été Profcfleur Royal. 11 n’y a 
û de Profefleur Royal du nom de Morel 
que Frédéric Morel l’ancien , & fon fils 
Frédéric Morel. Lequel Frédéric Mo- 
rel l’ancien , pour le marquer en paflant, 
étoit gendre de Vafcofan. Et Frédéric 
Morel le fils , pour le marquer auflî en 
paflant , avoit époulë jfabelle du 
Cliefne , fille de Léger du Chefne 

L 4 dit 
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dit en Latin Leodegarius k Quercu. Mr. 
Baillet , pour la confirmation de fon 
opinion, nous renvoyé à la Bibliothé- 
que de la Croix du Maine , page 1 5 1 . Et 
pour la confirmation de la mienne, je le 
renvoyé au Catalogue de du V al des 
Profefiéurs du Roi , où Guillaume 
Morel ne fe trouve point. Mais la Croix 
du Maine ne dit point, comme Mr. 
Baillet lui fait dire , que Guillaume 
Morel ait été ProfefléurduRoi. Voici 
fes termes: Guillaume Morel, 
natif de la Ville du Taillent en Normandie , 
homme doéle es Langues 1 Cr en Grec prin- 
cipalement. Il a compcféen Grec , Latin & 
François un fort pénible Cr laborieux Lie - 
tio?waire , imprimé par lui- meme k diverfts 
fois : & dépuis k Lyon : & en autres lieux. 

J’apprendrai ici à Mr.Baillet plufieurs 
particularitez de ce Guillaume Morel, j 

Uny a point de Ville en Normandie 
du nom de Teilleul ou Tilleul. Mais il y a 

. « ’ y-i t • 1. V / • 


trois Bourgs de ce nom . Celui d’ou étoit 


j*. Guillaume Morel eft celui qui eft 
dans le Comté dcMontain. J’ai appris 
cette particularité de Mr. Bigot : du- 
quel j’ai appris auffi qu’il y a encore dans 
ce Bourg plufieurs perfonnes du nom de 
’ Mord. Et Mr. Bigot a appris ces parti- 
cularitez de l’Hiftoire manuferite du 

Comté 
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Comté de Montain de Mi\ de S. Jean , 
Gentilhomme Noraiand. 

En 1544. Guillaume Morel étoit 
Correéteur d’imprimerie à Paris, chez 
Louis Tiletan : comme je l’apprens 
d’une de fes Lettres Latines , par la- 
quelle il dédie fon Commentaire fur les 
livres de F imbus de Cicéron à Jaque Spi- 
fame, alors Chancelier de lUniveriité 
de Paris , & dépuis Evêque de N evers : 
qui eft.cét Evêque de N evers qui fe fit. 
Huguenot, & qui , félon quelques-uns, a 
donné lieu au proverbe Devenir d'Evcque 
Meunier : ce que j’examinerai dans mes 
Façons de parler proverbiales de la Lan- 
gue Françoife. Voici l’endroit de cette 
Lettre où il eft fait mention decétemr 
ploi de Guillaume Morel: ~ Èrgo , utjam 
videbar Grœcorum inftitutionibus\nonnihiL 
inflruttior , corrigendis Chalcogrtpborurœ 
exempUribiM a Roanne 'Tiletan 0 , Eibrano 
diiïgentifjbno , tum demura prœficior : na- 
ttas equidem Sparta?n quam ernarc pro di - 
gnitate ne dottrina quidcm plufqukm medio — 
cri pradim po[fit . Ce Commentaire fut 
imprimé àParis in 4. en 1 545. chez Louis 
Tiletan, demeurant vis-à-vis le Colle- 
ge de Reims. C’eft le premier ouvrage 
de Guillaume Morel: comme il le té- 


moigne lui-même dans fa Lettre à Spi- 

L ï. lame* 
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famé . Pro tua igitur in omnes bonarum lite - 
rarum candidatos bencvolentia ^ has meorum 
fludiorum primitif) vel potins teneros flo- 
res , ac primos conatHt*, fufcipe. Ihefldit 
dans le Pithoeana, que cét ouvrage étoit 
deTurnebe: ce qui n’eft pas vrai -fem- 
blable. Guillaume Morel donna en- 
Tàble des Scétes des Philofo- 
rtitulée Tabula Cempendiofa de 
fuccejjîone 5 atate , veterumPhi- 
, ex Plutarcho , Laértio , &CC. 
a Guillelmo Morelio Tilianoi im- 
primée premièrement à Paris in 4. & 
après , à Bafle en 1580. in oétavo. Et il 
donna enfuite fon Diétionnaire , intitu- 
lé , Thefaurnt vocum omnium Latwarum , 
ordine alphabet ico digeflarum , quikns Graca 
O" Latin a rcfpondent . Ce titre de Trefor 5 
comme ces autres , Trefor de la Langue 
Latine , Trefor de la Langue Grecque des 
*Etiennes , me font fouvenir de ce mot 
de DomitiusPifo de la Préface de Pline , 
Thefauros oportet ejfe , non libros. Il eft à 
remarquer que dans le Di&ionnaire de. 
Guillaume Morel il y a un nombre in- 
fini de partages des Géoponiques 5 delà 
verfion en Grec du livre de Cicéron ^ 
Senettnte par Gaza, & de celle du Som- 
nitm Scip ion h de Cicéron , èc des Méta- 
morphoses d’Ovide , par Planudes. Les- 
quelles 
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quelles verfions dePlariudes 5 qui n’ont 
point encore été imprimées , font dans 
la Bibliothèque du l^.oi. Ce Dittion- 
naire fut imprimé la 'prejniére fois eu 
1 a Paris chez l’Auteur. U fut im- 
primé enfuite à Genève eu 1608. chez 
Pierre de la Roviere avec quelques Adi- 
tions d’un Anonyme } & enfuite à Paris 
en i 66 z. chez Savinien Pigoreau. 

Guillaume Morel aurefle n’impri- 
moit pas moins bien en Grec & en La- 
tin, ni moins correéfcement, que Ro- 
bert Etienne , le plus excellent & 
le plus favant Imprimeur de Fran- 
ce. Et cependant il mourut ruiné ; 
comme nous l’apprenons de Tur- 
nébc dans fon Epître Dédicatoire* 
de S. Cyprien à Charle IX. imprimé à 
Paris par Guillaume Des-Bois in folio 
eniféq.-St de Lambin dans fa Préfixe© 
fur Démofthcnc, achevé d’imprimer à 
Paris in folio en 1 570. par Jean Bienné. 

Voici les paroles de Turnébe : fam 
féliciter Bionyfmm ( c’eft Denis l’Aréo- 
pagite ) ejufque Interprétera Cr Parapha- 
fiem ediderat Giiillelmus Alorelins : Cyrilli 
Catechefes ad umbilicum perduxerat Cy» : 
prianum mitltvs undicjue conejnijitM &*corro~- 
gratis exemplaribus $ libris etiam auftum ; 
propè abf ilverat 3 repente horum antla* 

* . - L 6 ruw 
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mm editioni immort hw , familiam Are alie - 
nocoopcrtaw, itxorem orbam - y liber os ino- 
pes 5 reliquit. Is nunc pro fua famiiia Cj - 
priamim , Chrifiianijfime y ablegap : 

nomine apparere volui : per 
eu m que te fupplex orat cr obfecrat y fuorum 
ut liber or um folitudinis Cr inopia miferea - 
w : aliquidque elargiaris , 4^ 4/ alïenum y 
non nequiti* 5 /îr^ fludio bene merendi con - 
truBnm y luendum atque dijfolvendum. 
JLrant ei annua a pâtre tuo , augufiijfimo Re- 
gc y Errieo 5 conflituta \ fed hifceproximis 
annis comnumium temporum iniquité 
dnguJH* Ararii non pcrmifertmt utillalibe - 
r alitât e frueretur . 

Voici celles de Lambin: fcirent 

emnes hommes qui Uterarum Gracarum Jhi- 
dio deleOlantur y Demoflhencm kGuillelmo 
Aforelio y Tppographo Regio y viro expo-* 
ri ente ac flrenuo > qua?nquam non admo - 

locuplete 5 magnis tamen O * multis artis 
Typographie a facultatibw atque adjumentis 
ornato'y annis ab hinc circiter duodecim y 
temporibw Reipublica etiam -mm tranquillis 
tsr pacatis^cœptum excudit y &C. Guilhlmus 
Aiorelius anms aliquot antequam Demoflhe • 
m s editionem fufeiperet , dm exemple ? 
jUâinum Tenet iis y <tlternm Germanicum 
tfajtlcA imprejfum , otlo vetujlis Codici* 

bus manuferiptis ex Bibliotheca Rcgia de 

promptis y 
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promptis , diligentiffimc contulcrat. ' 

Guillaume Morel mourut en 1564. 
& lors qu’il mourut 5 fon Edition de Dé- 
mofthene en étoit à POraifon de Mali 
obita legatione : vers le milieu des Oeu- 
vres de Démofthene. Jean Bienné , to - 
tins Inftrwnenti Typographici fuccejfor , ma* 
trimonio cttm Viâya contralto , entreprit 
d’achever l’ouvrage : priant Lambin de 
lui aider. Lambin lui aida : & Jean Bien- 
né acheva cét Ouvrage. C’eft ce que 
nous avons appris de Lambin au lieu 
allégué. , 

Mr. Caille , dans fon Hiftoire Manu- 
fcrite des Libraires & des Imprimeurs 
de Paris > a fait mention de plufieurs de 
fes ouvrages dont nous n’avons point 
parlé. 

Ellienne Prévofteau 5 Imprimeur de 
Paris , a pris dans quelques livres qu’il a 
imprimez la qualité d’héritier de Guil- 
laume Morel : ce qui donne fujet de 
croire qu’il étoit fon gendre. 
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De Robert Etienne j Imprimeur du 
Roi j & de Jean Thierri j de 

Beawvoifis. 

gPfejî. L X I X. 

R Obert Etienne étoit fils de Henri 
Etienne , premier du nom , Im-. 
primeur de Paris. Il fit Ton aprentifla- 
ge fous Simon Colinet , ou de Colines, 
qui étoit fqn beau-pere : car Simon Co- 
linet, ou de Colines, après la mort de 
ce Henri Etienne , époufa fa veuve. 
Robert Etienne a été lans conteftation 
le plus favant Imprimeur du monde. 
Il favoit parfaitement le Grec , comme 
le témoigne la Préface Gréque qu’il a 
mile devant fon Nouveau Teftament 
Grec. Il favoit de même le Latin: 
comme le témoigne fon Tréfor de la 
Langue Latine. Et il n’étoit pas igno- 
rant de l’Ebreu } comme le témoignent 
les Livres Ebreux qu’il a imprimez. Et 
il favoit auffi fort bien. le François} 
comme le témoigne fa Grammaire 
Françoife. Il ne faut pas oublier ici les 
Eloges que lui donne Paul Manuce} 
Mr. Janflon d’Almenovéen , ni Mr. Bail- 
let , n’en ayant point fait de mention. 
Les voici: Robertus Stephanus , Parijien- 
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fis ; auo ego fecundiim patrem meum , in 
emendandu atque edendis veterumfcriptis , 
nemincm fuijfe aut ejfe arbitrer diligent io - 
rem. C’eft fur l’Epitre 1 9. du livre XV. 
des Epitres de Cicéron & fur l’Epitre 
14 . du Livre XII. Robertus Stéphane ~ 
Typographe Parifienfu diUgcnüffime. 

Mr.Baillet a écrit qu’il failoit mettre 
un les Quais, fur les Ponts, & dans les 
i f Jaces Publiques de Paris les Livres qu’il 
împrimoit , avec des affiches par lef- 
• que les il prioit tout le monde de les 
vouloir lire & de les corriger; promet- 
tant de grofles fbmmes d’argent pour re- 
compenfer la peine de ceux qui y remar- 
queroient des fautes. Cela n’eft pas 
véritable. Il expofoit fur fa boutique 
fes feuilles imprimées & non tirées, 6c 
il promettoit des fols & des doubles à 
ceux qui y trouveroient des fautes. 

Mais ce que Mr. Baillet a dit que Ro- 
bert Etienne avoiioit ingénument qu’il 
n y avoit dans fon Tréfor de la Langue 
^Latine nue le travail 6c l’induftrie qui 
fuflent de lui, eft véritable. Il fut ai- 
de dans cet Ouvrage , premièrement 
par Budee , par Baïf, 8c par Tufan, 
comme il le témoigne dans la Préface de 
fa première Edition; qui eftjecroi celle 
de iyjtf. Et il fut aidé enfuite dans ce 
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même ouvrage par Jean Thierri, de 
Bcauvoifis: comme il témoigne dans fa 
Préface de l’édition de 1543. On a 
omis cette Préface dans la derniere 
édition; (jui eft de Lyon, en 1573. en 

quoi on a ü toit. 

Ce Jean Thicrri , pour le marquer 
ici par occafion , a revû & corrigé la 
première édition des Annotations de 
Budéefurles Pandeétes, faite par Ro- 
bert Etienne: 8c aiant fait r’imprimer 
ces Annotations par V afcofan , il les dé- 
dia à Gilles le Maître , premier Prefi- 
dent du Parlément de Paris. Il aauffi 
revû 8c corrigé la Traduction Françoife 
de Columelle , faite par Claude Cote- 
reau 9 Chanoine de Paris , Auteur du 
Livre de fure O* Privilegiis JUiHtum/ 
Cette Traduétion reviie par Jean 
Thierriaété imprimée à Paris in 4. en 
15^7. chez Jaques Kerver , où ce Jean 
Thierri 9 cnfuite de fon Avis au Le- 
éteur, amiscediftique auLeéteur, 

Verterat hac olim Coterons , at omnia. 
multo ' - 

Integriora tibi 5 Lefter amice 5 damne. 

Et il dit à la page 567. qu’il a mis dans 
le Trefor de la Langue Latine , 8c dans 
le Dittionarium Latino - Gallicum des 

v- ? ' exern- 
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exemples de mufleus , de liber , de c&- 

feus 9 &d efruflntS' 

JeanleFrere de Laval , fit imprimer 
in folio à Paris en 1552. chez Nicolas 
Chefnau un Diétionaire François - La- 
tin , corrigé & augmenté par Maître 
Jean Thierry. 

Robert Etienne demeuroit à Paris 
dans la rue de St. Jean de Beauvais, à 
l’enfeigne de l’Olivier, vis -a- vis les 
Ecoles de Droit Canon : où la Reine 
Marguerite de N avarre , four de Fran- 
çois 1 .& femme de Henri d’AlbretRoi 
de Navarre , l’a vifité plus d’une fois. 

On a omis dans le Catalogue des li- 
vres qu’il a imprimez , les années dans 
lefquellcs ces livres ont été imprimez : 
ce qui n’eltpas une petite négligence. 

Mè'prifes de Mr. Baillet touchant les 

Noms de famille des y tuteurs • 

* \ < n 

L X X. 

wWwm % • L* 

M Onfieur Baillet n’eft pas 

mieux informé des Noms de fa- 
mille des Auteurs que de leurs Noms de * 
batéme, de leur patrie, Scdeleurpro- 

fieffion. 

Au lieu de Ranconnct il dit toujours 

• 'Ran ~ * 
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Rançonnet. V oyez à la page 3 44. 
page 355. du premier Tome. 

Il dit auflitoûjoursC«ry 74 fwrjf>r 5 aiilieu 
de Charpantier 9 en parlant de Jaque 
Charpantier , Médecin de Paris & Pro- 
fefleur du Roi: voyez à la page < 5 $. 66 . 
& 3 J 5. du Tome premier : ce qui fait 
voir qu’il ne le connoît que par les Elo- 
ges Latins qu’on a faits de lui 9 où il eft 
appelé Car peut ariw. 

241. du Tome 2. partie 2. 

1 a s Vinetus par Elle 
Vinette. 11 l’appele encore de même à 
la page 468. du Tome 4. partie 2. Ce 
célébré Profefleur de Bordeaux s’appe- 
loit Vinet. C’eft ainfi qu’il eft appelé 
dans fon livre 5 inritulé Recherche de la 
plus ancienne mémoire de Saintes 9 impri- 
mé à Bordeaux en 15844^1* Simon Mil- 
langes. Et dans le Supplément de la 
Chronique Bourdeloife en l’an 1587. 
Les livres de la Bibliothèque de Mr. Vinet 
furent achetez, par la faille 5 Scc. Scevole 
de Sainte Marthe dit qu’il étoit du Vil- 
lage de Vinet dans la Saintonge : J %Vi- 
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appelé Vinet deceVillag( 

A la page 285.de lafegonde partie du 
fegond Tome , en parlant de Ramires 
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— 






7** 


■Ni- 

i'tk* 


jffï 


w - i 

• “. - .Anti-baillet . ’WW'* 

de Prado , Auteur Efpagnol , Com- 
mentateur de Martial , il l’appele Kami - 
rés deiPruto : & à la page 400. du 2. To- 
me partie 2. il l’appele dcl Prado Rttmirés. 
Ce qui fait voir qu’il ne fait point la Lan- 
gue Efpagnole , quoi qu’il fe pique de 
lafavoir. Ramirés de Prado , eil une fa- 
mille noble d’Efpagne. 

A la page 144.T0me2.partie2.il ap- 
pelé Foglieta, FoilUtte. Quell’ igno- 
rance ! 

A la page 590. du fegond T orne , par- 
tie fegonde , en parlant de Michaël 
Fayus, qui a donné le Manile ad ufum 
Delfini : c’cft ainfi qu’il faut dire , 8c non 
pas Delphini j il l’appele Mr.de la Faye 9 
au lieu de Mr. du Fay. 

A la page vint-huit de Ton Catalogue 
des Imprimeurs, il appelé Chonet, Im- 
primeur de Genève Chouet ou Chovet. 
Un aufîî grand Bibliothécaire qu’eft Mr. 
Baillet, ne devoit pas ignorer le nom 
d’un auffi célébré Imprimeur qu’étoit 
cét Imprimeur. Il y a encore aujour- 
dhui à Genève des Imprimeurs de ce 
nom, qui ne font pas moins célébrés que 
celui dont nous parlons. ’ .j - 

Il appelé de même futtel ou Tvel , Jean 
Ivel Evêque de Salisberij c’eftàlapage 
25. du tome 4. partie 3. ; 

S. la. . ' t - A > 
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À la page 3 5 1 . du T orne 4. partie 3 . au 
chapitre de Bucanan, il appelé Briand 
de la Fallce ce Briandus Vallius Confeil- 
ler du Parlement de Bordeaux , auquel 
Bucanan a adrefle fon Elégie , intitulée 
Pro-lena ylpologia , qui commence par ce 
diftique , 


n r * 

r * 








* quifquam fieri 7 dotHjJïme 

V allIj 

Infamülas Veneris durus ut ejfe quexs ? 

/ - 

Et fur la mort duquel il a fait cette Epi- 
gramme : 

Digntis erat Pjlio canefcere Vallius dvo : 
Hofpirejï tanto digna fuijjet humus . 
Ergofeni , quonil mdius 5 necdoclius , 

Immenfovidit Sol , dédit. 

Il s’appeloit Briand de Vallc'e. • C’cll 
ainfl qu’il cil appelé dans les Regîtres dé 
1 <44. du Parlement de Paris , à Pendroit 
ou il efl: parlé des Commiflaires députez 
du Parlement de Bordeaux, pour alîî- 
fter au procès du Chancelier Poyet. Con - 




feillersdu Parlement de Bordeaux : Pierre 
Boucher , Briant de Valle'e. Et dans la 
Chronique Bourdeloife de Gabriel de 
Lurbe , en 1539. Briand de V zllce 5 Con- 
seiller du Roi en la dite Cour , de rare cr ex- « 
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quis f avoir , in [h tue au College de Guienne 
une Leçon en Théologie le premier Dimanche 
de chaque mois , avec penfion annuelle : la- 
quelle par la négligence , tant des héritiers , 
^ Aîagijlrats , efl perdue. Et c’eft ce 
Briandus V aléa , Confeiller au Parlement 
de Bordeaux, à qui Jules Scaligcr a dé- 
dié fon fragment de l’Hiftoire des Ani- 
maux d’Ariftote appelé communément 
le dixiéme livre de /’ Hiftoire des Animaux 
d'Àriftote. SilviusCélar Scaliger, fils 
de Jules, dans fa Préface imprimée à la 
tête de ce Fragment , a fait mention de 
cette dédicace , en ces termes : Inter 
catera ipjîus opéra ( il parle de Jules Scali- 
ger Ion pere ) novem de Hifloria anima - 
Tium 5 quos propedie/n edituri frtmus , CT* 
hune , qui , utopinor , non reftè Decimus 
ipferibitur , h fe Latinos faélos , & Com- 
mentants illitftrat os ^ Briando Palleœ 5 Æf- 
gio in Senatu Burdigalenfi Conjiliario , Pï- 

erudito , dicaverat . Jofcph 
Scaliger, frere puifnéde Silvius Célar 
Scaliger , a fait mention d’un Vallius 
dans Ion premier Scaligerana, page 86. 
en ces termes : Goveanus in Pallium , 
natorem Tolofanum 3 


'• Dum tonat , in cellas propero pede 
Vallius imas 

J, r . . v Con- 
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• Confugit : in cellis non putat elle 
Deum. 
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Vallim refpondet : 

. 

Antoni Govcane , tua hæc Marrana 


propago 

In cado & cellis non putat efle 
v ; Deum. r : ' '*” ■ 

Je croi que ce Vallius eft nôtre Briand 
de Vallée ? & que VertunienSr.de La- 
vau , Médecin de Poitiers , qui a re- 
cueilli ce Scaligerana, a appelé par in- 
advertance Confeiller de Toulon fe , au lieu 
dit Conseiller de Bordeaux. Et ce qui me 
confirme dans cette créance * c’eft ce 
que m’a écrit dépuis peu Mr. Fermât, 
Confeiller au Parlement de Touloufc., 
que dans la Lifte des Confeillers du Par- 
lement de T oulo.ufe, il n’y en a point du 
nom de Tdllée 5 ni de celui de laValUe , 
ni de celui de du Tah II paroît par tons 
ces paflages que nôtre Briant de Vallée , 
Confeiller au Parlement de Bordeaux 
étoit un homme illuftre , & ainfi Ion 
nom de famille n’a pas dû être ignoré par 
Mr. Baillet J’oubliois à remarquer , qu’il 
étoit Saintongeois : ce que j’ai appris 
du livre de Tins illujlribus Aquitani* de 
Gabriel de Lurbe. 
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Méprifes de Mr. Baillet touchant le 
temps de la naijjance & de la mort 
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de quelques Auteurs . 
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JL dit à la page 246. Tome 4. partie 




«fi 

? 

£ 


I 


«♦» 


; 


j & 

M 


1 


cinquième que jefuisnéVerslafindu 
Régné de Henri IV. Henri IV. mou- 
rut le 14. du mois de May de l’année 
1 610. & je naquis le 23. du mois d’ Août 
de l’annee 1613. Mais cette faute de 
Mr. Baillet n’eft pas une faute d’igno- 
rance : c’eft une faute de malignité. Il 
me reproche mon âge en plufieurs en- 
droits de fcs ouvrages. Mais plus je 
fuis âgé, & plus il me doit de refpeét: 
Semperin civitate nofira fenetltis venerabilis 
fuit. • JSfamcjue majores nojlripœnè eundem 
bonorem fenil ut cjucm Adagijhratibus tribut- 
> bant , dit Calliftrate le Jurifconfulteen 
*' la loi cinquième au Digefte de furc im - 
J /: munit atis. Remarquez que je fuis le 

feul de. tous les Auteurs vivans , dont 
Mr. Baillet a marqué la naiflance ce qui 
ife permet pas de douter qu’il n’ait mar- 
qué par malignité ce qu’il a écrit ici de 
mon âge. • , v * 
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Il dit à la page 494. du troifiéme T o- 
e , que Jofeph Scaliger mourut en 
. Il mourut en 1609. 
ditàla page 277. duTome 4. partie 
que Mr de Balzac mourut en 1657. Il „ 
mourut en i<?J4- 

Il dit à la page 498. Tome 3. que le 
Pere Sirmond mouru t en ifî^i.&lePe- 
rePetauen 1653. Le Pere Petau mou- 
rut l’onzième Décembre en 1652. 8t le 
Pere Sirmond en 1 65 2. le 7. Octobre. 

Il dit à la page 284.du2.T0mc, par- 
tie 2. que Bellarmin mourut en lèzi. il 
mourut en 1621. 

Il dit à la page 230. Tome 2. partie 2. 
quejonfms, Auteur de l’Hiftoire Phi- 
lofophique , eft mort depuis peu. Il 
mourut en 1659. JV oyez 
chapitre 22. 

. 11 dit à la page 499. Tome 3 . que Da- 
niel Heinfius mourut en 16 53. 11 mou- 
ruten kîjj. 

Il dit àlapage 181. duTome 2. partie 
i.qu’Aubert le Mire mourut en 1639. 
llmourut en 1640. 

Il dit à la page 249. Tome 4. partie 3’. 
que Jean de la Café Archevêque de Be- 
nevent mourut en 15 56. 11 mourut Ai 
1559. comme l’a tres-veritablement re- 
marqué Ferdinandus Ughcllus dansfbn 

■■ SL,** . Ita- 
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ques de Bénévent. 

Il dit à la page 90. du Tome 4. partie 
4. que le Ch iabréra mourut le 14. Octo- 
bre 1638. âgé de 86. ans. L’Imprimeur 
de fes Poèmes Héroiques pofthumesle 
fait mourir la même année dans la 87. 
' année de Ion âge. 

Ilditàlapage28o.duTome4. partie 
,r 3. que Joachin du Bellay mourut le pre- 
mier Janvier 1 560. âgé de 3 5. ans: ce 

Î u’il a pris de Scévole de Ste. Marthe. 
jC Préfïdent de Thou a écrit qu’il mou- 
• rûtcejour-Jà, mais dans la 3 7. année de 

•fon âge f c’elt au Livre 26. de fon Hi- 
5 • ftoii e , & Belleau a écrit qu’il mourut le 

1 . jour de l’an 1559. C’elt dans fon Ob- 
fervation fur le V. Sonnet du fegond Li- 
* vre des Amours de Ronfard. Mais la 
Croix du Maine dit qu’il mourut le pre- 
r • mier de l’an , en Janvier 1 5 59. ou félon 
j. aucuns 1560. Il eft confiant qu’il 
mourut la nuit du premier Janvier 1 5 59. 
C’ell ce que j’ai appris des Regîtres de 
l’Eglifede Nôtre Dame de Pans: dans 
laquelle Eglife il eft enterré en la Cha- 
pelle de Saint Crifpin 5 c de Saint Crifpi- 
> nien, du côté droit du Chœur, pro- 
che le Tombeau de Louis du Bellay, 
Chanoine & Archidiacre de Paris. Mais 

M en 
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en 1 559. Tannée ne commençoit pas en- 
core en Janvier : elle commençoit à Pâ- 
ques. * L’Ordonnance de Charles I X. 
qui porte qu’elle commencera en Jan- 
vier, eftdei5 63. mais elle ne fut obfer- 
vée au Parlement de Paris que le 1 . Jan- 
vier 1 5 67. félon la réformation. Et c’efi; 
ce qui a fait cette diverfité touchant le 
jour de la mort de Joachim du Bellay. 
Scévole de Sainte Marthe 8c le Pre- 
fident de Thou ont û égard à la façon 
de conter les années de leur temps. 

Il dit au Chapitre de Dorât -, quieft 
le 1 3 3 7. Tome q. partie 3. page 403. que 
Dorât mourut âgé feulement de 71. ans • 
contre l’opinion commune qui lui a 
donné jufques ici plus de 80. ans. Cela 
n’clt pas véritable , à l’âge de 78 . il fe re- 
maria en fegondes noces. 

Il dit au Chapitre du Caporali]. 4. p. 
4<p. 147. que le Caporali eft mort vers 
la fin au Pontificat d’Urbain VIII. ce 
qui n’clT: pas véritable. Car Uibain 
VIII. ne monta fur le fiege qu'au mois 
a* Août de Tan 1623. 8c le Caporali étoit 
mort dés Tan 1601. étant né l’année 
i f 30. Son neveu Carlo Caporali en efl ' 
un témoin fidele dans les notes fur les 
Pocjfies de fon oncle, mori ïanno x 60 1. 

4 et a 71. in Cafriglionc , flando appreffo il 

Mur - 
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Afarchefe Afcagnio délia Corgna ed ivi nella 
Chie fa de ’ Padri A go fini fit il corpo di lui 
depofitato . 

Du livre des trois Impojleurs compofé 

par Morin . 

L X X I I. . 

\TOnfieur Baillet. N\ -fi -ce point ri? , ei4tt 
aujfi k une grande bizarrerie d'efprit Tome x. 
qu il faut attribuer l'imagination quk eue un 
Ecrivain de la Baffe Allemagne , de vouloir chriftîa» 

■ réveiller en nous le fouvenir du déteflable li - Konhoio. 
vre des trois Impofteurs : en donnant ce 
titre k un livre qu il ft imprimer k Kiel Van 
1680. aiant choifi pour fes trois Impojleurs , 
Edouard Herbert 5 Thomas Hobbs 5 cr Be- 
noijl de i Ef in 0 fa i Et peut -on s'empêcher de 
prendre pour un vifonnaire un autre Ecri- 
vain plus récent qui a pris le même titre des 
trois Impofteurs 9 pour écrire centre trois 
Auteurs Catholiques de la première réputa- 
tion ? 

Ce Vrfionnairè , c’eft Jean Morin 5 
Mcdcc .'in , Profefleur du Roi en Mathé- 
matiques •• & ces trois Auteurs Catholi- • 
ques font, Mr. Gaiîéndi, Mr. N eu ré, 

& Mr.Bernier, mon compatriote , dit 
le Aiogol à caufe de Tes voyages auMo- 
. Ma gol. 
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gol. Mais s’il eft vrai que ce livre de cét 
Ecrivain de la Bafl'e-Allemagne ait été 
imprimé en 1680. il eft faux que Morin 
foit un Auteur plus récent que cét Ecri- 
vain Alleman : le livre de Morin des 
trois Impofteurs aiant été imprimé en 
1654. àP aj*is avec ce tître: Vincentii Pa- 
• nurgi Epiftola de tribu* Impofloribti *. zAd 
clarijf. V'tbum fohannem Baptiftam Morin 5 
DoRorem Medicum 9 atque Regium Ma- 
th efeos Profefforcm Pari fus. ylpud Mat - 
thœum Bouillette 5 in Collegio Regio 5 Cr 
fohannem Gaillard 5 in Palatio 5 1654. Mo- 
rin eft l’Auteur de ce livre. VincenfPa- 
nurgeeftunnomfuppofé. ’ | 


Vu livre de Lipfe intitulé Virgo 

Hallenfis. 

> *•* ■'**•■ 'jn , r ■ 7* y y* w • f ; 

l x x m 


O nfieur Baillet. Les Protcfians 
ont taché de décrier quel que s -an s des 
petits livres que Lipfe compofapoar fat if li- 
re fa dévotion : comme celai de Notre-Dame 


de H au ou Hal . 

Ménagé. Ce livre de Notre-Dame 
de Hau 9 intitulé rirgo H allen fs , eft une 
énumération des Miracles faits par l’in- 
terceflion de la Vierge dans l’Eglifede 

Nôtre- 
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Notre-Dame de Hau. Et c’eft aufujct 
de ce livre de Lipfe , & de fa plume qu’il 
dédia à la Vierge par une plume d'ar- 
gent, que Scaliger fit cette Epigramme : 


Poft ofits exphcitum 5 quod tôt miracula 
narrat , 

P en nam Lippades hanc tibi , Virgo 5 
dicat. 

Nil potuit levins penna tibi , Virgo 5 di- 
care : 

Ni forte eft levins , quod tibi fcripft 
opns. 


Lingesheim fit contre ce livre de Lipfe 
un écrit intitule de Idolo Mallenji, V oyez 
le fegond Scaligerana , page 141. & la 
lettre 915.de Scaliger, écrite à ce Lin- 
gcsheim. 


Fautes de Mr. Baille t dans la Géo- 
graphie. 

? r ' * r 

l x x 1 v. 
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M Onfieur Baillet à la page 14. de fa 
Préface Latine , adreflee à Mr. 
l’Avocat Général de Lamoignon , met 
Narbonne parmi les Volces Arécomi- 
ques. Narbo Martius, pro V olcii 

M 3 Are* 
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jîrecomicU . Il cil in V olcis TeEtofagibus. 

Au même endroit , ilmêt Arles in Be - 
fuviatibus. lleftin Salgis. 

Alapage 295. du 7 ome.4. partie 3. & 
à la page 68}. du troifiéme , il appelle. 
Fiefiolé Fiefioli . 

A la page 2 30. de la 2. partie du 2 . To- 
me , il dit que les’ Pop mars , frères, 
étoient Frifiens : au lieu de dire Frifions^ 
qui cft le nom de la Nation parmi nous. 

A la page 219. du 2. volume, il appelé 
Breflau F ratifiait. 

Au chapitre duBernia, il confond la 
Ville de Bibiena deTofcane avec celle 
du même nom qui eft dans. le Piémont. 
Voyez ci-defliis le chapitre 36. 

Jugement de Mr . de Balzac touchant le 
Ca fier ch contràir e à celui du RoJJiï 

L X X V. 

M Onfïeur Baillet. Ce qu'il y a de 
confiant ( il parle du Caporali .) 

* de fi qu'il effaça le Berni , le Moffia , C r gé- 
néralement tout ceux qui jufiqu alors s" et dent 
exerce' dans quelqu'une des cfipeces du genre 
Burlefque . C’efi au moins le fient iment du 
Roffii. 

Ménagé. Ce n’efl pas celui de Mr, 

de 
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de Balzac. Voici ce qu’il a écrit du Ca- 
poral dans une de fes lettres : qui eft la 5. 
du livre vi .Il n' infruit 9 ni ne dé l elle. Il 
ne guérit ni- ne f.ate les pajfions de ceux qui le 
lifent. Il n a ni de tréfor caché ^ ni de pompe 
extérieure. Et neanmoins , jevottsapprens , 
que tout chétif CT tout miférable quil eft* il 
a été détrouffé en France. Il n'a pii fe fauver 
de nos Larrons : O" voici de fes dépouilles que 
je viens de découvrir en bon lieu : 


IV w. 


Mon Dofteur de meneftre en fa mine Ces vers 
•' altérée ' ri'ètY fon ! , du 

. • j r . . j • Sanriqut 

Avon deux fois autant demains que Rcnic j 
Briarée : *«• *• 

Et n’étoit, quel qu’il fût, morceaude- 
dansieplat. N 

Qui des yeux & des mains n’eût un 
échec & mat. 

D’où j’appris qu’en la cuite, auffibien 
qu’en la crue. 

Nôtre ame fe laifloit piper comme 
une grue , 

Et qu’au plat, comme au Ut, avec lu- 
,j bricité, ’ 

Le péché de la chair tentoit l’huma- 
nité. _ 

Devant moi juftement on plante un 
grand potage 

D’où les mouches à jeun fe fauvoient à 
la nage. M 4 Le 


I 
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Le brouët étoit maigre , Sc n’efl No- 
ftradamus , 

Qui, l’Aftrolabe en main , ne demeu- 
rât camus , 

Si par galanterie., ou par fottife ex- 
preflë. 

Il y penfoit trouver une étoile de 
graille. 

Pour moi , fi j’eufic été fur la mêr de 
Levant 

Où le vieux Louchaly fendit fi bien le 
vent , 

Quand Saint Marc s’habilla des en- 
feignes de Thrace , 

Je le comparerois au Golfe de Pa- 
traflë , 

Pour ce qu’on y voioit en mille 8c mil- 
le parts 

Les mouches qui flotoient en gui fe de 
‘ foldarts: < - 

Qui morts , fembloient encor dans 
lesondes falées 

Embraflër les charbons des galères 
brûlées 

I’oi ce femble quelqu’un de ces nou- 
veaux Doét èurs 

Qui d’eftoc 8c de taille étrillent les 
Auteurs, 

Dire , que cette exemple cft fort mal 
aflortie. 

Homère , 


s 
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Homere, 8c non pas moi, t’en doit la • 
garantie: 

Qui dedans fes écrits, en de certains 
effets , 

Les compare peut-être aufli mal que 
je fais. 

'ejl-k-dire à peu pr es en Italien : 

Ma il cafo è che s’intemo avea Pom- 
peo 

O il venerabil Cofta ch’ alla menfa , 

Avea più braccie e man che Briareo. 

Jo rimafi talvolta ftupe fatto 
Che fempre adocchiai quâlche boc- 
cone, ' 

Un di lor me gli dava fcaccomatto. 

Si ch’allor m’accors’io, MefferTri- 
fone, 

Che nella cotta e nella cruda il vitio 
Délia carne ci da gran tentazione. 

Ecco di brodo piene le fcudelle , 

Dove non feppi mai d’unto o di grafîo 
Con Aftrolabio in man trovar due 
ftelle, • : _!■ 

fe foffi ftato a quel naval fracaffo , 
Qual’ebbe ilTurco, jo potrei fomir 
gliare 

La mia fcodclla al Golfo di Patraffo , 

Pero ch’ in effa fi vedeano andanre , 

A gala i corpi de le mofehe lefl'e , 

' Ei 
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E i conveifi in carbon legni'del mare; 
Qui, Trifon, fe per cafo alcun di- 
celle , 

.Che la comparafcion non gifle àfefto 
E ch’ io foflï obligato a l’interefle , 
Dite, che lcggaOmero, oveinuno 
teflo, 

Fà una comparazion di certc mofche : 
Nèforfe calza ben, fi comme in quefto. 
Ma lafciam le queftion dubbiofe e fo- 
. ' fche : 

Gr che Siamo a T inel. 

Vous voyez, que 119144 vivons en un fats j eh 
il n'y a pas meme de fureté pour les gueux. 
Ceux qui n'ont rien ne laijfentpas d'y faire des 
pertes j & on y arrache les cheveux aux chau- 
ves. Il n'efi point de fi nrauvaife condition 
qui ne foit enviée de quelqu'un , ni de pauvre - 
té fi grande ^ qui ne donne lieu k quelque in- 
jure. On pille les Cabanes auffi-bicn que les 
Palais : Cr l'avarice cherche les grands gains: 
mais elle ne méprtfepas les petits. 

Le Rofïi au relie,* s’eit étrangement 
trompé en préférant le Caporal au Berni 
ScauMolza. Le Berni eft le premier des 
Poètes Burlelc]ues,&: par l’ordre du temps 
& par l’ordre du méritc.EtLéonardo Sal- 
viati a dit de lui , que la Poëlie Burlcfquc 
ayoit û en lui la naiflance 2e la perfection 
en 
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en même temps. Le PoéfieGiocofe nelfolo 
Berni anno avuta la nafcita & la perfezjone 
in un tempo. C’eft dans fes Avertifiémens 
de la langue Italienne , livre 2. chapitre 
17. Il n’y a pas non plus de comparaifon 
entre le Molza & le Caporal. 

I 



Nie as y? eji point V Auteur du Mag- 
num Etymologicum . 
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M OnJieur Baillet. On croit que ^ om 
V Auteur du Grand Etymologicum 
Grec s'appelloit Nicas. JMais on ne feait / 
ce qu'il étoit 5 ny quand il vivoit. Ce livre 
a eu de P autorité \ quoique l'Auteur n'aitpoint 
excellé dans la connoiffance delà langue . 

• Ménagé. C’eft Politien qui a dit * 
le premier que Nicas étoit l’Auteur de 
ce livre. Et c’eft au chapitre 72. de Tes 
Mdlanges qu’il a fait cette remarque. Et 
il l’a faite en ces termes : Nicas autem in 
Commentario quem per ordincm htçrarum 
difpojuit^ Grâce illè qui d cm 5 fed in hune 
ferme intellcElum Philyram interpretatur ; 
Philyra 5 inquit 5 planta : librum papy- 
rofimilem nabens: ex quo etiam funes 
complicant. Car le Grec dé ces mots • 
fe trouve dans l’Etymolofficum Mag- 

M à num, 
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num , au mot çtxit». Mr. Voflîus , le 
fils a fait enfui te la même remarque 
dans quelqu’un de fes ouvrages. J e croi 
que c’eftlur Mêla. Mais il s’en eft de- 
puis dédit : aiant appris que dans le Ma- 
■nuferit qu’avoit vû Poli tien, il y avoit un 
Labarum,avec ces paroles,’E N T O Y' T a 
N l' K A: & que ces mots EN T OYTn étant 
effacez , Politien avoit pris le mot de 
Nl'KAquireftoit, pour le nom de l’Au- 
teur du livre. Mr. Voflîus, lefilsadit 
toutes ces particularitez à Mr . Bigot , de 
qui je les ai apprifes. J’ai appris de plus 
de Mr. Bigot , qu’il a vû un tres-beau 
Manufcrit de ce livre dans la Bibliothè- 
que des Jacobinsde St. Marc de Floren- 
ce : & que penfant que ce fût celui : qu’a- 
voit vu Politien, il y avoit cherché ce 
N l' K A > St qu’il ne l’y avoit point trouvé. 
Euftathius fur l’Iliade Delta, page 378. 
53. de l’Edition de Bâle, & fur l’ilia-, 
deEpfîlon, page 408. 19. de la mefme 
Edition cite un n <«'«« Grammairien , 

qui explique des paflages d’Homere: 
ce que j’ai encore appris de Mr. Bigot. 
Mais pour Ntyif , il n’eft cité nullepart 
dans Euftathius : St Mr. Bigot ne croit 
pas que ce foit un nom Grec. Mr. Du 
Cange eft du mefme avis. L’Etymolo- 
gicurn y eft cité fur l’Iliade Delta , page 

343 - 
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349.49,*% Jgty -T^yÇAsmjCfWÇ t? XiÏTCCiiv T 

Et îur l’ Iliade B eta,p. 103. 36. & fur 
l’iuade Lambda, page7o8.28. EVt^©*o*i*jp 
p« y * Et furTOdyHee Beta, page 93. 
26. Une partie des chofes citées en ces 
endroits, fc trouve dans i’Etymologi- 
cum Magnum que nous avons aujourd'- 
hui, & l’autre ne s’y trouve pas. Ce qui 
fait voir qu’il y avoit du temps d’Euila- 
thius piufieurs Etymologiques Grecs. 
L’Auteur du Grand Etymologique que 
nous avons, cite l’Etymologiqued’O- 
rapoiio. Cét Etymologique ië trou- 
ve Manufcrit dans quelques Bibliothé- 

? ues: & entr’ autres , dans celle de Mr. 
judius. C’eft un très -gros volume , 8c 
quiparfagroflëur mérite le nom d'EV»- 

Euftathius vivoiten 1.180. 
Et puiiquii cite l’Etymologicum Mag- 
num que nous avons , on peut conclure 
delà « que l’Auteur de cét Etymologi- 
«cum Magnum vivoit il y a plus de 500 
ans. > v 

V Il n’eft point vray, aurcfte, que cét 
Auteur n’ait point excellé dans la Lan- 
gue Grecque. * Il eft bien vrai qu’il n’é- 
crit pas avec grande éloquence : Mais le 
fujet qu’il traite ne demande pas d’élo- 
quence. Ornari res tpft negat , contenta 
doccru II eft vray aufli , qu’il a beau- 
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coup de mauvaifes étymologies^ Mais 
ces mauvaifes étymologies le font enco- 
re moins que celles du divin Platompar- 
mi lefquelles je n’en ai pas trouvé lïx 
bonnes: car j’ai fait fur les étymologies ' 
de Platon ce que Joieph Scaligerafaiç* ;‘.J 
fur celles de V avron. Al ai s il y a dans ce 9 $^ 
livre un nombre infini de choies curieu- 
fes & finguliercs : Et Mr . de V alois l’aî- 
rié, qui étoit un grand coanoiiîéur, 
l’eftimoit extraordinairement. 


r*. 
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Diverfes particularités curiettfes 
touchant Suidas. 
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r. Baillet a écrit à la page 

i25.defon 3. Tome, queSuioas 

étoit un Moine Grec. Ce qu’il a pris de 
la Notice des Auteurs citez par le Car- 
__ ■ dînai Bona dans fon liv. de laPialmodie. 
Scaliger dans fes Conjeétures fur Var- 
ron page 60. de l’édition deHenriEtien- 
ne de 1 58 1 . appelle auffi Suidas, Moine. 
Le Cardinal Bona ajoûte , qu’il étoit 
Moine de Byzance. Je ne fai d’où le 
Cardinal Bona a pris cette derniere par- 
ticularité : & Mr. Baillet m’obligeroit, 
• 1 fort 
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fort de me le faire favoir. Et pour l’obli- 
ger à me l’apprendre, je lui apprendrai 
ici plufieurs autres particularitez curi- 
eufes touchant ce Grammairien. B e (Ta- 
ri on , dans fa petite Préface fur fa Tra- 
duction des Métaphyfiques de Théo- 
phrafte,& Budée dans fes premiéresNo- 
tes fur lesPandeétes,&Erythréé dans fon 
Indice fur Virgile, au mot orichalco , & 
Cujas dans fes Observations, & ailleurs , 
l’ont appelé Sudas. Dont ils ont été repris 
par Cafaubon dans fes N ôtes furLaërce, 
au chapitre d’Anacharfis :s Falluntur viri 
do a u(fimi crmagni in literis nominis^uiS\i~ 
dam Suidant appellant. Cafaubon appuie 
fon opinion par cc paffage d’Euftathius, 

T « tls ïxtiwtf $</• <n i^xSxf kXihtcu, «i'»i 

fciiï&tTZtsiàccç s • qui clt de lap.3 ^ b . uo, 

de l’Edition deBàle. Aquoi on peut ajoù- 
ter ccs autres paflages du même Auteur. 
Iliade Lambda, page768.3o. ci tel tyTZi t 
çoi^cicv /xyyxbd (Zt*oA.içi T&^is^ct» OJyflcc Al- 
pha, page 99. 42,. Xutfas, çtettâç. Il 

l’appelle encore de meme page 41. i* 
J’ajoûte a ces paflages d’Eultathiüs ce- 
lui-ci du Scholiafte d’Apollonius pag.26 

"Ztsïhtf jS >£ A’grff«WA»r,«o-!54E«i£»<«f» r S5r£^î'rtÿ« T< *&* 

fit, 01: car quoique ce Suidas ne toit pas ce- 
lui dont nous parlons, ce paflage fait voir 
que ce nom s’écrivoit de la forte quel’a 
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.remarqué Cafaubon. Cependant Befla- : 
rion, Erythrée., Budée, 6c Cujas ont 
été fuivis dans leur opinion par.plufieurs • 
.célebn s Ecrivains : 6c entre autres, par 
Scaligerdans fes Conjcttanea fur Var- 
ron, pagetfi.de l'édition de Henri E-* 
ftienne, de 1581. par Florent Chrétien 
fur la Comédie de la Paix d-’Ariftophane 
page tf88. de l’édition de Genève: par 
Guillaume Fournier dans fon Seleft* Le- 
Siones, livre ^chapitre 21 ,6c livre i. cha- 
pitre 29. Et dans les Additions. Et par 
Viélorius dans fes Diverfes Leçons , livre*- 
premier chapitre n.ÔC livre 27. cap. 18. . 
Et parRobortellus dans ÇonFariorum lo- 
cortim Annotationes , chapitre 3. page 8. 
Et Cujas a été défendu par Mr.Fabrot à 
la page 84t. . de la première édition de 
fon Théophile. Carc’eltde Cujas dont 
il a entendu parler , en difant , Viri dotH 
Suidant.ySxid'àTa nppellant ^ libris . ut vide - 
tur , atul on bus. JSTam in Adanufcçipto ce- 
dtee ALcmmiano fie habetur. Je le fay de 
lui-même. CeManufcritdcMr.Henri 
de Mêm e préfidant au Parlement de Pa- 
ris , où Suidas eftappelé , eftpré- 
fentement dans la Bibliothèque de Mr. 
Colbert de Seignelay , Scgretaire d’E- 
tat , nombre 992. stifa eft le véritable 
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Meurfius dans fon Gloflaire Grec* 
Barbare , fait mention d’un Etymologi- 
.que Grec compofé par Suidas. 

f ■ * 1 1 0 _Hk ,^- r ,w - "h. *'*V' 
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Méprije de Mr. Baillet toucham 
l’Opera de Mr. Quinautj inti - . 

tulé le T riomphe d’Aicide. 


LXVIII. 




M Onfieur Baillet. Entre les piè- 
ces de Air. Quinaut dont nous ri vi- 
vons pas fait mention , il y en a une ejui a fait 
beaucoup de bruit 5 CP" qui, a partage lesef- 
prits. C'cfi U Tragédie , ou l'Opera 5 
quia pour titre. Alcefte, oùle Triom- 
phe d 7 Aie idc. Et il faut avouer qu'elle au- 
roit encore eu plus de réputation fi elle n avoit 
rencontré un Cenfcur un peu trop intelligent 
dans les régies de l'art : Charles Perrault 
dans la Critique de l'Opera d' A Icefle^ kla 
fin de fes Oeuvres méfiées de profe CP" de vers : 

Ce Critique prétend que la piece efi défie élucu- 
fe , tant pour la conduite du fuj et , que pour Mr.Bailîet 
la ver ft fi cation. L' Auteur écrit que Air ^ crir 


s\ . - - n / ^ jours Eta* 

Quinaut a tout gaffe 5 en ne mettant pas r . %vU i e . ce 

dans fa pièce ce qu'il y a déplus beau dans qui fait 

Eurypide : CT' y ajoutant des ep if odes peu né - 

cejfaires , mal liez* Cr mal ajjiciez.au fujet : grand 

- que Grec - 
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que fes cpifodes ne fervent qu'a faire remar- 
quer la pauvreté de chaque e?jdroit : où l'on 
ne voit cjtie redites de certaines rimes , cr . 
quantité de chofes qui femblcnt ne pouvoir > 
s'accorder entièrement avec le jugement & le 
bon fcns en général , ni avec les maximes de 
l'art de la P oc fie moderne en particulier . 

Menace. Mi\ Baillet ne cèflera- 
t-il jamais de faire dire aux Auteurs le 
contraire de ce qu’ils difent? Mr. Per- 
rault a écrit dans ja Critique de l’Opera 
d’Alceftetoutle contraire de ce que lui 
fait dire ici Mr. Baillet. Cette Critique 
eft un Dialogue entre Cléon &: Ariftip- 
pe. Anftippe blâme cet Opéra: & Mr. 
Perrault, fôus le nom de Cléon, le détend 
& il fait enfin tomber daccord Ariftippc 
que c’eft un parfaitement bel ouvrage. 
Ce que dit ici Mr. Baillet contre cet 
Opéra, eft dit dans cette Critique par 
Ariftippe , & réfuté par Cléon. Et 
ainfi, encore une fois, Mr. Perrault à 
dit tout le contraire de ce que lui fait di- 
re Mr. Baillet. . 

Mr. Perrault &Mr.Quinaut ont écrit 
à Mr. Baillet pour fe plaindre à lui de 
l’injure qu’il leur avoit faite en cette oc- 
cafion. J’ai vu la lettre de Mr. Perrault. 

4 

• - ,t < • • * * * .Al * * • 

> > • V ' ^ . . . ... ... . 

j Mi- 


~Anti-bdillct. 


I 





Me’prife de Mr. Baillet touchant la qua- 
lité d’^AlteJJe des Princes d'Italie. 
Plujkars particularités curieujès 
* touchant lesdeux Scahgers. 

LXX 1 X. 


M Onfteur Baillet. La Rtpubli- 
que des Lettres ri*é toit pas encore bien 
purgee de cette vermine y (Il parle des Cri- 
tiques envieux & ignorans) du temps du 
Prince de la Adirande : quoi qu'elle fut des 
lors en a fez. bon état . Car on voit parmi le 
nombre des Cenfeurs defes Ouvrages un Cri m 
tique fort ignorant effort anime contre lui: 
qui fans avoir egard , ny k la qualité de fon 
uiltefe , ny k la rareté de fon efprit , vouloit 
lui faire des ajfaires k Rome . 

Menace. Pic , Prince de la Miran- 
de, mourutàFlorancele 17. Novembre 
de l’année 149 4. le même jour que Char- 
les VIII. y fit l'on entrée.Ét en ce temps- 
là les petits Princes d’Italie, tel qu’é- 
toit le Prince de la Mirande, n’étoient 
point traitez d’Altefle. Ce n’effcqucpeu 
de temps avant l’année i^jo.qu’ils en ont 
été univerfellement traitez. Et c’eft ce 
qui obligea lesCardinaux de fe faire trai- 
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ter d’Eminence. Le Decret du Pape 

par lequel il fut ordonné que les Cardi- 

.Mt.A»e. Û ^Vx 0 - n i trai r CZ de CCt c te < î Ualité ’ 

lot de la eltde^Kîjo. du io. Janvier: Scilellim- 
primé dans le XVI. Tome du Mercu- 
Remar- 1 ® Fran^ois.En ce temps-là on ne traitoit 
ques fut d’Altefle en France que Gallon rie Fran- 

d^Trente ce ^ )uc d’Orlearjs , frere uniaue du Roi 
de Fra Louis XII I.Mais connue quelque temps 

da°c de' * a P rés ie Cardinal Infant , Gouverneur 
16) 1. des Païs-Bas , frere de Philippe IV. Roi 

d’Efpagne , lé fit traiter d’Altefle Roïa- 
le, Gallon Duc d Orléans , & Madame 
de Savoie fa Cœur, s’en firent auflî traiter. 
Louis de Bourbon Prince de Condéar- 
.bora enfuite FÀltdt'e fimpîe. Et enfui- 
te l’ Airelle Séréniflîme: laiflant l’Altef- 
tefle fimple aux Princes naturalifez de 
France, aux Princes de Savoie, &aux 
Princes de Lorraine. Mr. Baillet , au re- 
lie, qui eft un grand Copifte, a copié 
cette yilt elfe de la Aîirande des écrits de 
Mr. de Balzac : lequel , au chapitre VII. 
de fes Entretiens , parlant de Jofeph 
Scaliger, l’appelle Son ^Iteffe de Vérone. 
Ce que Mr. Baillet a encore imité à la pa- 
ge 189. de la 2. partie du Tome i. encét 
endroit : Cette paffion penfa dégénérer en 
folie ^ par l'impatience qtéils témoignèrent 
l'un cri' autre, (Scaliger le pere & Sca- 
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liger le fils) autant four rétablir leur Altejfe 
p retendue dans la S cigncurie de Vérone 5 que 
pour maintenir leur Principauté dans la Ré- 
publique des Lettres . Mais il eftà remar- 
quer que Mi*, de Balzac appelé Scaliger 
, Son Altejfe de V rrone en raillant , comme 
, 'Mr. Baület au paflage que je viens de 
rapporter, & que Mr. Baillet parlé fé- 
ricufement à l’endroit où il traite Pic de 
la Mirande de Son Alteffe . Pic étoit véri- 
tablement Prince de la Mirande : & la 
Principauté de Vérone des Scaligers 
étoit une Principauté Chimérique. J’ai 
• produit à la page 517. de la dernière édi- 
tion de mes Origines Italiennes l’éx- 
t irait des Lettres de Naturalité de Jules 
Scaliger, qui font du mois de Mars 
1528. danslefquellesleRoi François L 
ne donne d’autre qualité à Jules Scaliger 
que celle de fulius Cafar de VEfcalle de 
Bordoms , Doflcur Médecin , natif de la 
Ville de Vérone en Italie. C elt à dire , que 
Jules Scaliger n’en prenoit point d’autre 
ençe temps-là Je remarquerai ici enpaf- 
fant, que cette qualité de DotteurMedc- 
cin que le Roi François I. donne dans 
ces lettres à J ules Scaliger , fait voir que 
ce que MelchiorGuillandinus a écrit que 
J ules Scaliger avoit pris le degré de Do- 
éteuren Médecine dans l’Univerfité de 

Pa- 
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Padouë,paroit vraiicmblable ; & quel- 
que ehofe que Ion fils Jofeph Scaligêr ait 
dit au contraire dans (a lettre 428. adref- 
fée à Charle Labbé , & dans fa 44 1 . adref- 
fée à Jean de Caet , & dans fon Confiât atio 
Fabula Burdonum. Ces mots de Bordoms 
font auffi voir qu’il s’appeloit, fiulius 
Burdonius , comme l’appelle LiliusGy- 
raldus, & non pas, Julius k Burden , ou 
Cornes a Bardent , comme fon fils , dans 
fa lettre à Doufa , & ailleurs , prétend 
qu’il s’appcloit. Ce qui eft conforme à 
cét endroit du Thuana : Etant k Padouè , 
Augufiimts Niphus , neveu de ce grand 
Philo fophe Augujlinus Niphus , me parla de 
Scaligêr: Cr me dit que la vérité ctoir^quil ne 
venoit des Scaligêr s dcVéroneiCr qùil venoit 
de Benedetto Burdon* , qui demcuroit a la 
firada délia S cala k F unifie: Cr nt ajfiurà qu il 
étoitainfi . Robertus Titius le fait ori- 
ginaire de Padouë, Fide qu a adnot azi- 
mut in no fins locis contrcverfis , ac dein - 
ceps in Affertione proiifdem^ adverfius ma- 
levelum ilium ebtreftatorem , qui fe Galhtm 
jinxit : cum rêvera fit vilis quifpiam Barde , 
in agro Patavino or tus. C’eft 1 ur la 1 egon- 
de Egloguc de Nemefianus, page 29. 
Mais il fe trompe, & en difant que Jo- 
feph Scaligêr n’étoit pas François , &en 
difant qu'il étoit du Padouan. Tout ce- 
la 
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la fait voir que les Scaligers n’étoient 
point Princes de Vérone. Mais ils l’é- 
t oient des gens de Lettres. Et* cette 
Principauté eft bien d’une plus grande 
ét^düe que celle de V érone. 

Régna , nec oceano , nec Jluminc claufa , 
neqite altis 

Aîonùbus , ingcmwn qui pat et 5 ilia 
patent. 

Et comme difoit Lipfe , félon le témoi- 
gnage du Préfident de Thou dans le 
Thuanü, Ceux de Vérone devr oient plut ojl 
tirer leur origine des Scaligers les Scalgers 
étant plus nobles que U Ville de V trône. 

Comme Mr. Baiilet me chicane fur 
toutes chofes, il ne manquera pas de di- 
re que ce que je dis ici contre la princi- 
pauté de Vérone des Scaligers 5 cil con- 
traire à ce que j’en ai dit dans cette épi- 
gramme Grecque : 


VMO-TiTFTntf xétuç Qvfft piyx 

Th 7ru\o$ç ptyccXts vcût » 

Zty.\çtHÏt xctXtit Vfmrluj Bu çattfot àç%L u 

E<Af7o 7.à0t , Çkiixlçyp fiïaxi Ç'iÇVV. 

Mais ces lo: tes de louanges font per- 
mises aux Poètes, qui fe contentent de 
l’apparence des chofes. 

J’oubliois à remarquer, que Jules 
Scaliger n étoit pas né à Vérone , quoi 

que 
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? uefes Lettres de naturalité le portent. 
létoitnéàRipa, prés le Lac de Garde. 
Juhuf autem Cafar Scaliger natuseft anno . 
1484 . ad diem IX. K al. Mail , ferid fextâ, 
amis oÛoginta ÿoft Wilhelmi GroJJijêfex 
autem ante Matthia Hungarorum Regis 
mtrtem , in cajlro Ripa , adcaput Benaci'. 
qui locus fuerat baftenus ditionis Scaligero- 
; rum. Ce font les termes de Jofeph Sca- 
liger, Ton fils, dans fa lettre à Doufa. 



Ignorance de Mr. Baillet âarts fon. 
métier de Bibliothécaire tou- 
chant le Perroniana. ' 

LXXX. T -P 1 

M Onfieur B a i l l e t dit que Mrs. 

DuPuy ont fait imprimer le Per- * 

roniana j qu’il appelle les Perroniennes. 

Cela n’eft pas véritable , ça été Mr. 

Daillc, le fils , qui l’a fait imprimer : & 

ce fut en 1 669. qu’il le fit imprimer : & il 

• le fit imprimera Rouan. Pierre du Puy, 

qui étoit l’aifné des deux frétés > moui ut 

en 1651. le 17. Décembre: 6c Jaque Du 

Puv, Prieur de St- Sauveur, le cadet, 

mourut en 1656 . le 17 . Novembre. Ce 

qui a troublé Mr. Baillet, c’ell que ces 

mots du Cardinal du Perron , intitule?. 

Per- 
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J ’Perronuma , ont été recueillis par Chri-* 
ftophlc du Puy, Procureur de la Char- 
treufe de Rome: le frere de ces Meilleurs 
Du Puy: lequel étoit en ce temps-là Au- 
mofnier du Roi, & adomeftiqué chéz 
le 'Cardinal du Perron. Mr.BailIeteÀ 

5 eu verfé dans l’Hiftoire des gens de 
..ettres. 
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J ujlifi cation de mon Livré Adoptif ; de 
mon portrait inféré à la tejte de mes 
Mifcellanea : & de la fou Jcuption de 
• mm portrait. 
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J E fis imprimer en 1652. unlivrein.*. 
intitulé Mificcllanea, La première 
édition de mes Poëfies fait partie de 
ces Meflanges. J’ajoûtay à mes Poëfies 
plufieurs Vers en l’une & l’autre Lan- 
gue, qui m’avoient été adreflez par dif- 
férentes perfonnes. Et j’intitulay ces 
vers, lÆgidii Menaoii Liber jédoptivus. 
Mr. Bailler s’écrie la deflus contre moi 
comme fi j’avois fait la plus mauvaife 
aétion du 'monde. Enfin Mr. Ménage , 
non content d'avoir eu tant d'en fans naturels , 
en a voulu encore avoir d' adop tifs : k l'imita- 
ti en d' Hctnfius : Et aiant ramafféun Recueil 
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de Poèjies d'autres ^ adrejfées dlfti'y ou faites . 
a fon fujet , *7 les adopta fous, le titre d'JEg i- 
dii Menagii Liber Adoptivus : les fit 

imprimer avec les Jiennes k Paris in 4. 

1651. accompagnées d'un très -beau portrait 

de la main de Nanteuil . Ce font les ter- 

'*■ * * ■ - * ■ — — ■ , 

mes. Il dit enfui te , parlant de ceux 
dont les vers compofent ce Livre Adop- 
tif y Nous pouvons ajfurer mefme que tous les 
François n ont pas toujours été également in - 
. fenfibles aux beautez. des P oè fixe s de Mr. Mé- 
nage. Es il fer oit ai fé d' alléguer les Balzjtcs 9 
les Cofiars , Us Sarrafins , les Ferramus , 
les Dcs-Marcts , les Halleys , les Mofants 
de Brieux , les Valois r les Heinfius , les 
Mambruns , pour faire voir du moins que la 
fympathie & l'amitié mutuelle des Poètes efi 
bien capable par la vertu de l'invention Poé- 
tique de trouver dans l'un des leurs les plus 
belles qualités qui font imperceptibles à des 
Critiques farouhes CT intraitables . 

Premièrement : un Recueil de Poe fie s 
d? autres adrejfées k lui , eft très mal dit. Il 
faloit dire , un Recueil de Poèfies de plu* 
fieurs Poètes 5 le f quelles lui ét oient adrejfées . 
Dailleurs, il eft faux que Mr. Coftar 
m’aye adrefie des vers. Mr. Coftar n’a ja- 
mais fait de vers. Mr.Baillet a pris le 
nom de MrkCofiar pour celui de Mr. Ha- 
bert de Mommar . Mais cela eft peu de. 
V . * cho- 
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chofe. Parlonsdufondsdelaqueftion. 
Quand je n’au rois que l’exemplede Da- 
nielHeinfius le pour juftifier titre de mon 
Liber Adoptivus , cela fuffiroit , Daniel 
Heinfius étant un hofiime d’une grande 
autorité parmi les gens de Lettres. Mais 
outre Ton exemple, j’ai celui de Nico- 
las Heinfius , fon fils, digne fils de Ton 
pere : lequel a fait aufli imprimer dans 
les Poëfies un livre Adoptif de vers faits 
à fa louange. Et outre ces deux exem- 
ples, j’ai celui de Mr. de Fuftemberg, 
EveiqUe de Munfter 8 c de Paderborr, 
homme d’une grande vertu & d’une 
1 grande piété , Poëte célébré, &leMé- 
Cénas de nôtre fiécle: dont les Poëfies, 
de fon vivant , • & de fon confentement , 
ont été publiées avec deux Livres Adop- 
tifs de vers faits à fa loiiange, qui excé- 
dent de beaucoup le nombre de fes pro- 
pres vers . Ces Poëfies , dont il m’a fait 
préfant , furent imprimées à Amfterdam 
chez Elzévir en 1671. J’ajoûte à ces trois 
exemples celui de Mr.de Balzac, quia 
ajoûté au Receiieil de fes vers un livre 
de vers étrangers , fous ce tître de Liber 
uidoptivus-, quoique ces vers ne luifoient 
point adreflez. Me voil à donc bien ju- 
ftifié du côté du tître de mort Livre A- 
doptif. Pour ce .quieft delà chofë, il y 
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a deux mille exemples de Poëtes dont les 
Poëfies , foit de leur vivant , Toit après 
leur mort , ont été imprimées conjointe- 
ment avec des vers d’autres Poëtes qui 
leur avoient été 9d reliez. C’eft ainfi 
qu’on en a ufé à l’égard de Pétrarque, du 
Bcmbc, du Cafa, du Rota, de Ron- 
fârd, de Du-Bellai , de Belleau., de 
Bertaud , de Des-Portes , de Ste. Mar- 
the , de Maynard , du Cavalier Marin , 
de Ségrais , de Hallé de Caen , 8cc. Et 
Mr. Bochart , qui étoit la modeftie mê- 
me , a fait imprimer à la telle de fon Pha- 
lcg un grand nombre de vers fais à la lou- 
ange de l'on livre. Et un nombre infini 
d’autres Ecrivains en ont ulé de la forte à 
l’égard de leurs ouvrages. 

Pour ce qui ell de mon portrait inféré 
dans mes Mifcellanea, fi Mr. Bailleten 
a voulu faire des railleries comme il fem- 
ble qu’il en ait voulu faire, il eft encore 
. plus mal fondé en cette acculation que 
dans celle dont je viens de parler: les por- 
traits mis à la telle des ouvrages des Au- 
teurs, étant une chofe receiic générale- 
ment parmi tous les Auteurs. Et j’ap- 
préns de ces vers de Martial, que cette 
coutume le pratiquoit de fon temps : 

Qukmbrcvis immenfwn cepit mentir tnt 
Maronem 

IlUus v ni lus prima tabclla^crit. 
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Ilmerefte à répondre auxrailleiries . 
qu’on a faites de cette foufcription de - 
mon portrait, ÆgidiusMenagius 
GuillelmiFiliu s. On dit que ç’elt 
expliquer une chofe obfcure par une 
plus obfcure i objcurum per tjbfcurius. 
Je n’ai pas un grand mérite ; mais j’ai une 
grande réputation : & je dois une partie 
de cette réputation aux perfonncs qui 
ont écrit contre moi. Pour ce qui eft de 
mon pere , comme il n’a rien imprimé 
quoiqu’il ût beaucoup plus de mérite 
que moi dans les Lettres, (ce quiparoît 
par les Mémoires que j’ai écrits de laVie) 
ion nom n’eft pas fi connu des gens de 
Lettres que le mien. Mais il n’eft pas fi 
obfcur que le prétendent ceux qui ont 
fait ces railleries. Mr. Des-Marais, 
dans la lettre 57. Livrez, de fes lettres 
Latines, a parlé de mon pere en ces ter- 
mes 5 qui apud fuos Andegavos , alter Sc*~ 
vola , aut Papintanus , habitus eft. Le 
P ere V avalfeur a fait ces vers fur fon por- 
trait : 

En tili qutpatrios ornât Menagius 
Andes y 

Lande pari , clarus Juris & clcquii y 
Ægidium genuit , Crc. 

Et Mr. Petit , cette epigramme fur fa 
mort; 
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Pojlqttam -patientes vijit MenAGIUS 
, timbrai , 

jindegavum finit trifte repenti Fo- 
rum . 

* Flebilis amiffum ploravit Snada paren - 

^Abjeflis gemuit lancibus ipfa ThemU . 

Vixit: fed mortis folamen grande reli- 
ef wt , 

Mr. Du Périer Ta auffi célébré par ce 
diftique lait pour l’épitaphe b’ AnneMé- 
nage, mafoeur, Supérieure de la Mai- 
ion du Calvaire de T ours : 

Fratribus Ann a fuis Cr magno digna 
parente 

Menagia, A*/ Chrifio qua con- 
didit-y hîcefi. 

Et Mr. de la Mare Confeiller au Par- 
lement de Dijon, dans fa vie de Cujas, 
Aon encore imprimée, l’a appelé hommt 
très do fie Cr t res éloquent . Pkmeurs autres 
en ont parlé de même. J’ai produit leurs 
Témoînages à h telle des Mémoires de 
la vie. 

Le Pere Commire a fait depuis peu 
une belle épigvamme fur cette Vie de 
mon Pere, J'en ferai part ici à mes Le- 
élèurs. 

Dum pat ris aureolo deferibit fafba hbelloj 
Et mores , Sparte q nos velit ejfe fuos , 

■1 , Me- 
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*' M enagiusj dnbium fecit 9 natiifnc 
-t r - farentij , . . ; v : > 

-4# pins jam défaut ipfe par en s. 

• Vit a alter fragilcm rtonturo contnlit 

. ufum: 

•< . ViShtrum in fcriptis * aller obire vetat. 

• ?*-+** r* in ji * • 4 #î; 9 , ^ » a 

Ce qu } a écrit Mr. Baillet que ma Re- 
quête des Dictionnaires avoit été 
l . mal recette du Public j. tfejl pas vé- 
ritable. Il n'ejl pas véritable • 
non plus quej 'aye pojtulé pour 
une place de l } Académie. ■ 
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M Onfietir Baillet a écrit à la 
page 259. de fon troifiéme To- 
me , que ma Requête des Dictionnaires 
avoit été mal receüe duPublic. Voici 
les termes r^-z-vmr que de quiterMr.Ménœ- 
ge j je me crois obligé de parler encore d'un 
autre de fes Ouvrages , qui regarde attffi la 
langue Françoife. Cêfl fa Requête des Dï- 
élionnaires qu il ft contre V Académie F ran— 
f °*f e j & qui l'aiant brouillé dune manière 
prefque irrec onciliable avec cét illujlreCotps y 
le mit a’tjfi mal avec le Public. 

Av. N 4 II 
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Il cft faux que ma Requête des Di- 
ctionnaires m’ait brouillé de la forte avec 
l’Académie. Tous ceux qui lacompo- 
foient , né confidcrérent ce petit Poëme 
que comme un jeu innocent. Et la plu- 
part de ces Méiîîeürs. Monfieur de Bab- 
zac, Mr. Chapelain, Mr. Godeau , Mr. 
de Vaugelas, Mr.deJLa Mote Le Va- 
ycr, Mr. Maynart , Mr. Gombaud , 
Mr. Colletet, Mr. de la Ménardiére , 
Mr. Cotin, Mr.Pàtru, Mr. Chàrpan- 
tier , Mr. de Furctiéré , Mr. Pellifl’on , 
Mr„ Corneille lejeune, Mr. de Mom- 
mor, Mr. de Caflagne, Mr. de Ben* 
feradc , Mr. Doujat , Mr. Regnier, 
m’ont donné depuis dans leurs ouvrages 
des marques de leur amitié & de leur 
eftimei Mr. de Boifobert eft le feul de 
tous les Académiciens qui s’eftpleint de 
ce Pocme. Je raporterai ici à ce pro- 
pos l’extrait d’une lettre de Mr.Pàtru à 
Mr.d’Ablancourr, au fujet de la vifite 
que rendit la Reine de Suëde à l’Acadé- 
mie. D abord qu'elle fut entrée dans le lieu 
eu on la devoit recevoir , elle s'approcha du 
feu y <Cr parla a Mr. le Chancelier a (fez. bas. 
JPuis elle demanda pourquoi Mr . Ménage 
n'étoit pas-ti. Et fur ce qu'on lui dit qu'il rit- 
toit pas de la Compagnie 5 elle demanda 
four quoi il rien et oit p as , Mr.de Boifrokert 

lui 
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tuf repentit , ce me ferai le 9 y«V/ m frit oit 
fort d en être : mais qu'il s'en et oit rendu in- 
digne . C irte ettre eft imprimée parmi 
les lettres de Mr. Patru , imprimées à la 
fin de les Plaidoycz de la fécondé édi- 
tion. Mais nôtre brouillerie de Mr. de 
Boiirobert & de moi ne dura pas tou- 
jours. Nous nous reconciliâmes enfin: 
& je fis des vers à fa louange : & il en fît 
à la mienne. 

Ileftfauxauflique cette Requête ait 
été mal reçeüe du Public. Voici comme 
en parle Mr.Pelliflon dans fon Hiltoire 
de l’Académie : La dernière de ces trois 
Pièces 5 (Il parle des Pièces faites contre 
l’Académie) eft cette ingenieufe Requête 
des Dictionnaires , qu'un Imprimeur a au [fi 
publiée naguère s en petit^ avec beaucoup de 
fautes: CT qui dépuis a été imprimée plus 
correctement in quart o % Tout le monde fait 
qu'elle a été compofée par Air . Alénage^ hom- 
me non fcule?nent fort f avant & fort poli y 
mais encore plein d'honneur cr d'une folide 
vertu . Il ta toujours beaucoup eftimée l it- 
même 5 en aparté hennorablement eto plu - 

fteurs de fes Ouvrages . Il étoit auffi ami par- 
ticulier O* intime 5 comme il e? encore au- 
jourdhui , de plujicurs des Académiciens 
dont il éft parlé en cette Requête $ Et ne l en- 
treprit y comme il le protefe Itu-mêmc y par 

~ , ' -, ; N $ 
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. aucun mouvement de haine ou d'envie , 

feulement pour fe divertir , cr pour ne point 
perdre les bons mots qui lui étaient venue dans 
l’efprit fur ce fujet. aiujf la fupprima-t-it 
apres l’avoir faite. Et elle eft demeurée plu* 
de dix ans cachée parmi fes papiers : jufqu’à 
ce qu'me perfonne qui les avait tous en garde , 
fe laijfa dérober celui-là par quelqu'un que 
i nous connoifons , qui en donna bientôt après 
plufteurs copies . Cette perfonne qui avoit 
Mandavt jjjçs papiers en garde , c’étoit Mr. Gi- 
cirMc, raU( j . Chanoine de l’Eglife du Mans.Et 
*7rtre‘ m celui qui lui déroba cette Requête f c’eft 
non Heet l’Abbe de Montreuil frere de l’Acadé- 
we'rs »«- m i c jen. Il n’eft point vrai aurefte, pour 
ie marquer ici par occafion > qnej’aye dit 
Dcdtca* quejuuc fait la Requefte des Diction* 
ro’cVpoë nairespournépas perdre les bons mots 
lies. qui m’ctoient venus dans l’efprit fur ce 
lujet. J’aurois u grand tort d’avoir fait 
cét Ouvrage par ce motif. Miferum ejf y 

verbumtumpolfeperdere^ 

Mais Mr.Pclliflbn n’eft pas le feul oui, 
adonné des loüanges a la Rcqucte de3 
DiéHonnair es. Voici comme en a par- 
- lé l’Hiftoriographe Scipion Dupleix 
dans faPréface fur fon livre intitule Liber- 
té de ta langue Françoife dans fa p urete : Dn 
des plus gentils Efprits de ce temps 5 confide- 

rant r effroi allé multitude de mots qu ils o?rt 
“ C0N2+ 
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Condamnez profcrits r a pris de l a occafio* 

de fe moquer de leur entreprife 5 auffi odi eufe 
que hardie $ par une Satyre Burlefque , fous 
une gaillarde Frôfopopée: dans laquelle il . 
répréfente les DiSlionn aires François 5 qui 
fe plaignent du dommage qu'ils recevroient 
par le retranchement d'un fi grand' nombre de 
mots , s'il ri était pourvu k ce defordre. 

Mr. le Duc de Montaufiçr & Mr. de 
Balzac l’ont auffi fort louée: ce qui pa- 
roît par cét endroit de la lettre de M. de 
Balzac au Pere Vavafléur, imprimée à 
la fin de l’Entretien XXXVIII. de Mr. 
de Balzac :Et s'il fallait - irrémi fiklement 
que le fiile de Marot , Cr que le genre B ur- 
lef'que périment , jeiferois de Ravis de Mr. le 
Marquis de Mont aufier. En cette générale 
profeription , je demanderois grâce pour les 
Avanturcs de la Souris y pour la Requetedt 
Scarron au Cardinal , cr pour celle des Di* 
[tionnaires à F Académie. 

Mr. de Furetiere en a auffi parlé avanta* 
geufement. C’cft dans fa Nouvelle Al- 
légorique fur les troubles du Pamafle* 
La joute du Cavalier Ménage fit beaucoup de 
bruit* car aiant pris l interet de NicodC 7* 
de Calepin y a qui il azroit quelqu' obligafi on y 
il fe mit en lice y C T fe préfenta au bout de l<* 
Carrière pour combattre tous v en an s* Il fit 
alors plufieurs coups de lance 7 O* rompit 
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avec plufeuts des Quarante Barons. Ettl 
leur donna de jt rudes atteintes , au' encore 
qu'il n eut dejftin que défaire un jeu , cela paf* 
Jd pour un combat à outrance , O" à fer 
émoulu. s -,v ... 


Mr. Baillet avoit ajoûté que j’a- 
voispoftulé pour une place de l’Acadé- 
mie, & que j’en avois été refufé a caufe 
de cette Requête : ce que M. le Préfi- 
dent Coufin , Examinateur de fon livre 
de la part de M. le Chancelier, lui fît 
©ter. Il eft faux que j’aye jamais poftulé 
pour une place de l’ A cadémie. . Et il eft 



l’Aeadémie,on a propofé un nombre infi- 
ni de fois dans l’ Académie de me faire de 
l’Académie. Mais comme il falloit po- 
ftulerponr en être, n’aiant jamais vou- 
lu poftuler, je n’en ai point été. M. de 
Mommor , ait un jour dans l’Acadé- 
mie à ce propos, qu’il falloit me con- 
damner à être de l’Académie de la même 
façon qu’on condamne ces jeunes gar- 
çons qui ont diffamé des filles de les 
epoufer. Il y a un peu plus de deux ans, 
que deux places de l’Académie étant 
vacantes j l’une , par la mort de M. 

Cor- 
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Corneille ; mais qui a’) oit été promife à 
fonfrere, & l’autre, par la mort de Mr» 
qc Cordemoy* M. Regnier, Secrétai- 
re perpétuel de l’Académie, me fit l’hon- 
neur de me venir voir , pour me dire que 
dans la demiere aflemblée de l’Acadé- 
mie, on avoitpropofé de remplir la pla- 
ce de Mr.de Cordemoy d’un fujet qui fît 
honneur à l’Académie, & que tous ces 
Mrs. qui compofoient cette aflemblée, 
avoient ietté les yeux fur moi. Et il me 
convia de leur part de vouloir accepter 
cette place: & il m’en convia avec des 
paroles fi obligeantes que la modeltie ne 
me permet pas de les rapporter en ce 
lieu. Je répondis à Mr. Regmer que je 
ne méritois pas l’honneur que ces Mrs. 
me vouloient faire : mais que s’ils me 
fefoient cét honneur, je le reçevrois 
avec refpeâ:,avec joie & avec reconnoif- 
fance : mais que je ne voulois ny conte- 
fter contre perfonne la place dont étoit 
queftion , ny la foljiciter auprès de qui 
que ce foit. Je dis la même chofe à Mr. 
Charpantier, qui le lendemain de la 
• vifite de Mr. Regnier , me vint faire 
apeuprésle mefme compliment que Mr. 
Regnier. Quelques jours après, plu- 
fleurs de Mrs. de l’Académie * Mr.Dou- 
jat , Mr. de Benferaue , Mr. de Lavau , 

N 7 ^ . Mr.de 


. Anü-baillel. 

Mr. de Chaumont Eveique d’ Acs , 
Perrault , Mr. l’Abbé Huet j vinrent en 
perfonne m’offrir leurs fuffrages. Et- 
quelques autres s’envoïerent offrir à moi; 
Dans ce temps-là* Mr.Bergeret, hom- 
me de beaucoup de mérite* qui avoit 
été Avocat Général du Parlement de 
Metz, & qui étoit Secrétaire du Gabi* 
net , & Premier Commis de Mr. Col- 
bert de Croiflÿ Secrétaire d’Etat , lon- 
gea à être de l’Académie : ne fachanc 
point ce qui s’étoit pafle dans- l’Acadé- 
mie à mon luiet : car il étoit en ce temps- 
là à Fontainebleau où étoit la Cour. Le 
Révérend Pere de la Chaife , Confefleur 
du Roi, qui eft un des hommes de Fran- 
ce le plus confidéré , fit écrire de fa part 
le Pere Vérins, à' Mr. l’Abbé de la 
Chambre, àMr. Doujat, à Mr. Char- 
pantier , 6c à Mr. Regnier pour leur de- 
mender avec inftance leurs fuffrages en 
faveur de Mr. Bergeret , qui eft fort de 
les amis: Ces Mrs. écrivirent au Pere 
vérins pour s’exeufer envers le Pere de 
la Chaife: difant qu’ils s’étoient décla- 
rez publiquement pour moi : qui dail- • 
leurs étois un fujet tres-digne de rem- 
plir la place vacante Mr . Regnier & Mr. 
Charpantier m’apportèrent lèu’-s let- 
tres, qui étoient toutes pleine» d mes 
louanges. Comme je m’étois uéaaré 

que 
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que je ne voulois concourir avecperfon- 
ne , je priai ces Meffieursqui fongeoient 
en moi, de n’y plus fonger, & d’aban- 
donner la choie. Ils me répondirent % . 
que s’étant excufez envers le Pere de la 
Chaife, la chofe ne rccevoit aucune 
difficulté. Iis me dirent' déplus , que 
ce n’étoit pas mon affaire : que c’étdh: 
celle de l’Académie : ce qui fit dire à 
Mr. le Préfident Rofe qu’il étoit pour 
l’Académie , lorfqu’on lui demanda pour 

Î uiil étoit de Mr. Bergeret ou de moi* 
!x en effet , j’étois fur le point d’être 
élu , lorfque fur un bruit qui courut que 
Mr. de Louvoi auroit bien agréable d’ê- 
tre de l’Académie, on députa vers lui 
pour le prier d’en vouloir être. Mr. de 
Louvoi s’étant exeufé d'en être , le Pere 
de la Chaife , à la prière de fon ami , re- 
nouvelâmes ioliieitations avec toute for- 
te d’ardeur* & il fit paffer du coté de Mr. 
Bergeret quelques Académiciens qui 
s’étoient envoyez offrira moi,& obligea 
quelques autres qui dévoient m’être fa- 
vorables,de ne point alleràl’ Académie le 
iour de l’éleétion. Toute la maifon Col- 
bert fît une affaire de confequencede cet- 
te aftaire.Mr. de Seignelai, Mr.de Croif* 
fy,Mr. le Coadjuteur de Rouan, Mr.le 
jDuc de St.Aignan, Mivle Duc de 
4^ Beau- 
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Bcauviliers folli 'itèrent en pe r fonne 
pour Mr.Bergeret, avec plufieurs Dames 
de «la Cour 5 qui y font tres-puiflantes. 
En un mot) comme démon côté on ne 
fefoit nuiles follicitations 5 & qu’on en fc- 
foit fans cefle, & de preflknteS) & de 
piaffantes 9 du côté de Mr. Bergeret 9 
iWr. Bergtret fut élu à la pluralité de 
quelques voix. 1 

JC ont la troupe de ménage 
Appela comme d.' abus 
* + Au tribunal de P hœbus. : H 

(f r / 

C’eft ce que dit Mr. de Benferade 
dansfonPoëme du Portrait des Acadé- 
miciens qu’il récita dans l’Académie en 
préfence de Mr. Bergeret , le jour mê- 
me que Mr.Bergeret y fit l’a Harangue. 

■ Plufieurs perfonnes firent des vers à ma 
loiiange fur cette occafion , comme fur 
une chofe qui m’avoit été fort glorieulë : 
car ceux mêmes qui étoient contre moi , 
en parloient avec de grands éloges. Mr. 
Petit, entr’autres, fit à ma louange 
cette épigramme Latine : qui fera voir 
à Mr. BJliet que je n’ai point poftulé. 

. . ' i 

Obtulerat vacuum facunda Academia 
fedem 

* M e N A G I O) tanti notnine capta vlri. 

:: ë* 
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Me ultro oblatum non dedignatus hono - 


rem 


ZJt Jtbi jam parto munere , latuserat . 

Et méritas illis grates de more par abat 
jPw^:Bergeretus cùmfu- 

bit 6 è latebris • 

Audax erumpens 3 athleta occurrere 
tanto 

Non dubitat. Vacuum pofcit at ille 
locum. 

i Et tandem 5 ê mores! prenfanti dumfa- ». * v 
wr ; ^ • 

Dottrinam vincunt 4 ingeninmquc y 
c preces . 

Eccc indignantur Graia 5 Latia que Ca* 
mena : 

» $$ Afafa indignatur Gallica : Tufca C » c ^ Qfl - 
•i jClaris. mot de 

Définit c irarum y £<?;m Numina y dixit 

A polio: cratcs:qul 

- 1 L - Delphinum talen non capit hac patina. J* 
J’ajoûte à cette Epigramme de Mr. tarque en 
Petit,cét endroit des Remarques de Mr. la vi< i de 
L’Abbé de Marolles fur la Traduction uca u *’ 
de Virgile de Mr. de Segrais: qui fera ragc * 7 * 
Ÿoir auffi à Mr. Baillet que je n’ai pas été 
jugé indigne d’être de l’Académie par 
ceuxde.l’Académife: Il faut avouer que 
l Academie Françoife n'cjl remplie que 
d'hommes choijis cintre tous les autres * lef- - 
* * - quels 



■ • r f, 4 
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favent parfaitement V art de bien écri- 
re. Delà vint que l'un de ceux quilacom - 
pofent 5 difoit une fois a quelques-uns ^ qu'a 
peine en connoiffoit il trois qui fuffent capa- 
bles d'en remplir dignement des places £«- 
f r* lesquels il. nommait JMon (leur Aiénage , 
l'on avoir propofepour être le Précepteur 
de Afonfeigneur le Dauphin , (comme il le 
dit lui-même k Aionfieur de Aféré) Afr . 
l'Abbé Hédelin CT feu Afr. le Prieur Ogier . 
Cét Académicien qui parloit de la forte , 
c’étoit le célébré Monfieur d’ Ablan- 
court. & 

Et dans Tanaire de Mr. Bergeret, 
ceux mêmes qui furent contre moi, me 
jugeoienttres-digne d’être de l’Acadé- 
mie. Mr. Furet iére fut un de ceux qui 
furent contre moi. Et cependant , voi- 
ci ce qu’il a dit de moi dans une de fes 
Epigrammes contre l’Academie , adrel- 
féeàfon confrère Mr. Racine, qui fut 
aufli contre moi. 

« * f % • • •**..* t 

L' Académie , aiantfrujîré Ménage 
1 De l'efp oir d'être de fon corps , 

Parceque fon favoir lui donnoit de l'om * 
brage'y - 

Afait enfuite fes efforts 
Pour eh chajfer l' Auteur d'un beau Di* 
ftionaire • 4 / • . - ^ v 

• • t • * . j - ; r. 

ÏU* 
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Racine, prenezgarde avoue ^ 

V ms haranguez. fi bien au jugement de tout 
Qdon ne v çhs y verra plus guère. 


Mais pour faire voir à Mr.Bailletque 
ma Requête des Diétionaires ne m’a 
point brouillé avec l’Académie de la fa* 
çon qu’il dit, c’eft que dépuis quinze 
jours une place étant vacante dans l’Aca- 
démicparlamort deMr. le Duc de St. 
Aignan , Mrs. de l’Académie me l’ont 
offerte le plus obligeamment du mon- 
de. i ’-V- V 


Et m’étant exeufé de l’accepter acau- 
fede ma mauvaife cuilîe 9 , qui ne m’ût 
pas permis d’aflïüter à leurs Aflemblées , 
Mr. l’Abbé Huet, nommé à Evêché de 
Soiflons, un des plus dignes fujets de 
l’Académie, quiétoiten ce temps-là en 
Normandie en fon Abbaïe d’Aunai, me 
fit l’honneur de m’écrire là-deflus en ces 
termes : ?e fuis très fâche' que vous ayez, 
refuféla place de V Académie qui vous avait 
été' offerte de fi bon cœur Cr défi bonne grâce . 
On me l'écrit avec chagrin. Et ce chagrin 
efi une preuve que voue ne là deviez, pas refit» 
fer. Vôtre mal de cuiffe ne vous \ auroit pas 
empêché d'aller a V Académie une ou deux 
fois par an. Et quand mémevous n'y auriez, 
été que le jour de vôtre réception y cela auroit 
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fu$. Ilfallott que votre nom parufl dans les 
fafles de l' Académie. Monfieur Ménage 
fedevoit à l'Académie: Cr l'Académie fe 
devoit à Monjîcur Ménage. . 


Méprijè de Monfieur Baillèt au fujet 
. des vers de Muret pris par Scaliger 
pour ceux dé un Ancien Comique. U 
n’ejl point vrai que Muret ait demeu~ 
ré en penjion chez Jules Scaliger. 
.. Plujieurs particularités airieujes 
touchant Muret. 


: LXXXIII. V 

f , \ï i . ' « i» 1 » * • • 

5s- XyT Onfieur Baillet. Il faut en 
" lYX èfet que Muret ait fce* bien parfaite- 
ment imiter les Anciens 9 puifjue fofeph 
Scaliger qu’il appelloit fonfrere d’adoption , 
CT qui connoiffoit fort bien V Antiquité s y 
laijf a prendre i lorsqu'il lui fit pajfer une Epi - 
' gramme quil avoit faite pour I ouvrage d'un 
, Ancien Auteur, 

Il ajoûte dans Tes preuves : fanus Ni - 
due Etythraus Pinacetheca i . pag, i z . C'efi 
que dans le temps que Muret demeuroit k 
Agen en penfion chez, fuies Scaliger 5 pere 
de fofeph 5 Iules /’ appelloit fon fils. Iofepk 
Voulût fe vanger de la fourbe de Muret , par 
f >* . tm 






* 
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une allujton affez. froide qu'il fît au fupplice 
quon préparoit a Totdoufe pour Muret , 4 
caufe d'un crime detejlable; O* il fît cette 
£pigrammc y 


Qui flammas rigicte vitaverat antè 

i Tolofas 

Rumetus , fumos vendidit illc mihi. 


Ménagé. J’ai fait voir en plufieurs 
endroits de ces Remarques que Mon- 
iteur Baillet eft tout-a-fait ignorant dans 
l’hiltoire des gens de Lettres. En voici 
ùne nouvelle preuve,. Ces vers de Mu- 
ret que Scaiiger prit pour les vers d’un 
Ancien, nétoient pas une Epigramme : 
c’étoit un endroit d’une Scène de Co- 
médie. Ce qui paroît par ces mots des 
Notes de Scaiiger fur Varron deRe Ri> 
flica , page 212. de l’édition de Henri 
Etienne de 1573* où Scaiiger a cité ces 
vers comme étant d’unAncienComique: 
Producam autem locum v et cri s Comici Tra - 
bea^ ex Fabula Harp ace , ubi hoc loquendi 
genus ufurpatur j II parle de la façon de 
parler auro contra : tum pr opter f entent ia 
flegantiam , tum etiam quia vulgo nondum 
hoti funt. 


Here, fiquerë’iff, ejulatu, fletibu?, 
Medicina fiei e; miè jis mortalium , 

Au- 
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? Auro parandæ lacrimx contra forent.' 
Nunc hæc ad minuenda mala non 
magis valent, 

, Quàm nænia Præficæ ad excitandos 
mortuos. 

“ Res turbidae confîliutn , non flctum 
expctunt. 

Çws enim tam averfus a Afufit , tamque 
humant atis ex fers, qui horum publicatio- 
ne offendatur. Scaliger fupprima ces vers 
dans l’Edition poitcrieure de fon Var- 
ron. Muret les a fait imprimer dans le 
Recueil de fes pocfies de l’édition d’ Ai- 
de de i $75. Et il les a fait imprimer avec 
cette Note : Cùm veteris Comici Graci 
Phtlemonis fententiam à Plutarcho CràSto- 
bao acceptant , antmi cauffa exprimere.ten- 
tajfem , Cr dicendi genere Cr numéro , ve- 
terttm Latinorum fimillimo ? plaçait etiam 
experiri , nunquid eandem comice explicare 
pojfem. Vifum efi utrumque non infcliciter 
fucceffijfe. Perjocum itaque prioribus ver- 
Jîbus A ttii, pofierioribus Trabea nomen af- 
v cripÇt , ut experirer aliorum judicia , Cr vi- 
der em num quis in eis ineffet vettifiatis Çapor. 
Nemo repentis efi qui non eapro veteribus ac- 
ceperit. Vnus etiam , Cr éruditions Crju- 
dicio acerrimo praditus , repertus efi , qui 
ea à me accepta pro veteribus publicar et. Ne 
quisigttur ampliùs fallatur , C rremtotam 

de te- 

’ '■ # • * • 

# . t - - ; / • 
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ittcgeni*m y O" carmin* ipfa hic fnkjicien* 
daduxi , 

» » •* * T " 7 ^ t » 'O* k 

... . . $rW3 0'î~:< - -j* 

- • - * 

i^ffpiïa iyfttio. 

r-\ r - *> • * rf •*> , • ***> •••*•;. JtO 

%w * • 

Nam fi lamentis allevaretur dolor , 

2 Longoque fletu minuereturmiferia, 
Tum- turpe laerumis indulgcre non 
~ foret, • . v ’ 
r Fraftâque voce Divûm obteftari fi- 
- dem , 

Tabifica donecpe&orc exceflet lues. 
N une hæc neque hilum de dolore de- 
trahunt : 

Potiùfque cumulum miferis adjiciunt 
mali, * ;• > M , 

— * yi' [|I » ^ \ ■ *,* Ê . ; * . * . i"' -dh % * * - » k v“ 

, K_Ajfîfia Trabta. 

* » ■% ' * ■ ’ "* * ‘ ‘ i * ** 

H e r E , fi querellis , ejuktu , fletîbuy, 
Medicinafieret miferiis mortalium , 
Auro parandæ lacrumæ contra forent. 
Nunc hæc ad minuenda mala non 
magis valent , 

Quàm nænia Præficæ ad excitandos 
mortuos. 

Res turbidæ confilium non fietum ex- 
petunt. 

Ut 
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Ut imbre tellus , ûc riganda mens 
mero: ^ * 

Ut ilia fr uges, hæc bona confîliaef- 

ferat. - * 

/ *> 

Mr. Baillet qui n’eftquHinCopifte de 
faifeursd’Eloges , ap;ris de l’Eloge de 
Muret faitparjanus Nicius Erythræus 
ce qu’il a dit ici que ces vers de Muret 
étoient une Epigramme. C’eft aufli du 
mêmciaifeurd’Eloges qu’il a copié l’E- 
pigramme' de Scaliger. Car Janus Ni- 
cius Erythræus a vepréfenté cette Epi- 
gramme de la même façon que Mon- 
ficur Baillet. Dans le Recueil des poë- 
lies de Scaliger fait par Scrivérius furies 
Originaux de Scaliger, elle efl: de cette 
façon, qui eft meilleure: . . 

Qm rigide fiant nias evaferat ante ToloféCy 

Rumetus , fumos vcndidit il le miln. 

Mais Monfieur Baillet a ajouté de fon 
chef que l’allufion étoit ffoide.Monfîeur 
Baillet juge des vers comme un aveugle 
des couleurs. Et il ne peut pas en bien 
juger, n’en aiant jamais fait. Il n’ap- 
partient qu’aux Poètes de juger des Poè- 
tes. Voyez-cideflousle chapitre 84. de 
ces Remarques. Cette Epigramme efl: 
trcs belle: Scelle a rcçcuuneapproba- 
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don univerfelle de tous les connoifl eurs. 

Ce que Monfieur Baillet dit enfuite , 
qu’on préparait à Touloufeunfupplice 
à Muret, m’oblige de raconter ici cctce 
facheule hifloire de Muret. 

f- * A *1 

Muret aimoit un jeune garçon de Di- 
jon, qui avoit été Ton Ecolier, nommé Ce F„. 
François Adenge Fremjot. C’efb le nom miot.dan» 
qu’on lui donne fous l’Epigramme qu’il Epïgltm! 
a faite fur Je portrait de Muret , infère à mes qu’il 
la telle du Commentaire de Muret fur*^^, 
le premier livré des Amours de Ron- rer, appel- 
fard. Dans le DelicLe Poctarum G allô- 
mm , où font les Poëfies de ce Fremiot , cepteur" 
& dans le fuvenilia de Muret, où il y a 
deux de fesEpigrammes, il eft appelé 
L. Memmius Fremiom . Et il eft appelé 
de même dans le Commentaire de Mu- Folio *o. 
ret fur Catulle. A c memini eqnidem , L. 
Afemmium Fremiotum , nobilifftmum , - . 

fummoque ingenio praditum adolefcemem , 
ckm hoc carmen un* evolveremus , mihidi - 
cere , Crc. Ce qui me fait croire, qu’il 
s’appeloit Louis , ou Luc , ou Lambert 
Menge Fremiot . Je remarquerai ici en 
paftanx que Monfieur Baillet admis ce 
Frefmiot dans fa Lifte des Poctes de 
France qui ont fait des vers Latins. Je 
4feux croire que Muret aimoit ce jeune 
garçon d’un amour honnête. Cepen- 

O dant 

- ^ 


$ 
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dant il fut accufé de l’aimer d’un amour- 
deshonnête. Cequiparoît par cét Ex- 
trait du fegond volume des Regîtres 
Journaux de la Ville de Touloufe: Cette 
année { 1554.) Marc Antoine Muret , Li - 
mofin qui 4 laijje fes doftes livres a la poflé- 
rité j & du depuis k Rome Orateur du Pape- y 
fut brillé en effigie avec un Memmius Fre - 
miot , de Dijon , pour être Huguenot cr 
Sodomite : en la place St. George : /*//- 

tencedes Capitoux confirmée par arrêt. Il 
ny a point d’apparence que cette Sen- 
tence des Capitoux de Touloufe’ ait été 
confirmée par Arrêt du Parlement de 
Touloufe. Car aiant été donnée par 
contumace , & ordonnant le plus févere 
des fupplices , il ne peut pas y en avoir û 
appel k minima de la part du Procureur 
du Roi. J’ai appris de Monfieur Balu- 
ze qu’il avoit appris de Monfieur de Ca- 
feneuve, qu’un Confeiller du Parle- 
ment de Touloufe , ami 6c admirateur 
de Muret 9 fut chez lui pour lui donner 
avis des pourfuites qu’on féfoit contre 
lui, & que ne l’aiant point trouvé, il 
lui écrivit ce vers , Hcufuge crudelcs ter- 
ras , fuge lit t ni àvdrum. Muret fur cét 
avis s’enfuit de T oulôufc , Sc s’en alla en 
Italie. Cafaubon dans les Animadvcr^ 
fions fur Athénée livre x. ch. 1 . fait men- 

• - J v t t 
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tionde cette fuite &dece voyage, en 
ces termes : Accepimus etiatn k virisjide 
dignis , vifas mamfefto aures movere , ( il 
parle des hommes à qui les oreilles re- 
muent) viro cuidam eruditijfimo , c km per 
Allobrogum fines tranfens , vivicomburii 
periculum fibi k Magiflratu immin ere int el- 
le xiffet : cjnod diceretur nefandi criminis reus 
Tolofa in Italiam fugere . 

J’apprens d’Antoine du Verdier de 
Vauprivas dans fa Profopographie livre 
vm.que Muret fut à Paris avant que d’al- 
ler en Italie & qu’il y fut fait prifonnier 
aufujetdu même aime. Voici fes ter- 
mes y Marc Antoine Muret ? Citoyen Ro- 
main , natif en Limofin , grand Orateur & 

R dite , ainfi que fes œuvres témoignent , étoit 
Coujtn de le an Dorât , fy'ète du Roi. Apres Mllret 
avoir donné k la France l' odeur de fon érudi- pdeDo- 
tion , O" efpérant de grands fruits , fut ac- rat ioix ' 
eufe d'une abomination : dont il fut prifon- dan^fon 
nier au Châtelet k Paris , & tenu fort étroi- °\ c Lai *“ 
tement dans un cachot. Lk , fentant lever 
de fa confcience , Cr Craignant une mort hon- 
teufe ^ encore qu'il devoip davantage crain- 
dre le jugement de Dieu , Cr la mort éternel- 
le -y ilfe délibéré defeUiffer mourir de faim. 

Dorât me le contant , dif lit , les Grecs ap- 
pel en t cela Toutefois Dieu eut 

pitié de fon ame , ne le voulut perdre. Ses 

' O 2 amis 
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amis s'employèrent. Son fçavoir , CrVcfpé- 
ranc e qu on avoit qu il fer oit quelque fruit y 
Csrfe repentir oit , fit qu on trouva moyen de 
Voter de Ik : Mais il lui fallut abandonner le 
Roiaumc : Il prend f on chemin en Italie : oit 
étant y en une ville de Lombardie ? // tomba 
malade. Il et oit ajfez. mal vêtu ? ce 
qii il s' é toit déguifé. . Avec cela y il avoit 
un vif âge àjfez. greffier y couper of é: tellement 
qri on ri eût Jamais Jugé que ce corps dans fes 
haillons üt logé un f bel efprit. Il fait ap- 

peler le Médecin. Ce Médecin Vaiant quel- 
que peu traité y trouvant fa maladie douteu- 
fc y dit qu'il fallcit confulter avec un autres un 
autre vient. Ils confultent librement en fapré- 
Jcnccy Cr en Latin 5 pour ce qu'ils ri euffent 
cru que François üt entendu Latin , étant fi 
mal de conche. Il j^perdoitpas un feul mot 
de ce qutls difoient. Après avoir long-temps 
débat u fur un remède non ufité 5 Vunfemêt 
kdire y faciamus periculum in corpore 
vili : Cr prenant cette réfolution défaire une 
expérience fur ce corps abjety le congé prins 
par les Médecins y avec quelque promeffe de 
bon remède j Cr lui aiant donné V ordre de 
fon régime $ le compagnon qui f ivoit bien 
autant de Latin comme eux y fe Lve y paye 
fon hôte y s' en va. Aiant fait quelques 
h eue s y Vappréhenfion de fe mettre entre les 
mains des Alédecins , le guérit. Il arriva 

a P a- 
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/ P ad oue y ou il trouva y atnfque lut-meme 
écrit , un jeune Ecolier Sicilien , qui n'a- 1 ', n ^ tolc 
voit pas grande dotlrinc y mais fai foit des Fich 
. merveilles par Part de mémoire . Il regret oit éco * t Coc “ 
que cét Ecolier h' emploi àt fon art k ebofes Mur« V * 
utiles 5 cr que lui-même ne lefeeut, Il y*dansf<S 

//r /à# ^#7/ /? lui apprit : Cr dit en Leçons! 

avoir été foulage grandement 5 quand il f al - 
loit haranguer. Delà il vient a Rome : oh 
fa dourine fut recueillie des Cardinaux 5 gr 
du Pape meme 7 & c. 

Etant à Padoue &à Venife, onpré- 
tend qu’il lui arriva une autre affaire de 
la même nature. Scaligerdans fon fe- 
gond Scaligérana en parle en ces ter- 
mes: Jbfuretus fugit T'olofa : venit Venetias: 
fed quia prima nobilitatisfilios volebat com- 
primerez ideofugit Romam , grc. On ne la 
p m voulu endurer h Venife ob pæderaftiam. 
^Lambin dans une de fes lettres à Muret , 
imprimée dans PEpiflola Clarorum viro - 
rum , en parle à peu prés en mêmes ter- 
mes. / Voici l’endroit de cette lettre qui 
regarde cette particularité : Muretvu no - 
fier J inquarr , quidagitt ut valet f nihil - 
ne novi feribit , quod alios dclett# , ipfum 
laudibus aternis il lu fret ? Ille ver 6 , inejuit , 
Patavio dtes ahquot abfuit : quant ob cau- 
fam , nefeio : nifi quod Patavii diffemina- 
tw efl ab tnvidù {p pin or) hominibus rumor 

O 5 * 
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piffe fe ad ftios dicuntur. Àiuretus autem 
chmpAUCis pofldiebus illos confecutus effet ^ 


deeonon belles. Itaque nobiles V ?neti ptt~ 
dent es boni , quicitmeo vivebant , rece - 
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hoc confdio ut fepurgaret , atque ali quantum 
te/n p o n s dura rumorille defervefeeret 5 V"c- 
netits confedijfet , Pauvium rediit , triftis 
ac demtjfus : dici turque prioribus adibus 5 in 
quibits laxijfmi habit abat , rekElis 5 
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de ik ejud ifiuc allata f tnt , metujotnni te libe - • 
ro. Ego Patavio pedem non movi : ni fi 
cjuod nuper negotiorum eau fa , V metiis pro - 
feftus fum. Mei omnes adhuc mecum funt: 
ni fi djuodtres ckm febri correpti e fient , ad 
fuos fe contulerunt , ut ibi meliks curaren - 
tur. Nd ego , mf Lambine ^ fingulari cjuo- 
dam fum ad itividiam fato.Nam quid mifum 
cfi ifluc pervenifie falfos quofdam de me m*- 
mufculos , ckm V metiis , hoc efi 9 in ea urbe in. 
cfua hac cjukm vana efient , oculk videri pote - 
eadem ilia ifhie allata efie feribis , difiemi- 
nata funt. La réponfe de Lambin à cette 
lettre de Muret elt imprimée dans leRe- 
cueil des Lettres de Muret à Lambin, 
de Lambin à Murer,Sc dans V EpiflolaCla* 
rorum virorum . Mu ret fut enfuitc à Ro* 
me, où il fut fait CitoyenRomàin : ce qui 
donna occafion à Bczc de faire contre lui 
une Epigrammc , où il dit , que Murer, 
pour le crime de non-conformité fut 
châtie de France , enfuitc de Venife , 

&que pour ce meme crime il fut fait a 
Rome Citoyen Romain. Tout cela 
foit dit fans offenfer la mémoire de Mu- 
ret , pour laquelle j’ai toute forte de vé- 


nération : aiant appris du Jéfuite Ben- 
ci us , que les neuf dernières années de la 


vie il étoit d’une dévotion fi fervente 
q u’il pleuroi t en difant la Méfie. Novem 
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idmfunt einni 5 Auditores 5 fiacris cjf 
inittatu 6 M* Antomtis 5 . fiacerdos fiaclus : 
ex quo tempore tam fiapè 5 tam religioscy tam 
fanftè fecit rem divin an? y ut inter fiaerifi- 
candum nec lacrimas teneret ipfe & eafidcm 
etiam audit orib us excuteret. Ce qui détruit 
ce qui cft dit de lui dans'le premier Sca- 
ligerana : qui fi tam bene crederet in Deum y 
qukm cp tinte perfuaderet efifie credendum , bo - • 
effet Chrifiianus. Je reviens à la let- 
tre de Lambin à Muret. Muret & 
Lambin qui étoientamis à n’être qu’u- 
ne mêmechofe* le broiiillerent enfin: 
car c‘eftde Lambin qu’il faut entendre 
ces paroles de la lettre de Muret à Ni- 
cot : Hoc autem aquiore animopafifus fium 
exflare ali quas Epiflolas me as , quod qua- 
dam jam multis abh/nc annis édita f wt pro 
meis ? de quibus ficribcndis ego ne per f om- 
nium quidem unquam cogitavi. Confinxe - 
rat eas is ipfe qui tamquam k me ad fie mi fias 
divulgaverat : homo cruditus ille quidem , 
(ed im probus & naturâ nocendi acmalefa- 
cupidus : c 'nm plurima O* maxima 
quibus k me afifieclus erat 5 fiummis 
y unis compenfarc vdlet. Qua de re clim k 
me (TT imiter obittreatus « multis cum lacri - 
pus k me veniam petiit : laqueo digna com- 
mififie fajfius: cum ei Çermpni Hadrianus Tur- 
nebns cr fo aunes Auratus pr a fientes cfifient. 

Les 
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Les lettres que Lambin *& Muret ïe. font» 
écrites , ont été imprimées en un petit 
volume a part. Je n’y trouve rien qui 
puifle fe rapporter à ce que dit icy Mu- 
ret : & je ne fai ce que c’elt que cette let- 
tre fuppofée par Lambin à Muret. 

Il me relie à remarquer que ce qu’a 
écrit Monlieur Baillet que Muret dc- 
meuroit à Agen en penhon chez Jules’ 
Scaliger , n’ell pas véritable. 

Prémiérement : fi on en croit Jofeph 
Scaliger dans fon Confutatio Fabujc Bur- 
donum 5 car cet ouvrage ell de Jofeph 
Scaliger -, Muret n’a jamais demeuré à 
Agen. Les paroles de Jofeph Scaliger 
méritent d’être rapportées en ce lieu les 
voici : Mur et us numquam triàmim in te- 
grurn Aginni degit , 0°c. B en ci us , virdo - 
ilus amani ingenii , multa per con)e'chn- 

ram de Aiureto dixit , tam incredibilia 
cjukm k vero remota : citjufmodi illitd , Aî%- 
retum adolefcentulum Aginni docuijfe. Res 
itababet . Aîarctta An ton ius Atureuu an- 
nos natus 18. Aginnum venit fnln falutan- 
di caufd : unde digreffus ad Aufcios Novem- 
populania fefe contulit : ubi in Collegio Ar - 
chfepifcopali Ciceronem & Terentium doce - 
re cœpit: quo tempore Eclogas in laudem 
Cardinales Armaniaci , <ZT Tragadiam 
fuam , fulium Cafarem , in ilia urbe , edi- 
> : O 5 dit. 
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dit ... 'Hinc profeftus in oppidum Nitiobri - 
Vî d-A leU- nomen Villanova, ditiffimi mer- 

TC ° cn catoris de Brevant Uberis prafeBus^ in Scho - 
‘ lapublici illius oppidi Autores Latinos in - 

terpretabatur. Anno autem dtatis fua 20. 
cum illis pueris difcipulis fuis Aginnum fe- 
' * cundo yenit ? fulium falutandi caujfa 5 /£- 

antek vifum 5 fed fatis notum littera - 
rum commercio : eofque pueros y 
reto 5 fofephus meminit domi vidilfe fe 5 
nos natum fex, Bis y autter y pofiek excep- 
* tus Hofpitio a fulio: idque diem unum aut 

biduum tantum : ingenii fui prafiantiam y 
cuju 4 fpecimen per litteras duntaxat dederat y 
colloquiofamiliari comprobavit. Ex illo y 
quia ilium nojfe propiùs contigerat 5 fiulim 
amare eum cœpit y CT' ejus dotes animi S ena- 
toribus Burdegalen fis Curia per / itteras c om- 
mendare : ut non aliter eum qukm fi lii nomi- 
n e appellaret 9 quum Burdegalaw , relicli 
Schola villanovana y profeflus 5 ibi in uni 
Claffium Gymnafii Aquitanici doceret y cir - 
citer annum Chrifii 154 7 * Ne que exeoun- 
quam aut Aginnum repetivit y tint fulium 
• ' ' < pofiek vidit . Quomodo igitur Aginni y aut 
quando docere potuit-y qui in tribut prof e- 
Bionibus vix fex fcptem 'dies ibi fubfiifit ? 
Burdcgaliy Lutetiam*y Lutetia y -‘lolofam 
" • pet Ut ^ ubi Iuris Infiitutiones cum exponerety 
excrccndi caufii 5 ut tyrombus Iuris mos cft y 
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ihde abire coa&ns Venettas fe contulit. Oua - 
re cjuœ B en dus de eoretulit , quia exconje - 
colle gît) ea non folum falfa , yW 
interdum ridicula funt : Ut , quod 5 Æf- 
gem Henricum Catharinam Reginam 
Aîuretum publiée docentem audire voluijfe, 
Numquam enim in Athenœo Regio , fedin 
Gymnafiis docuit. Neque caufjx eratcurdi - 
ceret eum Tolofœ Iuris Civilis primum doc en- 
difacultatem , deinde etiampotefiatem ac - 
cepiffe* Quod quid fit) noncapio . Hocfcio , 
y? ///* 5 umputat Beticius , fiacultatem Cr po - 
tefiatem Iuris publiée interpretandi T olofik 
accepijfiet , opus illi fiuijfie eam Aficulo 
petere , /«/ Rom a pubhcè profiteretur. 

Quo tempore enim Ludovicus Rupipoz.œus 
Rom a fub Gregofio XIII. Chrifiianiffimi 
Regis Legatus agebat , Aîuretum Aficulum 
clam petiijfie £r lauream Iuris confiecutum 
fuijfc 9 /vzt» multis notum , mtr urne fi 

Bencium ignorajje , qui eo tempore Rom a 
erat. Reliqua quœ finxit non pauca , libcns 
omitto : video enim ah lofepho certiora de 
Alureto peti pojfie qukm ab illo , ^«0 y?/«ra 
ueminem de Alureto (cire nobis certo con+ 
fiat . 

Mais d’ailleurs , quand Muret auroit 
demeuré à Agen, êc quand il y auroit 
régenté comme je l’ai crû autrefois, il 
iie.s’cnfuivroitpas qu’il y fit demeuré en 
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penfion chez Jules Scaliger. J’ay écrit 
la Vie de Muret v & pour l’écrire y j’ay 
lu foigneuienieat tout ce qu’ont dit de 
lui, le Prélîdent de Thou, Sainte Mar- 
the, la Croix du Maine, du Verdier, 
Bencius, Gabriel de Cufbe, &leRof- 
fi y j’ay lu foigneufement tous Tes ouvra- 
ges : & je n’ay trouvé nulle part que dans 
Monfieur Baillet qu’il ût été en penfion 
à Agen chez Jules Scaliger. Et je puis 
aflurer, mes Le&eurs que Monfieur 
Baillet a été mal informe de cette parti- 
cularité. ; 

J’ay dit que j’avois crû autrefois que 
Muret avoit régenté à Agen. Voici les 
raifons fur lefquelles je me fondois.. Ben- 
cius dans l’Oraifon Funèbre de Muret, le 
dit en termes exprès. Vtprimnm imbu - 
tus ejf lïttcris , quibus in for mari ad huma- 
nitatem œtas puenlis folet , in patrid fua Le- 
movici primitm , deinde vero Aginni , ea 
docereincepit ctan effet adolefcentulus , aut 
potins puer , qua mine qui de m communi mo- 
re at que uft tat o , ea atate f qui s difeeret , in 
fumma laudeponeremus qüippe ut ingenio 
de Brin am , fie etiam ufu pracurrebat ata- 
tem. Aginni vero eodem temporc ufus efl 
fuorum duce & adjutore fudiorum , Julio 
Cafaxe Scaligcro , viro in omni érudit ionis 
atquç bunfamtatis genere perfeBo ac perpoli * 

{ tjr ’ i \ to. 
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ta: Hune Me , ut parentem colebat: à quo 
etiam ut filins d/ligebatur admirabatur enim 
vir omnino admirabilis excellentiffimum in- 
genium adolefcentis : eique volens ac libens 
reftam ac brevem , qua ad rerum feientiam 
ferret , z nam monfirabat , &c. Ciim igi - 
. tur aliquandiu Aginni fuiffet , ejufque do* 
fl r in a atque ingenïum omnium fama ora - 

tione celebraretur , 4<7 / 7 /«^ domicilium 
doflrinarum , £r ^ ut ita dicam , orbis ter- 
ra Mufaum , Lutetiam profeflus ejl y 
Et Bcncius avoit été le Difdple favori , 
& il étoit l’ami intime de Muret.Ët Mu- 
ret peu de temps avant fa mort , lui dé- 
dia fa Tvaduétion Latine des deuxpre^ 
miers livres de la Rhétorique d’Ariftotej 
& il fe difoit fon Ecolier pour la piété. 
Mais ce qui m’avoit obligé particuliére- 
ment à croire cjue Muret avoit régenté à 
Agen, c’eft cet endroit du fegond Sca- 
ligerana : Muret étoit de ce village qui s'ap- 
pelait de ce nom : cr a été Pédan à Agen : 
oùJofephScaliger dit tout le contraire 
de ce qu’il a dit d^ns fon Confutatio Fabu- 
la Burdonum . Mais comme cette Con- 
futationdela Fable des Bordons efl de 
Jofeph Scaliger, &Tque le Scaligcrana 
efl: de Jean de V allan , qui féfoit des Re- 
cueils de ce qu’il entendoit dire à Jofeph 
Scaliger, cét ouvrage d’autrui ne fait 
. . O 7 pas 
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pas tant de foi pour le témoignage de 
Jofeph Scaliger que fon propre ouvrage. 
Etjecroiquejofeph Scaliger avoitdità 
Jean de Vaflan que Muret avoit été Pé- 
dan à Villeneuve d’Agen , & que par 
une faute de mémoire Jean de Vaflan a; 
pris Agen pourV'illeneuve d’Agen. AV égard 
de Bencius, il a dit tant de fauflètez 
touchant Muret, que fon témoignage 
n’efl: pas de grande autorité en cette oc- 
cafion. 

V Ce qui eft dit dans le Scaligérana , que 
Muret avoit été Pédan à Agen 5 mêlait 
fouvenir de ce que Ronfard diloit de 
Muret, deTurnébe, deBucanan, & 
d’Antoine Govéan , qu’ils n’avoient 
rien de Pédan que la robe & le bonnet. 
J’ay appris cette particularité de Mon- 
fieur le Prélident de Thou* dont voici 
les termes: Memini Petrum Ronfardum , 
vïrum acerrimi judicii , ejüij lie et in difpa- 
rifortunâ conflit ut ne , toti vitâ Scholaflico 
otio oblellatu* fuerat.: ciim de Buchanan o , 
Hadriano Turneho , Antonio Gouveano , 
Marco Antonio Aîureto , quibufeum arSH 
amicitil cohjundus fuerat , verba faceret , 
dicerefolitum , illos homines nihil pœdago- 
gicum prater togam & pileum habuijfe. Et 
tamen de vu! go pœdagogorum fie cenfere y 
numquam mcorrigibihs ineptia ex Pœdago- 
t . s ^ gia 
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già, contracta charatterem , vel longiffi- 
mi *vi curriculo , deleri pojfe. Et en 
effet , c’eft une ! chofe merveilleu- • 
fe que Muret , qui avoit pédantifé toute 
fa vie , ût tant de politefle & d’élégance, 
& même tant d’urbanité. J’ay fait au- 
trefois une lifte de fes Régences ; dont 
je ferai ici part à mes Lecteurs y étant 
perfuadé qu’elle ne leur déplaira pas. 
Car outre qu’elle reétifie les paflages de 
Scaliger 6c de Bencius ci-deflus rappor- 
tez, ôc celui du Préfident de Thou 
dont il fera parlé ci-aprés , elle con- 
tient plufieurs chofes curieufes qui 
nè font feiies que de tres-peu de per- 

foraies. > 

Bencius a écrit que Muret avoit û pref- 
que plutôt des Ecoliers que des Maîtres: 
car il prétend que Muret dans fon enfan- 
ces régenta à Limoges : ôc dans fon ex- 
trême jeuneflè à Agen. Jofeph Scali- 
ger dit que tout cela eft faux. Le I^é- 
fident de T hou a écrit que Muret régWi - 
ta premièrement à Paris : & enfuite , à 
Bordeaux : 6c enfuite à Aufch. Mais 
ce que Jofeph Scaliger dit, qu’il régen- 
ta p remiérement à Aufch où ri fit impri- 
mer fa T ragédie de J ules Céfar -, 6c en- 
fuite à Villeneuve d’Agen j où il étoit 
Précepteur domeftique des enfans d’un 

riche 

v m . 


■ 
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riche Marchand nommé de Brevant , eft 
plus vraiiémblable. Car Jofeph Scali- 
ger l’a connu tres-particuliérement 6c 
très -familièrement 5 6c Jofeph Scaliger 
étoit né à Agen: 6c Muret l’appeloit 
fon frere. Scaliger dans le Segond Sca- 
ligérana page 163. Mur et us mt v oc abat 
fratrem: quia pater ilium vocabat filium. 
Il pouvoit avoir 1 7. a 1 8 . ans lors qu’il ré- 
gentoit à Aufch, ÔC 18. a 19. lorlqu’il 
régentoit à Villeneuve d’Agen, 

De Villeneuve d r Agen, il vint àPa- 
ris : où on prétend qu’il régenta la qua- 
trième au Collège du Cardinal le Moi- 
ne. Il pouvoit avoir en ce temps-la 19. a 
20. ans. Moreri a écrit dans fon Diétion- 
naire,queTurnébe, Bucanan: 6c Mu- 
ret, régentoient en même temps dans ce 
Collège: Turnébe, la première , Bu- 
canan , la fcgonde j 6c Muret r la 
troifiéme. J’ai oiii dire la même chofe 
' aiJPere Bourbon qui étoit un bon Regî- 
tÆfce femblables chofes. Et en me difant 
cette particularité , il me difoitque cha- 
cune des trois parties du monde ût été 
bien partagée d’avoir un de ces grands 
hommes. Et fi Bucanan 6c Muret ont ré- 
genté au Collège du Cardinal le Moi- 
; ne dans le temps que Turnébe y fefoit la 
première , il faut que Bucanan y ait fait 

la 
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‘la troifiéme * 6c Itluret la quatrième. 
Mais comme Bucanan ne dit point dans 
fa Vie qu’il ait régenté au Collège du 
Cardinal le Moine * qui eft un Collège 
plus célébré que celui de Ste. Barbe où 
il dit qu’il a régenté , quelques-uns dou- 
tent qu’il y ait régenté. Et comme T ur- 
nébe a régenté au College de Ste. Barbe* 
ce qui paroit par ï sldmonitio d’Audoma- 
rus T alæus , ils prétendent que c’eft dans 
ce Collège que Turnébe, Bucanan 6c 
Muret ont régenté en même tcmps.Mais 
dans le temps que Bucanan régentoit au 
Collège de Ste. Barbe , Muret n’avoit 
guère plus de fept ou huit ans. Voyez 
la Vie de Bucanan. Que fi Bucanan a 
régenté dans le College du Cardinal le 
Moine dans le temps qu’y régéntoit Mu- 
ret , comme j’en fuis aucunement per- 
fuadé à caufe du témoignage du Pere 
Bourbon , il faut que ç’ait été dépuis 
1 544. (qui eft la datte de fon Elégie à 
Taftæus 6c à Tévius) jufqucs en 1 545^- 
car auparavant il régentoit à Bordeaux 
dans le Collège de ôuyenne: où il fut 
trois ans, comme il le témoigne lui-mê- 
me dans fa Vie* 6c en 1 5 39. le premier . 
de Décembre , il y harangua l’Empe- 
reur Charles Quint qui pafloit d’Efpa- 
gne en Flandre. Et fi Muret avoit régen- 
.. . ■* ~ . te 
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té avant ce temps-là atfColIege duCardi- 
nal le Moine avec Bucanan, il faudroit 
qu’il y ût régenté du moins en 1 5 3 8 . & en 
ce temps-là il n’avoit que quatorze ans. 
De Paris , il fut régenter à Poitiers. Ce 

? ue j’ai appris de cét endroit de fes 
Commentaires filr les Catilinaires de 
Cicéron 5 qui elt une particularité qui 
n’a été remarquée par aucun de ceux qui 
ont écrit fa Vie, Mactar i. Vfu?n 
ejuemdamhujttsverbi 5 panels 5 utarbitror 5 
notum \ ejuem ante hos aecem annos annota- 
vi <Cr publiée docui 5 ctim etiam 5 tum ado - 
lefeentulus , Limwi 5 qnod pitlonum oppi- 
dum ejl 5 humamorum Ut ter arum juris 

Civ i lis fludiis Jlorentiffimum 5 Amphitruo - 
nem Plant inam enarratem 9 trader e hoc lo- 
co inftitui . En ce temps-là Muret pouvoit 
avoir 20. a 2 1 . an. Car il naquit en 1526. 
Et l’Epître Dedicatoire de ces Com- 
mentaires fur les Catilinaires de Cicé- 
ron , adreflee à Léonardo Mocénigo 5 
noble V enitien 5 eft dattée de V enife du 
5>.Oétobre 1 5 5<5, Le Préfidentde Thou 
a écrit que Muret avoit étudié en Droit 
à Poitiers & à Touloufe. Il peut être 
que régentant àPoitiers les Lettres hu- 
maines 5 il y prit le degré de Licentié és 
Loix* Quoiqu’il en foit, iln> pu ré- 
genter publiquement en Droit à Tou- 
: loufci 
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lôufe, qu’il n’ait été du moins Licentié 
és Loix. * Et ainfi , ce que Scaliger a 
écrit des degrez qu’il prit à Afcoli, doit 
s’entendre du degré de Dofteur. 

De Poitiers , il fut à Bordeaux 5 ce 
qui paroît par ces vers d’une de fes Elé- 
gies à fa Margaris : 

Mam te PiSlonica retirent felicU terra 
Opp'tda^uk Clanmpinguia cuit a fecat. 
K Aie ver 6 , invidia procul k te dent il m 
aElum , 

Fortia lunata mœnia Burdegala. 

Et ce qui paroit encore par ces mots de 
la Chronique Bourdeloife de Gabriel de 
Lurbe: En 1547. Marc Antoine Muret 
Profejfeur au College de XJuienne avec grande 
réputation. Car Muret étoit à Poitiers 
en 1546. Il pouvoit avoir 21. a 22. ans 
lorsqu’il commença à régenter à Bor- 
deaux & ce fut apparemment Jean Géli- 
da, Elpagnol de la Ville de Valence, 
Principal du Collège de Guienne , avec 
lequel il avoit régenté au Collège du 
Cardinal le Moine , qui l’engagea à ré- 
genter dans celui de ôuienne : car Gé- 
iida, comme l’a remarqué le Préfident 
deThou, avoit régente la Philofophic 
à Paris dans le Collège du Cardinal le 
Moine > & il quitta cét emploi en 1 54^; 
v pour 
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pour fuccéder à André Govéan dans la 
Principalité du Collège de Guienne. Le 
quel André Govean alla en ce temps-là 
en Portugal y établir le Collège deCo- 
nimbre , inilitué parle Roi Jean 111 . cù 
il mena avec lui George Bucanan * Pa- 
trice Bucanan frère de George -, Nico- 
lasdeGruchy, dit en Latin GruchtUs $ 
& Guillaume Guérentée , Jâqué*Té- 
vius, & Elie Vinet. Je corrigerai ici 
en paflant une falote d’édition qui fe 
trouve dans toutes les Editions des Poë- . 
fies de Bucanan. C’cft dans fon Elégie à 
Taftæus & àTévius. 

Ckteraque ut cejfent Gelide , pia curafo- 
dalis 

Et patris & patriafungitur ufque vicetn 
Il faut 5 Cetera que ut cejfent 9 Gelidœ pia 
curafodalis . , 

En 1 5 52. il étoit de retour à .Paris ; car 
cette année-là 9 le cinquième de Fé- 
vrier ( ce que j’ai appris de l’édition in 
douze de fes Oraifons) il récita dans l’E- 
glife des Bernardins de Paris fa premiè- 
re Oraifon, gui eft intitulée de l'Excel- 
lence delà Théologie. * Il fît imprimer à 
Paris en la même année fes Poëfies 5 in- 
titulées ÿuvenilia: qu’il dédia à Mon- 
sieur Brinon Confeiller du Parlement. 
.... V » * f \ Dans 
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Dans la Dédicace,qui eft du 24. Novem- 
bre de la même année 1552. il y parle de 
Tes Leçons de Droit & de Philofophie. 
Subfecivis igitur heris ahquod mihitempuf- 
çulum k Philofophie Gr luns Civilis P raie- 
Bionibus , quitus ajftduè occupâtes diflineor , 

Cpc. . Ce qui donne fuj et de croire qu’il 
enfeignoit en ce temps-là à Paris le 
Droit & la Philofophie. Au chapitre 
1 8. du livre x. de fes diverfes Leçons , il 
fait mention des Leçons qu’il féfoit à 
Paris. 

En 1 5 54. Il étoit à Touloufe , comme 
il paroît par l’Extrait des Regîtres des 
Capitoux de Touloufe ci-delfus rap- 
porté. J’apprensde Gabriel de Lurbê 
dans fon de Viris illujtribus slquitaniœ , 
qu’il y régenta en Droit. Jofeph Scali- 
ger au lieu allégué a écrit qu’il y enfei- 
gnoit les Inftitutes pour s’exercer. On 
apeloit en ce temps-là à Thouloufe Ha- 
lebardiers , ceux qui n’étant point P10- 
felîêurs , régentoient en Droit pour 
s’exercer; ce que j’ai appris de du Ver- 
dier dans fon Eloge de Cujas. 

De Touloufe, il alla à Paris, où il fut 
prifonnier au Ckâtelet : félon le témoi- 
gnage de du Verdier j lequel ne peut- 
être révoqué en doute. 

De Paris, il fut à Venife&àPadoue : 
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où il régenta fix ans > ce qui a été remar- 
qué par Monfieur de Thou. 

De V enife & de Padoue , il fut à Ro- 
me •, oùilcnfeignadiverfeslciences. 

. Mais de Rome il revint à Paris. en 
ï $62. avec fon patron le Cardinal Hip- 
polite d’Efte de Ferrare : où il fit impri- 
meries Philippiques de Cicéron, qu’il 
dédiaàTurnébe. 

Et de Paris, il retourna à Rome en 
ïçtf j. où il enfeigna publiquement les 
Lettres Humaines , le Droit, SclaPhi-* 
lofophie. Il dit dans quelqu’une de fes 
Oraifonsqu’ilaregente 20. ans à Rome. 
J’apprens d’une lettre de Claude du Puy, 
Confeiller au Parlement de Paris , àVi- 
cenzio Pinelli,qui m’a été communiquée 
par Mr. Bigot, qu’il y lût, en particu- 
lier, Thucidide à Mr. d’Abain de la, 
Rochepofai , Ambafladeur de France a 
Rome. Voici l’endroit de cette lettre qui 
regarde cette particularité : je vous en- 
voie une Parodie fur le Phafele de Catulle 5 
faite pie'ça contre un de nos amis de Rome, 
ri* agiter es Iurifconf dte , & maintenant Pre . 
tre. Cét ami de Rome de Claude du 
Puy , c’efl: Muret : Vjom me mandez, qriil 
lit le Thucydide k Air. d* j4bain. Si c’elt , 
ut morem gerat ampliflimo & doétiilimo 
Regis Legato , il fait bien : mais s'il eut - 


\ 
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de lui pouvoir enfeigner quelque chofe de nou- 
veau apres Adr. de la S cala , lequel lui a au- 
trefois expliqué cet jluteur , il s'abufe gran- 
dement : car l'autre le devance de deux mille 
parafanges en cette matière de lettres: mê- 
mement je leur ay oui dire qu'ils furent dejfus 
un hiver entier. 

Il mourut à Rome en 1 58 le 4. Juin 

dans la 60 . année de fon âge. Sainte Mar- 
the &Jean le Clerc, cjui ont écrit qu’il 
mourut dans la 57. ont été mal informez 
de cette circonftance. • ' . 


Réflexions fur ce que Monfieur Baillct 
a dit de mes Epigrammes. ■ 

. ‘ T .* . .... . t-V i l 

LXXXIV. 

. \ y ... - <• • 

« 1 >.•* V.. « -- 9 m * 

M Onfieur Baillet. Ceux des 
Critiques qui ont recherche les moiens 
de f avoir en quel genre de Poefie Mr .Ménage 
a le mieux réuffi^efliment que c éjl dans V Elé- 
gie O*’ dans L Epigramme. A dire le vrai 5 
Mr. Ménage parott avoir eu plus d'inclina- 
tion ? de talent même j pour ces deux gen- 
res que pour les autres 5 puis qu il s'y efl ap- 
pliqué davantage. C'efi ce qu on peut apeu- 
rer au moins de fes Epigrammes , parmi 
lesquelles il s'en trouve de fort belles dans un 
grand nombre de plates d'infpides. 

Me- 
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Ménagé. Manilius Rhallus, ou 
Ralla , comme l’appele Paul Jove dans 
l’Eloge de Mufurus , étoit un favant de 
Grece, qui vint en Italie après laprife 
de Conftantinople. Je croi qu’il étoit 
de Conftantinople: cardans les Poëfies 
Grecques de Lafcaris, il eft fait men- 
tion d’un Metçxtri®" 5 qui etoit de 
Conftantinople. P«W , Rhallus , Ral- 
lus , & Ralla 5 eft le même nom. CeMa- 
, . nilius Rallus fut Archevêque de Malva- 
fîe. Marulle lui a adreflé une Ode 6c 
une Epigramme. Ce favant difoit que 
perfonne n’avoit encore réufli dans TEpi- 
gramme. Ce que nous avons appris de 
ces vers de Marulle : 

s • » * • *♦ * 

Amor Tibullo 5 Afarstibi^ Afarodebet. 
Terentio foc eus levis. 

Cot humus olim nemini : fttis multum 
Horatio , Satyra Cr CheLys. 

Natura magni verjihus Lucretii , - 

Lepore Afufeo ilhtis . 

Epigramma cultum , tejre Rhallo y ad- 
hue nulli. 

LePere Rapin eft a peu prés du même 
avis. Car voici comme il s’eft expliqué 
fur ce genre de IPocfie dans fes Réfle- 
xions fur la Poétique : Epigr.amme efl de 

tous les ouvrages devers que V Antiquité ait 

pro- 
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produit 5 le moins confiderable , grc, Afais 
apres tout , c' eft plutôt un coup de bonheur^ 
qu'un effet de V art d'y reuffir . ^4 prés tout , 

Epigramme efi peu de chofe 5 quand elle 
ne fl pas admirable. Et il eft fi rare d'en fai-* 
re d' admirables ^ que c'efl affez. d'en avoir fait 
quelques-unes en fa, vie. Et Martial di- 
ioit , que quand il y avoit autant de bon- 
nes Epigrammes dans un* livre d’Epi- 
grammesquedemauvaifes, on pouvoir 
dire que ce livre étoit bon. Il en eft de 
même du Sonnet , qui eft une clpéce 
d’Epigramme. 

Vn Sonnet fans defaut vaut feul un long 
poème. 

Aîais en vain mille aimansy penfent ar- 


river. 


Et cet heureux Phénix efi encore à trouver , 
Dit Mr. des Préaux. LcTolomei, au 
rapport de Stefano Guazzo dans fonDia- 
logue de la Poëfie Latine Sc Tofcane 
comparait le Sonnet au lit de Procru - 
fte. Voici les paroles du Guazzo: Fu 
queflo Procrufle cofi fantaflico c befliale che 
tutti i foreflieri che eapitavano al fuo al - 
bergo , faceva coricar in un certo letto : e a 
quclli che con la lunghezj^a délia perfona fo 
pravAnzjtvano il letto 5 tagliava le gambe 
conforme alla mi fur a di effo : k quelli ch'era - 
no pih 


corti 


tirava con le corde il collo e le 

P ga ri- 
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gambe: fi cke Giungevano egualmente a 
quclla mifura. Epero , efiendojjuafi impof- 
fibile il trouvar fogetto chegiufiamente capif - 
ca nel corpo del Sonetto , conviene per lo 
,piu j oaggiungervi parole oz^iofe , o troncar 
iconcetti , in cofifatta gui fa cbe'l compom* 
mento rtefci^ o languide , o ofcuro , on- 
,de fi puo dire che a fat ta una non meno Iode - % 
.woleche faticofa imprefa^ ed è figliuolo le- 
gittimo d? u 4 polio coïta ilcjuale felicemente à 
tiratoun Sonetto con tutti cjuefliproporzjo - 
jiatimezj al fuo débits fine. Et j’ai iouvent 
ouï dire à Gombaud , que quand un 
►Poëteavoit fait un bon Sonnet, il pou- 
’voit fe repofer , aiant allez acquisderé- 
-putation. Etainfi, Mr. Baillet qui. dit 
que j’ai fait de fort belles Epigrammes 
parmi un grand nombre de plates 8c 
d’infipides , en penfant dire de moi des 
chofesdefavantageufes, en ditdetres- 
avantageufes. ■ : ‘ 

Mais il n’efi: point vrai, qu’il n’y ait 
point , ou qu’il y ait peu de bonnes Epi- 
grammes, fi ce que Jules Scaliger a dit 
des fiennes , eft véritable. Voici com- 
me il en a parlé dans fa lettre à Charles 
Sevin $ qui ell la 81. de fes lettres : 
'proinde ne committas ut temere mmis edenda 
feflinarim : Il lui parle de l’édition de les 
Epigrammes : dm id egi confnlto uti emen- 

data 
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dût a arbitrât u tuo legerentur. Ex millibus 
ferè duobti 6 , aut amp lins , Ictla funt : uti- 
nam bona fl de. Id in ipfis curavimus , uti 
Rallus , vir dottus , mentiretur , aut mu- 
tare t judicium , qui Epigrctmma ultum cul- 
tum negarat. Et il a fait imprimer plus de 
mille Epigrammes. Mais parmi ce 
grand nombre , je foûtiens qu’il n’y en,a 
pas une feule 5 je ne dis pas excellente , 
mais médiocre. 

Iln’eft pourtant pas vrai queperfon- 
ne n’ait encore rëüfîî en ce genre de Poë- 
fie. Ilyaun-grandnombre d’Epigram- 
mes admirables dans l’ Anthologie ; par- 
mi lefquelles celle de Niobe de vivante 
faite pierre par les Dieux, & de pierre 
faite vivante par Praxitèle, tient, félon 
moi le premier lieu. Il y enaauflî un 
grand nombre d’excellentes dans Ca- 
tulle i dans les Priapces* dans les Re- 
cueils des anciennes Epigrammes pu- 
blié par Pithou & par Scaliger* dans 
Martial, &dans Aufone. Il y en a de 
tres-belles dans Sannazar 5 primus Epi - 
gramma cul tum dedijje crediturknobis , dit 
de lui Jules Scaliger dans fa Poétique : 
dans Politiens* dansle Bembe* dans Jesn 
Batifte Amaltée - y dans Flaminius 5 dans 
Bucanan, ScdanslePere Vavailëur. 

Mais apropos du Pere Vavaffeur* 

P î . corn- 
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comme il a fait deux gros livres d’Epi- 
grammes , il ne fut pas fa.tisfa.it de ce 
u’avoit dit le Perc Rapin au pallage 
e l es Réflexions fur la Poétique cy-def- 
fus allégué. Et c’eil ce qui 1’cngagca à 
écrire contre ce livre du Pere Rapin. 
J’ai lû cette particularité de lui-même. - 

Mr. Baillet n’aiant jamais fait de vers 
n’eji pas capable déjuger des vers. 

L X X X V. 


M Onfieur Baim,et a écrit cinq 
volumes des Poètes. Il ignore les 
findl'es des Langues dans les quelles ont 
écrit la plûpart de ces Poètes. Mais 
quand il les fauroit, n’aiant jamais fait 
devers, il n’eit pas capable déjuger des 
Poètes. Il n’y a que ceux qui font des 
vers, ou qui en ont fait , qui puifl'ent 
connoitre toutes les bcautez & tous les 
defauts de la Pociic. C’eil ee qui a été 
tres-véritablement remarqué par St. Jé- 
rôme en fon Epitre Fehces , inquit Fa- 

. bittt , eflent artes i fi de illis feli artifices ju- 
dicarent. Po'ctam non potefi nojfe , nifi qui 
parfum poteft flruere. Je remarquerai ici 
çn paflant que ce root de Quintulien ne 
fe trouve ni dans fes Inftitutions ni dans 
fon Dialogue de Claris Oratonbus : car ce 


* 
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Dialogue cft conftamment de Quinti- 
lien, & non pas de Tacite: ce qui a été 
dépuis peu démontré par Mt\ Pichon 
dans fes Remarques fur ce Dialogue. Il 
cft de la Poéfie comme de la Peinture , 
dans laquelle il y a de certaines beautez 
quincpeuvent être apperceües que par 
ceux du métier. Omnium cjuidern , fed 
artificum pracipuo miraeuîo , dit Pline , en 

* parlait de la ligne d’Apelle tirée fur celle 
* deProtogene. Et en parlant d’une des 

peintures de Paufias, il dit, Sunt qui- 
bus placent diligent ia 5 qitam intelligunr fo- 
li artifices. Je racconterai ici à ce pro- 
pos ce que dit Elian dans une femblable 
occalion. Le Peintre Nicoftrate , ou 
plutôt Nicomaque* car c’eft ainfi qu'il 
v faut lire ce nom de Peintre dans Elian, 
comme je l’ai fait voir dans mes Obfer- 
vations fur Laërce > ce Peintre , dis -je , 
^ contemplant avec admiration le port rait 
d’Héleine fait par Zeuxis , un particu- 
t lier lui demanda ce qu’il trouvoit de fi 
admirable dans cette Peinture. Et le 
Peintre lui répondit , vous ne me fe- 
w riés pas cette demande , fi vous aviez 
mes yeux. C’eft-à-dire , que pour bien 
juger de la Peinture , il faut avoir des 
yeux favans * oculos entditos , comme 
\ parle Cicéron * qu’il faut avoir des yeux 

f. ... * P 3 arti- 
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artifans } c 'i“#o ,T * ? comme parle 

Elian. , ^ , fi 

Mr. Baillet n’aiant donc jamais fait de 
vers , n’eft pas capable de juger des vers. 
Et il en juge auffi tres-mal. 

Mais n’aiant jamais fait de vers, il a 
cét avantage fur ceux qui en ont fait , 
qu’il n’y a point de repreiaille fur lui. 
Corrumpit ftnttalione calebs. 

Cacus perdere non poteft , quodaufert. 

t, tenus 11 eft bien aifé de parler de l’art , mais 
tftde ar- jj eft difficile de parler félon l’art. 11 eft 
te dicere le de dire , Ces vers de Chapelain 

font rudes j ces vers de Chapelain font froids j 
ces vers de Chapelain font languiftans : 
Maisilferoit difficile à Mr. Baillet d’en 
faire de plus doux , de plus ardans , de 
plus animez. En un mot: jefuistres- 
perfuadé que Mr. Baillet nepourroit pas 
faire de fi bons vers que les plus mauvais 
de ceux qu’ilreprend. 

JnJiiftcationdeçe que fai dit quêtes li- 
belle s qu’on a fait s contre moij , me 
font plus glorieux que les livres qu'on 
a faits à ma louange. 

LXXXVI. T 

Onfieur Baillet. C' eft une pi 
danterie de dire defon propre ouvra - 

i e 


Martial. 
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Quinti- 
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çe. qu on peut lappeller 5 le Recueil des 
fautes d’autrui : de fe croire fi peufülhhle^, v 
&r fi fort h l'épreuve de la cenfure quede s'af- 
furer que les libelles qu'on fait contre un hom- 
me qui travaille pour acquérir de la réputa- 
tion 5 lui font plus glorieux que ceux qui ont 
été faits a fa louange , er de ne laijfer pas de 
recueillir tous les témoignages d'efiime que 
les S Avans ont rendu a fon mérite , pour en TomeT# 


fii 


tirer avantage , Cr en entretenir Ja propreté p*. 
vanité . * 

Ménagé. C’eftduPcreHardouin* 
Prêtre de la Compagnie de Jéfus , dont 
parle ici Mr. Baillet , en difant que c'efi 
une pédanterie de dire de fon propre ouvrage 
qu'on peut l'appeler le Recueil des fautes 
d'autrui. Car c’eft ce que ce Pere a dit 
dans la Préface de fon livre des médail- 
les , de la première édition. Horumhic 
detegentur errores : qui ciim fingulisferè finP 
afperfi paginis 9 totum ab iis opns Erra- 
ta Antiquariorum, nitaminfo - 
lenti titulo ja&antiœ fufpitio adhœrertt 5 in- 
feribi merito potuijfct: Comment un pe- 
tit homme comme Mr. Baillet peut-il 
parler de la forte d’un aufli grand perfo- 
nage qu’eft le Pere Hardouin ? En vérité 
Mr.Baillet eft un homme bien injurieux. 

. Ce qu’il a dit enfuite, me î egard e 
uniquement: ce qui paroît par cet en*. 

, P f droit 
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droit de la 2 . partie du T ome 2. pag.520. 
defes fentimensdes Savans. Mr. Mé- 
nage dit de lui-même (dans fit Préface fur 
Malherbe) qtiiln'y a guere d'hommes fa- 
vans dans r Europe qui ne lui aient donné 
dans" leur s écrits des témoignages de leur efli - 
me : Cr que plufeurs memes d' enté eux lui 
ont fait l'honneur de lui adreffer leurs ouvra- 
ges : que néanmoins tous les témoignages 
d'eflime de tant de grands hommes font 
beaucoup moins avantageux h fa réputation 
que les injures que je ne fai combien de petits 
envieux ont publiées contre lui dans leurs 
Ehapfodies : Cr que les libelles qu on a faits 
pour le diffamer 5 lui J ont infiniment plus glo- 
rieux que tous les livres qui ont été faits à fa 
louange . 

Ce que j’ai dit 9 que les écrits qu’on a 
faits contre moi 5 me font plus glorieux 
que ceux qu’on a faits à ma loiiange , ne 
marque aucun caraétere de pédanterie. 
Et il eft étrange que Mr. Baillet qui a été 
Pédan # au Collège de la ville de Beauvais , 
& qui elt préfentement Pédagogue 
chez Mr. de Lamoignon 9 me traite de 
Pédanàce fujet 5 & fc connoifiè fi mal 
en pédanterie. Mr. de Balzac qui n’é- 
toit pas fans doute un Pédan 5 a dit apeu- 
prés la même chofe que moi. Si la chofe 
étoit nouvelle y ilfe peut que je neferois pas 
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fâché de la fuppreffion du premier libelle 
qui me diroit des inj ures. Mais k cette heu- 
re qu'il y en a pour le moins une médiocre Bi- 
bliothèque «J je fuis prefqne bien aife qu elle fe 
grojfiffe : cr jeprens plaijir k faire une Aion- 
joie des pierres que l'envie m'a jettées fans 
me faire mal. Le blâme de certaines perfon- 
nes ne me femblcpxs honteux , parce que leur 
ejlimene me femble pas honnête. C’eftdans 
une de les lettres à Mr.le Chancelier Sé- 
guier 5 lequel avoit refufé de leeller le 
privilège d’un livre fait contre lui. Et 
Mr. Baiilet a dit auflî à peu prés la même 
choie de fon bon ami Mr. Defpreaux. 

Air. Defpreaux a toujours paru plus zélé 
pour ramajjir & publier les écrits qu'on a 
faits contre lui de temps en temps 5 que les 
autres ne le font pour recueillir ou écouter les 
louanges qu'on leur donne. Le nombre de 
ces libelles efi devenu fi grand 5 qu'il fut fioup- 
conné d'en avoir forgé plnfieurs lui- meme 9 
pour décréditer encore fies ennemis d'une ma- 
nière plus certaine 5 Crpoxtr fie défaire d'eux- 
mémes par leurs propres mains . Et quoi- 
que plufeeurs de ces Ecrits faits contre lui 
foient allez, k d'autres ufages que ceux pour 
le f quels ils ont été fait s 5 Air. Defpreaux ne 
laiffe pas de fe vanter encore d'en pouvoir a- 
majferde la rnefure de plus d'un pied dans les 
. P J trois 
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trou dimen fions. C’eft à la page $<?$• de 

ki cinquième partie de fon quatrième 

Tome. Et Mr. Defpreaûx lui-même a 

dit quelque choie de fcmblahle de lui-. 

même. 

m • 


Moi^ qiéufte humeur trop libre , un ef- 
prit peu fournis , 

De bonne heure a pourvu d ? utiles ennemis $ 
Je dois plus à lettr haine 5 il faut que je 
l'avoué y « 


Qujau foible CP vain talent dont la Fran- 
ce me loue. 


MaisMr.Raillet ne s’eft pas contenté 
de me traiter dé Péd&n : pour faire croi- 
re que je fuis en effet un Pédan , il dit en 
pluiieurs endroits de fon livre que j’ai 
des Ecoliers. Voici les endroits. Mr> 
Ménage ne s'efi pas contenté de fe voir le 
Maître & le Fere nourrifjier d? une certaine 
race dePoétes qttila élevez, dans un des quar- 
tiers du Parrtajfc) où il s'efi retranché: mais il 
ie fl fait Poète lui -me me y pour fortifier les le- 
çons qu il leur a données de fon Art Poétique y 
par des exemples pris de luï-mèmc : afin de 
les rendre plus efficaces Cr plus proportion- 
nes h fe s difciples 1 C ^‘c. l r oilh quel a été 
j.ufqu kpréfant Pétât des Poéfies de Mr. Mé- 

* a g* 
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mge : Gr Ve» peut dire qu'elles font toute la - 
féconde partie du modelle qu'il âpre faute' à 
fes Difciples , Crç. C’eft à la page 246. 
& 249- du Tome 4. partie cinquiè- 
me, lit a la page 250. du même Tome 
& de la même partie. Ce Monfieur Boy - 
leau dans le tems qu'il fe contoit encore au 
nombre des difciples de Mr. Ménage , lui 
qiant demandé , comme h fon Maître , Grc. 
Ceux^ qui fçavent les obligations que les 
Maîtres ont de parler fouvent a leurs Eco - 
hers Gr de leur propofer leurs propres 
exemples j n auront garde de foupçonner 
Monfieur Ménage de la moindre vanité. 
Et a la page 245. & 249. du Tome 4. 
partie ^ . On peut dire que JlPonfieur de 
P inchef ne efi un des plus connus d'entre Us 
difciples de Monfieur Ménage. ' 

je demande à Mr. Baillet qui fait pro- 
fcllîon de ne rien dire de fon chefdans 
fon livre des Jugemens des Savans fur 
les principaux ouvrages des Auteurs , 

, dans quel Auteur il a lû que j’etois un 

Ce n’apas été dans Mr. de Balzac. Mr. 
de Balzac a dit de moi dans fon Poème 

fur Mr.Guyet, imprimé dans mon livre 
Adoptif: . . 
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Hac tili pacato quœ funt referenda G n ie - 

M en AGI, meliora tua referentur ab 
arte 

Cum référés: fieret tam grato interprète 

Celte f . r 

Canu Ibcr : fed Cr ïllaprobo V en#* injt- 

Ilia V'enus 'nngensfacuridds neft arc i)oces $ 
jiverfum pojfet qua conciliare G uie- 


nr» n 


Et ailleurs : ’ , 

Dnrabunt plçna facilis quos promis ab 
arc a ? 

~ Romanufque lepos , Cccropiique [aies 
Sic jubet ille potcns Genius qui fat a li* 
bcllis m . 

^4; Dividit : crdulces hoc meruerejcct. : 

Ce n’a pas été dans Mr. des Marets. Il 
a dit de moi dans fes Lettres Latines 9 

• CoTKmvda quis nefcit Critices , urbane 
Menagi, 

fac potins verfus : qnod jamfaci*. Exere 
amani 

' u Vint gmi , fcribcns animo jucttnda. 

Ce n’a pas été dansMr. de Saumaile. Mr. 
de Saumaife m’a traité de wltijfmus dans 

' fa 
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fa. Diflértation fur l'Herodes Infanticide 
d’Heinfius , qu’il m’a fait l’honneur de 
m’adreflér. 

Ce n’a pas été dans Mr. Bochart. Il a 
dit de moi dans fon livre des Colonies 
des Phœniciens , livre 1. chap. 35. page 
696. Qui , in Irenico fuo , nuper ita allu - 
fit , elegantiffimi ingcnii vir , tÆgidius 
Jidenagtus . 

Cen’apasétédansMr.Heinfîus. lia 
dit de moi dans fes Poëfies : Amœnita- 
tum promiconde , Menagi. Mena- 
G I , pater Elégant iarum. 

Ce n’a pas été dans Mr. Héraud. Il m’a 
traité de vir politi filmas , St de vir elegan- 
tiffimi ingcnii dans fes Animadvei fions fin- 
ies Obfervations de Mr. de Saumaifefur 
le Droit Attique 8c Romain , livre vi. 
page 43 6 . *- 

Ce n’a pas été dans Mr. Paycn Profef- 
feur en Droit dans l’Uni verfité d’Avi- 
gnon. Il a dit de moidans fon Prodromus 
Jetfitniani, page 365. Vt notât vir ama- 
nïfiimus tÆgidius Menagms , Amœnita - 
tum furie cap ne 3 p. 

•Ce n’a pas été dans le Pere Commire. 
Il a dit de moi dans fa F able de la Folie : 

Venuflioris elegantia pater , 

Cui Fabularum Jldufia do&arum artifex 
, AI aile çrfacetunr quod erat zÆfopi , an- 

nuit, P 7 , Ce 
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Ce n a pas ete dans Mr.l’Abbé Fîuçt ^ 
nommé à l’Evêché de Soi flbns. Uadit 
de moi dans Tes Obfervations fur les : 
Commentaires* d’Origéne. Vide, Laér - 
tiHwi in Zenone y C?' - ' in f##? Objeirvâti ont s 
^Ægidii Aîenagii y viri 9 0/##i urbanitatis r 
dvttrin* , humanitatis genere florentijfi - 

Et dans une lettre en vers latins 
qu’ifrn’aadreflée: ' 

* 1 - - « 

Pater aime leporum , 

Sivacaty Cr veteris permittunt fcripta 

Laerti , * 

. Æ»» non dijfmilem j *«• tonga ef fabula - y 
difce. 

Ce n’a pas été dans Mr. Brumérus de 
Lipfic. 11 a dit de moi dans Ton Com- 
s ment aire fur la Loi Cincia, chapitre 78. 
doElrina juxta ac morum elegantiâ prajlan- 
üjfimusvir Ægidius Menagius. 

Ce n’a pas été dans Mr.de Mofantde 
jBrieux. Il a dit de] moi dans une de fcs 
Epigrammes Baltique Mena gi us or#. 
Et dans une autre : 

Tôt Charitumfscunda nitent tua fcripta , 
Menagi, 

Elandaque tam do Ho pollice fia mo~ 
vêt, Grc. 

Ce n’a pas été dans Mr. le Moine. Il 
. v * '* ’ . .. a dit 

%r * . v 
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aditdemoi dans fes Notes furl’Epitre 
de Saint Polycarpe , page ^ 5 . Hoc no » 
•mnino probati*? Aîenaglo , bonarum ©** 
tlcganUorum literarum- columtm maximo. 

Je prie mes Lefteurs de remarquer, 
que lorfque Mr.Bailtet m’a traité de Pé~ 
dan& d’homme p ellri de vanité, je nq 
favois pas qu’il fût au monde. ; 

\ ‘ _ - . L 

Des iyî ivtrfaires de Turnébe . 

" 1 ; - LXXXVII. 

M Ônfîeur Baillet. Le princi- 
pal des ouvrages de Turnébe , eft fans 
doute celui des Adverfaires y ou Cahiers , en 
trente livres : quoi qu'on ne puijfe pas dire 
qu'il fait achevé \ Il y corrige C 7 " il y explique 
tant d'endroits difficiles de toutes fortes d' Au- 
teurs Grecs O" Latins , cr avec tant de ca- 
pacité ) qu'il eft difficile de dire fi c'efi l'ef- 
prit y ou fi c'efi la diligence de l' Auteur qu'm 
y doit le plus admirer : félon Air. de Ste. 
Alarthe. Et c'efi ce qui a fait dire aux Aile- 
mans que c éfi un ouvrage digne de l'éternité. 
Néanmoins Scaliger qui favoit ajfez, bien le 
prix de Turnébe 5 confidéroit ces adver fai- 
re s comme un embryon venu avant terme : Cr* 
il avoit coutume a'appeller cet ouvrage l’a- 
vorton de Turnébe: difant qu'il y recon- 
■ noiffoit pourtant les traits de lefpnt du vrai 
Turnébe. . * - Me- 


i 
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Mena gf. Il eft vrai que Jofeph 
Scaliger, dans fon premier Scaligéra- 
na , a fait ce jugement des Adverlàires 
de Turnébe. Turnebus , vir maximus 
erat 9 dofUffimufque. Cujus j4dverfaria 
abortivum fœtum foleo mine up are : potuit 
enim mdius feribere 9 agnofeas tamen ge- 
TUiinum partum Turnebi. Et T urnébe lui- 
même parle des douze premiers livres 
de fes Adverfaires à peu apres en même 
termes. Duodecim jldverfariorum libros 
fubitd Cr repcntinâ opéra confeflos 5 £r pa- 
rte 5 immaturo abortu , ante in lucem editos 
qukmfatos atqueconceptos: ce qui fuit. 

C’eft dans la Dédicace du 2 . T orne de fes 
Adverfaires à Henri dé Meme. Mais 
dans fon Segond Scaligérana page 126. 
il en parle avantageufement en ces ter- 
mes : Les Italiens , comme Ti florins Cr* 
Muret ? font un chapitre tout entier ? en 
lèurs diverfes Leçons f d'une'petitc conje- 
cture: O" fe mocc/uent de Turnèbe ? nui a 
plus dans un chapitre qu'eux en tout un livre . 
Et à la page 245. Turnebus plura habet uno 
libre qukm Tiflorius libris triginta feptem . 
Et j’ai fouvent ouï dire à Mr. de Saumai- 
fe que ce livre n’étoit pas aflfez eftimé. 
Muret feftimoit infiniment: comme il 
paroît par cet endroit du chapitre 29. du 
livre xviii. de fes Diverles Leçons : 
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texam h nie obferuationi aliam valdè diffi - 
milem. Quidni enim mihi quoque T 
aliquando lie eut ? ZJtinam quidem vqrc *c 
fer io pojfem. Sed ut 5 divtnas Arifiote - 
/if r Platonis virtutes imitari non poterant 5 
hujus gibbum 9 *///#/ quoddam oris in loqtten - 
do vitium imitabantur 9 ut , aliqua faltem 
inre 9 tant or um virorum fi miles cjfent: ita 
ego •> quando adillam infinitam multiplicis 
doftrina copiant qua in ÎTurnebo fuit 5 **/»/- 
r^rp non aufim \ licentiatn quamdam il lias 
in diffimilibus rébus conjungendis hoc loco 
imitabor . 

' Il me refie à remarquer , que Turné- 
be n’avoit pas donné le titre d'Adverfai - 
w à ce livre. C’eft ce que j’ai appris de 
cet endroit de Ton Epître Dédicatoire 
du Tome 2. à Henri de Meme: Nam 
praterquam qued non fittis libérât a mendis 
zsr purgata in apertum prodierunt Adverfa - 
ria 5 tum eum 9 imprudente me 9 ignaro 9 in- 
fcio 9 eis pr œ fer ip fer tint titulum 5 
rogantid fui & fiultitid , me perpétua tradu- 
ceret apud omnes ordines infant ii : ut non 
tantum meorum peccatorum ? ////*> */? li- 

nimis multa feimus efe 5 culpa prafian - 
^ , yp*/ etiam aliéna flultitia Cr terne - 

ritatis luenda pœna . titulum ut 

legi 9 Deum immortalem 9 qukm acerbe 9 
graviter que tuli! utprope animum defpon? 

dim 
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di , vit* que renuntiavi ! Et tamert' eûm es,, 
nomine apud tanti mali aurores, conqucre- 
rer , ultra injuriant expoftulabant , quôd in- • 
grattlt ejfcm in cos , h quibus laudatut Cf or - 
natm ejfem. Vos , in quant , ifiam laudes» 
ducitii , quâ qui affieitur 9 turpius , fœdtùs- , 
que fe contamtnart putat , quant ulla cen fo- 
nd nota. Ne multa : ita fibi in ea inferiptto- 
nebelli videbantur , , ut vix tandem fummis 
precibut Cr obfervationibttf impetrare potue- 
rim , ut de libriprincipio tamfceda macula 
labefque tolleretur. Je remarquerai ici, 
cnpaflant, que ce titre dCAdverfaria eit 
demeuré à tous les T ornes de cét ouvra- 
ge de T urnébe. 

Je conjecture , aurefte, par la Dédi- 
cace düTome premier de ces Adverfai- 
r.esde T urnébe au Chancelier de l’Hô- 
pital, 6c par celle du Tome fegond à 
Henri de Même , que Turnébe avoit in- 
titulé ce livre Obfervations . Et dans cet- 
te créance, je remarquerai iciparoçca- 
-'fion une chofe allez remarquable : qui 
eft,. que François Hotman eft le pre- 
mier, fi on l’en croit, qui s’eftfervi de 
ce titre dépuis un certain Septimius , qui 
vivoit avant Quintilien. Voici les ter- 
mes de François Hotman; qui font de 
fa Préface au Leéteur fur fes livres Ref- 
ponjiomm Amicabilium : Nunc enim tem- 

l - - puf 
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ÿurej}) omiffis prafationibtu ^ ad inftitu - 
tum nofirum accéder e : dam tamen hoc te , 
Leflror )Jî quid forte ad cattfam inter ejfe puta- 
b# 5 mature admoneam , meprimum om- 
nium huic variarum rerum fcnptioni^ ckm 
Argent or ati libellum quemdam edidtjfem , 
Oblervationum rtomen impofuijfecùm apud 
Quintilianum legiffem 5 eodem nomme li- 
bros k Septimio quodam edttos acpromulga - 
tosfuijfe . L’endroit de Quintilien eft au 
chapitre premier du livre quatrième de 
fes lnftitutions Oratoires. 

Duiivre du Tajfe ^ intitulé Difcorû 
s. del Poëma Eroico. Additions \ 
du chapitre du TaJJè. * 



LXXXVIII. 



M Onfieur Baillet, tome 4, 
partiel, chapitre 161. en parlant 
des Traitez de la. Poëlie Italienne faits 
par le Tafle, n’a point fait mention nom- 
mément de fes Difcours du Poème Hé- 
roïque: ce qui dorme lu jet de croire 
qu’il n’en a pas û eonnoiflance. Ces Dit 
eours font tres-bien faitsific ils font d’ail- 
leurs remplis de doctrine. Mais le Spér 
roné les vendiquoit. Voici comme il 
en parle dans une de fes Lettres au Ca- 
* • . valier 




valierFelicéPaciotto: J^audo voi infini- 
fomente ai voler f :rivere délia fidètica : dél- 
ia quale interrogato moite fiate dal Taffo ? e 
rifpondendogli 10 liber amentc , fi corne fiogho^ 
egli na faite un Volume r> , e mandato al 


une autre 5 aumêmePaciotto : DalSig- # 
nor Scipione non fpero che abbiate nulla : per- 
che a moftrar cjue lo che fi ufiurpa quel paz.z,o' 

• (il parle du T afle)' fi afpetta ch'io mora. 
Ma togli diffi nella Minerva , che tutto era 
mio : efenzjuvedere i fuoifcritti , pwfeti- 
zjiichelfuo Poéma non farta ficritto colï ar- 
ttficio da lui notât o : fegno che Parte non 
era fua. 

Mr. Baillet dit au même chapitre , pa- 
ge 13. que Mr. Godeau a écrit 5 qu'itya. 
du bas Cr du comique h l'excez , 9 pour ne rien 
dire davantage , dans les difcours tendres 
Crgalans qu'il fait tenir a quelques-uns de fes 
Héros : cr fur tout h Olinde cr à Sophronie . 
Ce qui m’oblige à remarquer ici, que 
le Tallê lui-même n’a pas approuvé cét 
Epifoded’Olinde&de Sophronie. Vo- 

• lui genio , Principi indulgere. C’eft 
comme il s’en exeufe dans une de fes let- 
tres Poétiques, 


ligner Scipion Gonzagap.cr’cofa f 
mi a : ma io ne chiarirô il mondo . 


ua , c non . 

Et dans 
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Le Bonfadio j ômis par Mr . Baillet 
dans fa Lifte des Poètes d'Italie. * 

LXXXIX. 

• ' 4 • . i , ^ 

M Onfieur Baillet a ômis plus 
de cent Poètes célebresdans fa Li- 
lle des Poètes d’Italie. Il a ômis entr’au- 
tres^acopo Bontadio de Salone, pies 
le Lrac de Garde : excellent Poète Latin 
ÔC Italien. Ceft ce Jacobus Bonfadius 
qui futdécapité à Gennes , comme Mr. 
de Thou l’a tïes-véritablement remar- 
qué au livre xxvi.‘ de fon Hiftoire , page 
808. de l’édition de Genève, en l’année 
1 560. en ces termes * Jacobus Bonf tdius , 
poft cum (Lælium Capilupum) commemo - 
r an dus venit .* Salona ad Benacum natusi 
foluto pedefrique feribendi genere in fuâ , 
Latinaqûe lingua clams . Scd tantôt dotes 
diverfi mores corruperunt \ ita ut , ob rem 
toc en dam , Genua , eu jus urbit Mifonam 
aliquot annorum feripferat , fecuri ÿercujfus 
fit , adhuc végéta atate , Cr in f ratio mentis 
robore ^ quod ad ultimum ufqtie fp/ritum fer- 
vavit: feripta fub id tempus elegantijfmx 
tpi foi a: qux , Socratit exemplo , animum 
tranquillum O" intrepidum ad mortem Je af- 
ferre contefabatur. Scip ioné Amm irato, 

. dans 
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dans fon Ritratto du Bonfadio,, a écrit 
qu’il fut brûlé. Voici fes termes : Non 
fa che co fa fia gentilez.z.a nell'arte C?° manie- 
ra dcllofcri'ver lettere 5 chi nonkletto le let- 
tere di facopo Bonfadio : de lie quali quella 
ove dipinge il lago di Garda 9 dalle quali con y 
irade egli dovette tirar la fua origine 5 è ma- 
ravigliofamente bel la. Dato in que fi a modo 
faggio del fuofelicijfimo ingegno 9 fil cond ot - 
to da Genovefi per fcriver la, loro ffioria ; al - 
laquale 9 fecondoio 6 udito 9 avea dato no- 
bil commciamento _ Aiatrovato che egli 
tirava la gioventk a governo contrario di 
qucllo che allora fi eraindtrino 9 fotto colore 
aimpudici amorigli pofer le mani addoffb : e 
ptrarwentura non trovatolo fenza colpa 5 il 
condennarolo alfuoco. Del catti vetto j per 
che fojfemeno fcufabile > fi leggono anc or ri- 
me ? lequa'l par che rendan tefiimonianzA 
dicotefla fua inclinazjone . Aia comunque 
tutto cio fifujfe avvenuto 5 non fi p ho con oc- 
chi afciutti dilagrime ricordar d' uom t ale fi- 
ne cosi dolorofo cr acerbo. Onde far a bene 
trar que fi o rie or do 5 non dover chi che fia per 
qualunque fuogran merito 5 vanamentc a fe 
lufingando y fperar à fuoi mis fatti perdono 9 
o feemamento di pena : p oiche a di nofiri con 
pari paffo 5 e queflo mifero col fuoco in Geno- 
va^ è'I Franco col capefiro in Roma 5 vedem- 
mo t cf minore /’ in felice lor vit a. Le Ca- 

va- 


. Ami-baitkt. 

«valier Marin dans deux Madrigaux de 
fes Ritratti a écrit auffi que le Botifadiô 
fut brûlé. Voici le premier Madrigal. 

v . v 

Arfi ^ farfalla inc autel , edinfetice , 

Tn foxiz.o fo co di vietatevogtie . 

Or vergognofae mi fera fenice , 
f Rogo d'infamc ar fiera , eccom'accoglie. 
Aid bench' AJlrea^ch'è di Natura ultrice y 
Inccnerifcn quefle immonde Spoglie , 

* ! Cener non jia per 6 , che la brut tard. 

Pofi lavar de la miafama ofeura. 

Voici le fegond: . v 

l d'Omero e Aiarone la f crittura 

Imitai pria vivendo. 

A/la Troia ne Vincendio , e ne V arfura. 

Imi tai p oi morendo : 

Ella , predadclfico ’ y ^ 

de lefamme gioco. 

Aia diverfa cagi on tarder ne diede , 
ElenaaVttna ^ alaltroy Ganimede. 

m 

Il eft vrai qu’il fut condamné à être brûlé: 
mais, à la follicitation de fes amis 5 8c 
particuliérement du jeune Grimaldi.j 
fon fuppiiee fut changé : & il ne fut que 
décapité. C’elf ce que nous avons appris 
du Poëmc Latin de Paul Manuce \ inti- 
tulé Adeos cjui laborarunt profalute Bon- 
~ fadii , imprimé dans le Delicia Po’éta- 
rum Italorum. V oici l’endroit de ce Poë- 
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me qui regarde ce changement de fup- 

plice : 4 • . , , 

Exprimitur tandem hoc invito à fudice y 
vivus 

Ne comburatur crepitanti deditus igni 

Tum fe carnifici fievo Bonfadius ttlt ro , 

Mente Deum fpctlans 5 an/me imperterri ~ 
tus offert. 

Ille mtmfterio pr opéré funtturus iniquo , 

Terribilis rigidam fufpendit ad ait a fecu - 
rim. 

Voici la lettre qu’il écrivit en mourant : 

• Al Signor Giovanbattifla Grimaldi. 

Mi p e fa il m or ire : per che non mi pare di 
meritar tanto : e pur rnacqueto del voler 
cClddio : e mipefa an cor a 5 perche moro m - 
gratb: non petcndo renderfegno atanti ono - 
rati Gentiluoniini che per me anno fudato 
Anguftiato , ( é* maffimamente a V*. S . ) del 
grato animo mio. Le rendo con V efireme 
fpirito grazJe infinité : e le raccommando 
Bonfadino y mio nipote : ed al Signor Dôme - 
nico Grillo 5 ed al Signor Cipriano Palavi - 
cino. Sepelliranno il corpo mioin San Lo~ 
rente. EfedaqueL mondo di Utfipotrk dar 
qiulche fegno fenzji fpavento 5 lofaro. Refia - 
te tutti f clic i. 


Cette 
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Cette lettre fe trouve imprimée dans 
un Recueil de lettres Italiennes, intitu- 
lé Lettere di diverfi Vomini illufirirac coi- 
te da diverfi libri , imprimé in 8 . in Trevifio 
apprejfo Fabritio Zanetti , en 1603. 

De Thïophiïe Viaud j Poëte François. 

L X X X X. 

M Onfieur Baillet,. au ch api- 
tre 1428. de fon livre, a écrit que 
Théophile, furnommé Viaud, étoit 
mort à Paris après deux ans de prifon 
dans la Conciergerie du Palais. Théo- 
phile mourut à Paris dans l’Hôtel de 
Mommorency, (je l’ai ouï dire àDes- 
Barreaux qui le vit mourir) où Mr.de 
Mommorency , qui l’honoroit de fa pro- 
tection , lui donna retraite quelque- 
temps après l’Arrêt du Parlement de Pa- 
ris par lequel il fut condamné à êtreban- 
ni. De la forte que Mr. Baillet s’eft ex- 
primé , il femble qu’il ait voulu dire que 
Théophile mourut dans la Concierge- 
rie du Palais de Paris. 

Mr. Baillet ajoûte, que c’eft particu- 
liérement contre les accufations du Pè- 
re Garaffe que Théophile fait fon Apo- 
logie : ce qui eft véritable. Mais le 

Q_ Pcrc 
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Pere Garafle n’eft pas le fcul Jéfuite qui 
ait écrit contre Théophile. Le Pere 
Théophile Renaud l’a encore plus mal- 
traité que le Pere Garafle. Voici com- 
me ii en parle dans fon Traité de Théophi - 
lis , p. 229. Theophilus Viaud, 
libertinorum avi noftri 9 & jitheorum 
. clantulariorum (ignifer ^ omnium turpitudi- 
num reusfaflus ejl : tjruod efl negationir 

DcivefHbulum , de negata anima immorta - 
litate efl injîmulatu*. Cui macula abflergcn - 
da 3 librum confcripfit de Animae immor- 
talitate : fed adeo enervem 9 ut videatur 
perfuadere voluiffe^ rever a anïmam ratio - 
nalcm ejfe mortalem. O put item 9 cui tit.u- 
lus efl Parnaflus Satyricus: fupra quafvis 
u4puleii 9 Luciani 5 Romantii à Rofa 9 rfc 
Jimilium feriptorum 9 Camarinas grave 6“ 
lentijfimum ^ ^ ad juvenilis pudoris cia - 
M bo'riefh exterminiam^ in Dia - 
boli incude fabrefatrum 9 hujus putentijfimi 
ingenu fœtus cft. Credi vix pote fl quanta 
mal a fpurcilocjuus ifle juventuti intulerit : 
ejuk infamibips feriptionibw 9 colloquiis 9 

CT** confuetudinefamiluri. jiudtre memi- 
ni in ar c an 0 tribun ali 9 fero fapientes Phry - 
£<?/ , déplorantes fortem fuam ejuod Théophi- 
le Viamo , ne quitta wyftagpgo 9 pietatem 
dedictjfent -, cr ad omnUpropudia^ ipfum- 
tjiie atheifmum 5 ejfent condocefacli. V^yr 
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Mr . de Balzac clans une de fes lettres 5 ; 
Mr. SébaftienBoufiliier, Evêque d’ Ai- 
re, qui clt la 14. du livre premier de 
fes lettres , ne l’a pas non plus épargné. 
Voici comme il en parle : fi Théophile eut 
fuivi cette maxime 5 il vivroit en fure- 
té' parmi les hommes , rte feroit pas pour- 

fuivi h outrance comme la plus fi+ouche de 
toutes les bêtes : mais* il a mieux aime' finir 
par une tragédie , que d'attendre une mort 
qui fut inconnue au monde , Cr ne faire rien 
que des chofes ordinaires . aicequejfap- 
prens , O" fi le bruit qui court e fl véritable 5 
U s'efi imaginé qu'il pouv oit être ce dentier 
faux Prophète , dont la viellejfe de P Eglifi efl 
menacée: cr quoi quilfoit né pauvre , O* 
qu'il eut peu de fortune , il a été fi préfomp - ' 
tueux que de fc prendre pour celui-là , qui 
doit venir avec des armées troubler la paix 
des confidences , à qui les Démons gar- 
dent toits les tréfiors qui font cachez, fous la 
terre. Du temps qu'il fe contentoit de faire 
des fautes purement humaines , qu'il écn- 

voit avec des mains qui n et oient pas encore 
coupables , je lui ai fiuvent montré qu'il ne 
fai] oit pas d' excellents vers , CT*' qu'il icfii - 
moit injufiement un grand per finage . Mais 
votant que les réglés que je lui pvepe fois peur 
la reformation de fin fri le , ét oient trop J evé- 
rcs y Cr qu'il ne peuvoit pas venir ou je le 
. . «• f von - 
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Vont ois mener , il a pigé peut être cju'il devait 
chercher un autre chemin pour fe mettre en 
crédit h la Cour , Cr que de Pacte médiocre il 
pouvoit devenir grand Légijlateur. Si bien 
qu'on dit par tout , qu’ après avoir renverfé 
quantité de foibles efprits , O" paru long- 
temps au milieu d'une multitude ignorante , il 
à fait h la fin comme un homme qui fe jet croit 
dans un précipice , pour acquérir la réputa- 
tion dç bien fauter . Cette lettre cft datée- 
du 20. Sept. 1623. Théophile y a ré- 
pondu par une lettre adrelleeà Air. de 
Balzac. Cette lettre de Théophile mé- 
rite d’être leiie. Elle eft imprimée dans 
les’dcrniércs Editions des Oeuvres de 
Théophile. 

* Malherbe de fon coté a aulîî fait men- 
tion de l’affaire criminelle de Théophi- 
le: mais avec moins de véhémence que 
que le Pcre Garafle , le Pere 'Théophi- 
le Renaud, & Mr. de Balzac : ou plutôt, 
fàns véhémence. Car voici ce qu’il en a 
dit dans une de fes lettres à A 4 r.de Ra- 
can> laquelle cft du 4. Novembre 1623. 
Pour Théophile , je ne faurois que vous en 
mander , Ce fl une affaire qui , félon la coutu- 
me 5 fft un grand bruit h fa nouveauté. De- 
puis il /te s' en ejl prefque point parlé. Ce qui 
m’en donne plus mauvaife opinion , c c(l la 
condition des perfonnes h qui il 4 à faire. il cn- 

Qj tent 


L 
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' tent parler des Jéfuites: & entre autres 9 
duPere Voifin&duPereGaraffe. Pour 
ynoiy je penfe vous avoir dé) a écrit , que jt 
ne le tiens coupable de rien 5 que de ri* Avoir , 
rien fait qui vaille au métier dont il fe méloit . 
-SV/ meurt pour cela vous ne devis point avoi r 
de peur : on ne vous prendra pas pour un defes 
complices . Quoique Malherbe n’eftimaft: 
pas les vers de Théophile, Théophile 
ne laifloit pas d’eftimer ceux de Mal- - 
herbe. Voici comme il en parle dans 
une de fes Elégies : 

Imite qui voudra les merveilles d'autrui. 

Malherbe a très -bien fait 5 mais il a fait 
pour lui. 

Hlille- petits voleurs l écorchent , tout 
+ en vie. 

Quant k moi , ces larcins ne me font point 
d'envie. 

f'app rôuve que chacun écrive a fa façon. 

f' aime fa renommée , Cr non pas fa leçon 

Ces Efprits mandiatis d'une veine inf er- , 
tile 

K Prennent À tout propos ou fa rime ou fon 
filet 

Et de tant £ ornement quon trouve en lui 
f\ beaux , « 

Joiÿteyit l'or O* la foje kde vilains lam~ 
beaux y 

Pour 
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Pour paroîtrc aujourdhui d'aujfi mauvaife 
grâce 

■ Que far ut autrefois la corneille d'Horace. 
Ils travaillent un mois à chercher comme 
a fis 

Pour a s'apparier la rime de Memphis. 

Ce Liban , ce Turban , Cr ces rivières 
mornes 9 . 

Ont fouvent de la peine a retrouver 
bornes. 

Cet effort tient leur fens dans la confufiffnj 
Et n ont jamais un rais de bonne vif on. 

Il en parle encore plus avantageuft 
ment dans fa ’ Prier e aux Poètes de 
temps. 

fie ne fus jamais fi fuperbe 
Oue d'oter aux vers de Malherbe 
Le François qu'il nous ont appris 
Et fans malice O" fans envie 
Ÿ ai toujours lu dans fies écrits 
L'immortalité de fa vie. 

Plût au Ciel que fa renommée 
Fût auffi chèrement aimée 
De mon Prince qu'elle efi de moi . 

. Son défi in loin de la commune 
Seroit toujours avec le Roi 
Dedans le char de la Fortune. 

J’ai remarqué dans mes Obfervations 
fur Malherbe 9 que Théophile fe moc- 

Cl4 quoit 
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—^néanmoins 
Cette jînne fi 

les tourner en ridicules , 
fi parodié le premier couplet , 



Ce brave A'iallqerle ;• 

QjJon tient fi par fut , . * . 

Donnons lui ae V herbe , 

Car il a bien fait * • / ^ 

^laisromme Mr.Baillet l’a fort bien 
remarqué, Théophile pouvoit conrcr 
au nombre de fes difgraces, d’avoir vé- 
cu au même temps que Malherbe 5 car 
Malherbe l’obfcurcmoit: ouplûtôt, il 
l’cffacoit. 

Je reviens à fon affaire criminelle, 
comme je ne le tiens pas fi innocent que 
l’a cru Malherbe , je ne le tiens pas non 
plus fi coupable que l’ont cru le Pere 
Garaffe & le Pere Théophile Regnaud : 
Meilleurs du Parlement ne l’aiant con- 
damné qu’à un banniffement. Il efl au 
refie tres-conftant qu’il n’eft point l’au- 
teur du Parnafle Satyrique. Ce livre, 
comme lesPriapées, eft un ramas de 
pièces compofées par différens Auteurs : 
carjenefuispasde l’avis de Mr.Guiet, 
qui croioit que Domitius Marfus étoit 
l’unique auteur des Priapées. 

J'ai oui dire à une perfonne qui avoit 

, Çon- 

£ * 1 e 
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connu Théophile très particuliérement, 
qu’il étoit l’auteur de la*Sophonisbede 
Mairet 3 & que Mairct la lui avoit volcc> 
& qu’il en avoit oui réciter des vers à' 
Théophile, comme étant fes vers. 11 
peut-être que Théophile ût commencé 
une Tragédie de Sophoniite, & que 
Mairet qui le voioit familièrement 3 car 
Mairet etoit Secrétaire de Mr.de Mom- 
morency, le patron de Théophile 3 ût 
travaille fur fon plan 3 & même qu’il eût 
emploié quelques-uns de fes vers 3 mais 
il n’y a point d’apparence qu’il lui ût 
• volé cette T ragédic toute entière : dont 
le ftiie d’ailleurs eft tres-difîêmblable de 
Celui de laTragédic de Pyrame &This- 
bé de Théophile. 

Théophile, félonie Mercure Fran- 
çois, mourut le 25. Sept, de l’année 
ï 616 . Sa maladie commença par une fiè- 
vre tierce qui fe tourna en quarte par un 
. remède en poudre que lui donna un 
Chvmifte. 

Il étoit de Boufleres Ste. Radegonde , 
village fur la rive gauche du Lot: un peu 
au-deflus d’Eguillon : ce que j’ai appris 
de cét en droit de fa lettre à fon Frère : 


Quelque lacs qui me fort tendu 
Par de f fnbtils adverfaires , 
Encore n' ai-) e point perdu 

0.5 


L'ef- 






36S Anti-baillet. 

L'efpérance de voir Boujferes. \ ***- 

Encore un coup 9 le Dieu du jour 
Tout devant moi fera fa Cour 
Es rives de notre héritage , 

Ce font les droits que me 
ji mérité de ma naijjance : 

Et mon fort Us aurait 
Si la mort ns arrivait en 


Non^ non j quelque cruel complot 
Oui de la Garonne £r du Lot 
Feuille éloigner ma fépulture 9 
fe ne dois point en autre lieu 
- Rendre mon corps k la Nature 5 
Ni réfgner mon aine k Dieu. 



•f 


Ce freve de Théophile étoit Maître 
d’Hôtel de Mr.de Mommorency. 

Le Pere GarafTe livre i . chapitre 14.- 
de fa Doftrine Curieufe , dit que Théo- 
phile étoit fils d’un T avernier ae village. 
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* 


P A tiffon était tT Orléans , fa voit quel- 

que chofe. Ce font les termes du Thua- 
na. François Pithou dans fon Pithœa- 
na manuferitj qui elt dans la Bibliothè- 
que 
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que de Mr.Peletier Controleur Géné- 
ral des Finances , a auffi remarqué que 
Mamert Patiflon étoit d’Orléans. Le 
Poète Renier, dans fa quatrième Sati- 
re , adreffée au Poète Motin , a fait men- 
tion de lui en ces termes. 


Or que dés] ta jetmejfc ^Apollon t'ait ap- 
pris •> 

Que Calliope meme ait tracé tes écrits 5 
Que le neveu d'jitlasles ait mis fous fa 

l 7 r ?y , 

Qifen l'antre Thefpéan on ait daigné les 
. lire j ^ 

Qtfils tiennent du f avoir de l'antique 
leçon', . ^ « v 

Et qu'ils foient imprimez, des mains de \ 
Patijfon , W, 

Si quelqu'un les regarde O* ne leur fert 
d'obflacle , 

EJIime , mon ami y que c'ejt un grand mi~ 

. . racle. 


Scévole de Ste Marthe lui a adreflè 
des vers Latins , par lefquels il lui re- 
commande l’édition de lès Ouvrages. 
Jofeph Scaliger lui a écrit la troifieme 1 
de fes lettres Latines, où il le traite 
d’homme favant. Cette lettre de Scali- 
ger, pour le marquer en pafîant, eft 
écrite, ce qui eit remarquable, contre 
v * Q^6 un 
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tin certain François de llfle , Procureur 
du Parlement de Paris , lequel avoir 
écrit en vers Latins , contre Jofëph Sca- 
liger au fujet des endroits de Lucain qui 
regardent l’Aftronomie : & lequel au 
jugement des connoifîeurs , lui avoit 
porté des bottes franches. Voiez Mor- 
nac dans fon Ferra F or en fe s , à l’article 
de *Fr an ci ficus Jnfirdanus page 7 y Ma- 
mert Patiflon mourut avant l’année 
j6c6. Car en cette année -là Philippe 
Patiflon, qui , apparamment étoit fon 
fils, imprima le Recueil des vers d’A- 
mourde Bertaudj 6c le Privilège pour 
l’édition de ce Recueil efl obtenu par 
la veuve Mamert Patiflon. 

- ■ y 'M . « é • ' 

Addition au chapitre de Nivelle. 

A ♦ i • 

LXXXXII. 

• I Tjl ^ fa/'fcJfciÉ.r' 1 ■‘f t * ’t . . 

• «0 «4 ** 

C Ontius , dans fa Préface furie Corps 
• de Droit de Nivelle de 1 57 6. parle 
de ce Corps- de Droit en ces termes : Si 
ver g mini ata, nigraque fer ip titra mïxtam ju- 
cunditatem^ua octtlos cr mcworiampafi- 
cit crjnvat : fi char ta minime libitla ho ni ta* 
tem , candorem ac nitorem : fi charaElertim 
mnltifilicem élégant iam : fi cmendationis de - 
nique limant immamqne fidem fipettetu^fia* 

tebimini 
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tebimini mm quant kuicCorpori fmile ejufdem 
bonitatis editum fuijfe : Cr vnecum defpcra- 
bitis fmile tinquam editum iterum iri . 

V oici fon Epitaphe : qui eft dans TE- 
glife St. Benoît de Paris : Ci-devant gï~ 
fent honorables personnes 5 Sébaftien Nivelle > 
Marchand Libraire Juré en VZ1 niverfité O* 
Bourgeois de Paris : <&r Madelaine hait* 
deau 5 fa femme: qui aiant vécu enfemble 
ïcfpace de cinquante cinq ans , f mt décédez 
fçavoir ledit Nivelle âgé de 80 . ans, le 19 . 
Novenib. I<5oj. Cr ladite Bandeau > âgée 
de 78 . * 

•1. 4 j - ^ k 

c Additioh au chapitre de Jean Cotta^ 
Poète Latin d’Italie . 

^ -m - ^ 

« ^4> » ^ 

JLXXXXIII. 

t .• • • ■ ' . 

M Onfieur Baillet 5 fuies Sca - 
liger dit que fcanCotta avoit compo- 
fé fes épigrammes fur lemodelle de celles de 
Catulle 5 

Ménagé. Et Flaminius dit que les 
vers de ce Cottafont encore plus doux 
que ceux de Catulle. 

Sifas cuiquefuifenfus expromere cor dis y 
Hoc equidem dicam pace * Catu-llè- tua: 

ÇL7 Eli 
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EJ} tua Afufa quidem dulcijfma : Afufa 
videtur • i 

Tp fa tamen Coïta dulcior ejfe mihi. 

Mr. Baillét > aurefte , n’a pas traduit 
avec fidelité les paroles de Jules Scali- 
gev. 

1 ^/fddïtwn au chapitre de Fracaftor • 


LXXXXIV. 

Q Uand Fracaftor vint au inonde y fes 
' lèvres fe tenoient $ a la referve 
d'uiié petite ouverture au milieu par la- 
quelle il prenoit de l’aliment. Un Chi- 
rurgien les lui fépara avec un rafoir. Et 
tè-deffus Jules Scaliger a fait cette épi- 
gramme: 

Os Frac a fl or io nafcenti défait 9 ergo 
Sedulus attenta finx'tt Apvllo manu . 
Inde hauri , Medicuf que ingens y ingenfr 
r quePoëta *, 

r Et magno fades omniaplena Devt ^ 

Laquelle a été ainfï traduite en Italie^ 
par le Cavalier Marin ; 


Al Fracaftor nafc ente 

JManco la bocca 5 atlora itbiondo Dio 

Con arte diligente 

Difua man glielafece y cgliel aprfo 


A 
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\ Toidi fegliel' empio.c^c 
Quinci ei divin divenne ? #*/ egualmente 
Di doppiagloria in un giunfe h la met* , 
£JRi e P aet a* 

'» * • ,.* 

iWr. Baillet n’a pas fçu PHiftoire dit dif* 
jérent d'entre le Cavalier Marin 
&leMttrtolà. 

•'•is.-ï ÿj)': x.'. » î' -V ‘ • JtSifi tüu 

LXXXXV. 

M Onfieur Baillet. Le Murtola 
prétendant empêcher le Cavalier 
Marin , nouveau venu dans la Cour de Sa- 
voie ^ de s'infinuer dans les efprits ? cow- 

p F/*. Choit une Satyre 
dans laquelle il déchiroif fa réputation 3 Cr 0 
tac h oit de décrier fes vers , auffi bien que fes 
aclions. C efl peut-être ce que Von appelle 
la Marineide, Rifate, fi nous fuivons le 
Craffo. Le Cavalier Marin fit pour lui ré- 
pondre la Murtoleide , Fifchiate; qu’il 
remplit d'un fiel fort acre fort pic quant. 

Deforte que bien que le Murtola eut fait une 
répliqué > qui félon le Ghilini Cr le fuflinia - 
ni, rie fl autre que la Marin eide 3 qu'ils 
prétendent avoir ete précédée de la AÆurte L 
letde^ Une laijfa\pas de demeurer auffi ridi- 
cule que le Marini l'avoitfait. Cefi ce qui 
l'obligea de recourir k l'arquebufe. D'autres 
Auteurs Italiens donnent un autre ordre *• 
- toutes 


Tome4« 
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toutes ces pièces Satyriques . Ils difent ‘ que 
V arquebuzjade t produifit la Mur toi eide 5 O* 
que Murtola ï étant fauve a Rome au fortir 
de laprifon 5 répondit 4 e loin par la Mari* 
tiéide : ce qui par oit plus vrai -Jemblable. 

Ménagé. Encore une fois , Mr. 
Bailler n’a point lu d’originaux. Il n’a 
- vû j ny la Muittoléide 5 ny la Mariiïéi- 
de. S’ilavoit vû 'cés deux ouvrages im- 
primez enfemble in douze à Francfort 
en 162 6 . chez Jean Beyer 5 ilauroit ap- 
■ pris par ce tîtfe de la Marinéide , la Ma - 
{■; x r in eide 5 Rifpoflachefail Murtola al Ma* 

rino , & par ces vers de lia Rifata prima ^ 

Iomirido , Marin 5 diquantemai 
Sappi contra me far verfi , oFifchiate . 




Que la Munoléide a précédé la .Mari- 
néide. Il eft aullî confiant que le Murto- 
la ne fit la Marinéide qu’aprés le coup 
d’arepebufe qu’il tira au Marin. Ce qui 
paroit par cette lettre du Marin au Con- 
te Fortuniano San Vitali. 

Il Murtola 9 ancorcbe fi vedeffo da me 
molto ftrappasiZAto y e bejfato con tante fi - 
fçhiate 5 efi accorgeffe d'efler divenuto favola 
e obbrolrio 5 non folo délia Corte 9 ma di tut - 
Il étoït tajacitta 3 il tutto non dimeno difimulava: 
ic du Duc c f e ^ €ne * n apparenta fi vedeva turbato , di- 
desavoie. wofirava pero ma fiewmatica fofi}renza m 

Ma. 
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' Ma flnaimcntc , ejfendo ftato licenzjato dal 
fervizjodi S. A, non à faputopiù contenerfl 5 
ma per aver perduta la razjone 5 e diventaro 
veramente irrazjonale. E perfuadendofl ef~ 
fergli cio avvenuto per opéra mia $ {corne s*io 
r œveffi tanto cCautoritk con que fl o Sereniffimo 
Prencipe chepoteffi fare e diffdre ogni cofa) ne 
fapendofl levar quefla imprejflone dalla men- 
finz* confiderare il fuo poco merito, 
&c. Domenica paffata ? chefu il primo di . 
Felraio^ vigtlia délia Puriflcazjone délia 
Santiffltnà V rrgine , giornp per me fempre 
memorabîle , jitlaflradamaeflra , prejfo 
piaz.zjt public a , poco innanzj aile 24. ore , 
m entre ch'io di lui non mi guardava , «w 
poflo con unapiflolotta , carie a ai cinque pal • 
lebengrojfe y edi fua propria mano , molto 
da vicino , «« r/Vo Del - 

le pâlie 5 tre ne andarono a colpire la porta 
d'un a bottega 5 ch' anc or a fe ne vede feçna- 
ta: Valtredue , w# pajfarono flrifeiando ftù 
perlobraccio fwiftro , e giun fer 0 àferire il 
Br aida , giovane virtuofo 5 bennato , 
parzjale amico : ilquale mi era allora al la* 
5 e veniva meco paffeggiando : talche piac- 
cia a Die che U fcampi\ &c. udppena fit 
inpiaz^zji 9 che dtede tragli sbirri. E non 
0 flan te che fl ritrovajfe addo/fo (oltre la pU 
fold) unfufetto lungo duepalmi , r<?/ 
Jipoteva per aventura difendere 5 infomma 
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fuprefi ) : e tuttopefio dalpopolo , fu condor* 
to inprigione: aove , fienzjt altra tortura 5 
fubito confejfo e ratifico d'avermi tirato cou 
animo deliberato d' ammaxxAfmi : affer- 
mando r che quando avejfe potuto , tutto chc 
fujfe fiato ficurijjimo di monre 5 mi avrebbe 
dato di bel mezju> di y quando io erain car - 
roz.a col Duc a ecoi Cardmali . Lodato 'Id- 
dio 5 la cofa è riuficita inguifia ch'io lapojfo 
fcrivere c race ont are. . Quant o in que fi a co - 
fa fient o daffanno , eda una parte il male de U* 
amico 5 ilqual mi preme infino ail anima : 
parendomi che fienzji colpa abbia pat ito per 
'me : e dall altra 5 la voce che va fipargendo 
quel furfante , per coprir la fiua invidia e 
ifieufiare la fiua maligmtk y ch'io l abbia con 
poefie ingiuriofe e infamatorie offefio mil ono - 
re delle fore lie. E Iddio fia 5 fie mai in alcu - 
71 a ficrittura di quelle ihie burlefiche o trappaf- 
fiati i ter mini ael redicolo e dellapiacevolez*- 
zji : parendomi quefio un modo ajfai dolce 
per mortificare lafiua arroganzji. 2Vè anche 
tant' oltre fiarei trafeorfo 5 s'egli fieffo con par - 
lamenti fupevbiedodiofî, non mi avefle 
provocato, &c. Defidero y che fîfiappia 
dagli amici $ e fipecialmente dal mio Signor 
StiglUni , il quale a da feu far mi 9 fie trafic 
portato dalla paffiione 5 prefidi lui il fiofipetto 
che prefi : poiche dopo il fuccejfo di quefio fat* 
to y ofiaputo quel che prima io nonfiapeva y 
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CIOC) che cofiui avea fat te , non mica délie 
compofizioni da hurla , ixà Pafquinate 
ffacciarijfime , e mandatele in quk e in Ik . B a - 
egli k voluto rendermi fifchiataper fifchia - 
ta; poiche in effettoancora mi fifchiano Ta- 
rée chie délia fparata che fece U botta $ /*- 
parve cjuafi una artiglieria . 

L’ Adone du Cavalier Marin étoit ori- 
ginairement dédié au Maréchal d’An- 
cre. C’eft .ce que. j’ai appris de Mr. Bau- 
s tru , qui en avoir vu la Dédicace > la- 
quelle il m’a autrefois récitée. 

J^i appris de Mn Chapelain, que le 
Cavalier Marin étoit le premier, ou du 
moins un des premiers * qui avoit intro- 
duit les trois rimes dans les Terces des 
Sonnets. 

Le Cavalier Marin ne fe tenoit pas in- 
férieur au Tafle. Ceft ce que j'ai appris 
decét endroit d*une lettre du Cavalier 
Marin à Bernardo Caftello : Sia mi Leci- 
to , in confident* , di romp ere ilf reno délia 
modejiia , e di fmoderare alquanto in arro - 
ganzja. Iddiomi doto 5 la fua mer ce , d'm- 
tellettotale . , che fi fente abile k comporre Poe - 
ma non meno eccellente di quel che fi abbia 
fatto il Tdjfo : e s'io diceffi che gik T 6 fatto , 
e che lo far o c omparire alla luce , riavuti ch x - 
' ; 'avro i miei f :ritti , non direiforfe mentit a. 
C’eft à la page 178, c 
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Addition au chapitre de St. Amant . 
LXXXXVI. 

S Aint Amant récitoit fort bien des . 

vers mais il y avoit beaucoup^ de 
défauts dans ceux qu’il féfoit. Et c’eft 
de lui dont Gombaud a voulu parler 
dans cette épigramme : 
ütf t Tes vers font beaux quand tu les dis. * ' 

Al ms - ce n'efl rien quand je les lu. • . 

Tu ne peux pas toujours en dire. «» r ■ 

Fais en donc que je puiffle lire. ' ... 

11 étoit fils d’un Gentilhomme verrier. .. 

Et c’éft de lui dont a voulu , parler Mai-, 
nard dans cette autre épigramme.; 

Piètre nobleffe eji mince j 
Car ce n'efl pas d'un Prince . 

' I Daphnis, que vous fort ex.. 

Gentilhomme de verre , 

Fi vous tombez, à terre j 
Adieu les qualité z. 

^ # ' ■ * \ ^ ' , î l « 

* • . * 4 , \ . s . V « V 4 . , 

Addition au chapitre de Ménandt e. 
LXXXXVII. 

. r- 

f Jl U fujet du talent qu’avoit Ménan- , 
l\ dre le Comique de bien caractén- 
fer les Perfonnages, Mr, Baillet peut 


ajou- 
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ajoûtèrces vers de Ménandre le Byzan- 
tin 5 dans Icfquels on demande à la Vie & 
à Ménandre qui d’eux deux eft l'original; 

- — i— jJ Mtvxtàçf, Bit, 

U* Tiff dç' vpuf xyTtfop ipiutjmT»; 

C es vers font citez par les Interprètes 
d’Hermogéne à la page 3 8. 

Plufieurs erreurs de Mr. Baillet tou- 
chant le Poète Liccntius > compa- 
triote j parent j & difciple de St. 
P Augiiftin. Mr. Baillet n’eft point 
janjénifte. . r 

LXXXXVIIT. 

M Onfieur Baillêt. Je potirrois 
aujfmcpas omettre Licentius ^Afri- 
cain d'Hippone , l’ami de St. Augufttn : qui 
le conftdéroitprefque comme fon Maître. Il 
ejl vrai que fes Hymnes font périe s 5 avec 
quelques autres de fes pièces. Mais il nous ejl 
rejtc de lui une efpéce de Poème galant Cr 
profane 5 des Amours de Pyrame Cr de 
Thisbé: dont le ftile ^ au jugement du Perc 
Briet 9 eft afez. obfcur a fez. bas : n'aiant 

aucune qualité qui puiffe le rendre conlidé - 
râble. r J 

Ménagé. Tout cela eft faux. Per * 

gula 
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Ludlius. gulapittorum , verinihil ^ omniajiEfat. • 

cette 1 er- H eft f aux <l ue Licentius fût d’Hippo- 

trequîeft ne. Il étoit de Tagafte: car & lui 8c 
édition St. Auguftin étoient d’un même lieu : 
des peres comme il le dit lui-même dans fonPoë- 
me à St. Auguftin, inféré dans là lettre 
la 1 % 9. de 1 6 \ de St. Auguftin , qui lui eft adreflee. 

l’édition 

de B aie. Sed nos pr&terca qui ab una exfurgimus 

urbe , Grc m 

Quos do mué una tulit , qui fanguine tin - 
gimuruno. 

Et St. Auguftin étoit de Tagafte. 
Mais il eft vrai que Lilius Gyraldus a 
fait Licentius d’Hippone: & qu’en cela 
il a été fuiyi par Gérard Voftius & par 
Borrichius dans leurs Poëtes Latins, & 
parle Pere Briet dans fon Acuti ditha V r- 
terum Po'étaruw. Et c’eft cequi a trompé 
Mr. Baillet. Le Pere Briet 9 pour prou- 
ver que Licentius étoit d’Hippone, & 
non pas de Tagafte, dit que St. Augu- 
ftin l’appelle civem Çmm , & non pas con~ 
civem : cç qui eft dit fans raifon : tivk 
lignifiant un conçitoien ; §v contint* n’é- 
tant pas un mot Latin ancien. 

Ileftaufllfauxque St. Auguftin con- 
fidérât Licentius comme fon Maître. 
C’étoit aucontraire Licentius qui confi- 
déroit St. Auguftin comme fon Maître. 

Et 
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Et il l’étoit en effet. Ce qui paroît par 
ces vers de Lieent ius à St. Auguitin y . 


— - — facet omnis enim mea cura le • 
gendi 

Te non dantemanum 5 O' conf urgere foi a 
ver e tu r ? &c. 

Ferto , Aiagifler 5 ; actunedefe - 

re vires 

Invalidas , 

Sed tecum reput an s tua candida ver ha 5 
jMagifier , 


Et par ces mots de la lettre de St.^Pau^ 
lin à Romanianus, pere de Licentius: 
ZJtinam hac nunc Domini tuba y qui per 
Auguflinum intonat 5 jilii nojlri Licentii tm- 
pulfet auditus , Tune ver èfibifummus 

Chrifii Pontifex Auguflinus videbitur : quia 
fe tune & exauditum fentict ab excelf Ji 
quem tibi dignum genuit in literis , hune Jibi 
digne filium pariat in Chrijlo. Et par ceux- 
ci de la lettre du même Paulin à Licen- 
tius: Audi erge 5 jili y legcmpatris tui ; id 
eft j fidem Auguflini : Cr noli repellere con- 
jilia matris tua : quod æquè nom en m te Au - 
gujlini pietas venaient : qui te tantillumge - 
flavitfinufuo , O* kparvulis primo latte fa- 
pientia fecularis imbutum 5 nunc etiam fpi- 
ritalibus lattare Çr enutrire Domino gefiit 
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ri k* . Et P arces autres: qui font de 
fon Elegie au même Licentius : 

Tune remin ifeerit frujlr à patris ^ueuflini 
Contempjijfe dolens veridicos monnus. 

M-.Baillet ajoute, que les Hymnes 
deLicentius font pênes. Et moi ielui • 

foutjensque^Licentiusn’a jamais J fait 

M.Bailler,en difant qu’il èn avoir fait Et 

méme Vofîius ’ Borrichius, 

& le Pere Briet, qui furfa foiontdit la 

meme choie. Lilius Gyraldus a écrit 

qu il avoir auffi fait des lettres en vers 11 ' 

«e paroit point que Licentius ait fait 

Ana ^- et i reenVers que le p °cnieàSt. 
/uiguitin dont nous avons parlé. 

Mr. Baillet ajoûte encore, que dé 

eft U rift P ° emCS , de p ce ^ius, il ne nous 
«VJ V e , C f lm , dés Amours de Pyra- • 
m r & A CTlsbe ’ B cft très-faux, faufle 
n 'n e<a qUe î c dois au caractère de Mr 
Ba^et, que le Poëmede Pyramc& de 
Tisbe de Licentius exilte . 1 II ne s’en 
trouve pas un feulvers. Et ilneparoît 

pas meme nue cc Poëme ait été achevé. 
d’unP^ 1 " 5 ncn P arle f l llc comme - 

d un Poeme commencé. Il dit à Licen- 
ciai? 18 f °" de0rdine -> livre premier , 
a P l£l e quatre : • Expugnavi ne cum Py- - 
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ramo CrThisbe colloquer eris. Et au cha- 
pitre huitième du mefme livre : ZJbi fe 
Pyramus , O" ilia cjus fupra feminecejn 5 ut 
cantaturus es intererennt , in dolore ipfo quo 
tuum Carmen vehementiks inflammari de- 
cet , habes commodijfimam oportunitatem . 

Ce que Mr. Bailiet a écrit , que le ftile 
de ce Poëme , au jugement du Pere 
Briet) eft allez obfcur & allez bas, eft 
donc aufil très-faux. Le Pere Briet en 
jugeant du ftile du Poëme de Licentius, 
a entendu parler du Poëme de Licentius 
adrefle à St. Auguftin, & inféré dans la 
Lettre de St. Auguftin à Licentius. Il 
y a aurefte de très - beaux vers dans ce 
Poëme. Celui-cy cntr’autres , au fu- 
jetdeProtée, eft admirable, 

Spumat aper , finit nnda , frémit leo , Jt- 
bilat angnis. 

Et, pour le marquer en paflant , j’ay. 
quelqu’ opinion que Bucanan a vifé à ce 
vers, fn difant dans le Prologue de fa 
Tragédie de St.JanBattifte, 

Veteres Poëtœ fabnlantnr Protea 
* Quemdam fuiffe 5 qui fe in omnes verteret 
' Formai , nec ullts contineri vmculis 

Poffet : . liquentes nunc in undat dnm finit : 

Nunc fiamma flridet , nunc férus rugit 
Uo, u > 
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firet arbor^ horrct urfiu ^ anguis fibilat. 

Csrame Mr. Baillet a donné de gran- 
des louanges à ces Meilleurs de Port- 
Royal qu’on appelle fanfenifles^ ôcque 
d’un autre coté il a fort maltraité les Ré- 
vérends Peres Jéfuites, qui font leurs an- 
tagoniftes, on acruqu’ilétoitjan/eni- 
ftej Et en cela on lui a fait beaucoup 
d’honneur. Il ne mérite pas de l’être. 
Ces Meilleurs ont de l’érudition : 6c il 
n’enapoint. Ils ont du jugement : 6c 
il n’en a point. Ils ont de la candeur; 
6c il n’en a point. Ils écrivent correéte- 
ment : 6c fes livres font tous pleins de 
fautes de Langue. Ils ont de l’humani- 
té 6c de l’honnefteté : 6c Mr. Baillet eft 
un homme fauvage , qui offanfe tout le 
monde de gayeté de cœur. Il eft dail- 
leurs tout a lait étranger dans l’hiftoire 
' ,des livres Anonymes de ces Moeurs , 6c 
dans celle de leurs livres imprimez lous 
'des noms fuppofez. 11 dit à la page 592, 
de fon 3. Tome, qu’on attribue àMr. 
de Sacy la T raduétion du livre du Sacer- 
'doçe, compofé par St. Jan Chryfofto- 
me. Elle eft de Mr. le Maître. Il dit 
à la page fuivante, que la Traduétion 
du iv. 6c du vi. livre de l’Eneïde eft de 
Mr. de Sacy. Elle eft de Mr, Dandilly. 

' ' '■ : : ” . ' •' IL 
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II dit à la page 546. du mefme Tome, 
que la Traduction de l’Office du St. Sa- 
crement, eftdcMr.deSacy,elleeftdc 
Mr. le Maître : 

Mais rien ne juftifie mieux que Mr. 
Baillet n’eft point Janfénifte , que la Re- 
marque que je viens de faire aufujet de 
Licentius. Car il paroift par cette Re* 
marque que Mr. Baillet n’a jamais vu St. 
Auguftin , qui efl; le Patriarche des 
Janféniftes * * 


Ce que dit Mr. Baillet que Dejportes ut 
une Abbayie ' de dix mille écus 
; v: pour fes vers „ tfejlpas 

1 véritable . 


•# 

» • ' -, .4 v. 


M Onfieur Baillet a écrit à la page 
558. du Tome 1. que Defportes 
•ut pour fes vers une Abbayie de dix mil- 
le écus i ce qui n’eft pas véritable. Il 
eft vray qu’il avoit dix mille écus de ren- 
te en bénéfices: comme nous l’appre-' 
nons du Satirique Renier , fon neveu. 




Or, Rufin , quant k moi je n'ay point tant 
d'efprit. 

- . * * h 
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jinti-baîtltu 
Je vais le grand chemin qne mon oncle 
mayyrit\ s 

' Laijfant U ces DoBeurs que les Mufes in - 

Jlruift ?nt ' ' 

En des airs tous nouveaux . Et s ilsfonty 
comme ils difent , 

De fes fautes un livre au ffi gros que lejien 9 
T elles je les croiray quand ils auront du 

' ' , r • 

' Et me leur belle Mufe 5 atpordreficui - 

^ fante^ . 

Leur donra * comme a lui 5 dix mille ecus 

de rente. . > - v 


Maïs ces dix mille écus de tente ne con- 
Jîftoient pas en une feule Abbayie. Def~ 
portes avoit trois Abbayies : celle de 
Tiron , celle de Bonport , & celle de 
J ofaphat. Et avec ccs trois Abbayies , 
il avoit une Prébande de la Sainte Cha- 
pelle de Paris. 


jhr - r - ■ V:ïi - " ■' ' 1 T? ”■ ■ ; r ,y- y .jz 1 

Juftifadtion de ce que j’ay dit dans l y E- 
titre Dédie atoire de mes Poë/ies 

que fans Vénus Apollon ejlfr'oid* 


X c I x. 


’Ay dit dans l’Epitre Dédicatoire de 


J mespoëfies: Amutorios verfus, p«- 

dtcos 
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flVco.r fec# , hic cxcufarem fi meum effet 
exemplum. Sic fer ip fit , quicumque v m er- 
U (criplit. Et profeèlo fine Venere friget 
" r "r. Éa 


Mr. Baiilet fait là deflus une 
grande inveâive contre moi: comme fi 
Javois dit la plus grande impiété du 
monde. Sur ce principe: ce font fes pa- 
roles : il faudra conclure que Afonfieur Mé- 
nagé efl un excellent Poète: Gr quaucon - 
' traire on n a trouvé jufquicy que des V'er- 
fificateurs froids Gr languiffans dans toute la 
Société des fé fuites : fuffent-ils des Cafimirs , 
des Hoffchius , des Mambruns , des Wal - 


lins , des Rapins , des Commires , * ou d'au- 


Morale , la plufpart des Reigles de 
Droit, la plufpart desAphorifmes d’Hip- 


;r ^PJ 

pocrate , s’entendent ae la forte. Il eft 
vray qu’on peut réuflir en vers entrai- 
. . r R, 3 tant 


-V 




api 

tresde cette force: qui bien qu' ils ayent fait 
des vers j n'ont pourtant pas jugé a propos 
d'y mefier des amourettes y ni aucun amour 
profane , que pour eninfpirer de l'averfion , 
Cr pour en découvrir la diformité 5 Gr qui 
n'ont point voulu fouffrir que jamais V mus 
vint échauffer leur Apollon . 

Je répons à Mr. Baiilet, que ce que 
j’ay dit d’Apollon dans cette Epitrene 
doit pas fe prendre a la rigueur des ter- 
mes ôc qu’il faut l’entendre commodé- 
ment. La plufpart des Maximes de 
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tant d’autres matières que celles d’a- 
mour: & on peut mefmeréuflir A vers 
fur toute forte de matières. 

Mais c’eft particuliérement dans les 
matières d’amour que réuffiflent les 
Poètes. 

JSIon hoc Calliope^ non hoc mihi diùlaç 
Apollo . 

Ingenium nobis tpft puella facit , 

ditProperce, 

Si dare vis nojlr* vires animofque ThalU , 

Et vlFlura petis carmina , da quod 
amem. 

Cynthia te vatemfecit 5 lascive Propertl « 

- Ingenium GalUpulchra Lj coris erat. 

Fama efl arguti Nemefis formofa Tibulli . 

Lesbia dilbnvit 9 do Fie Catulle 9 tibi. 

Non me Pelignus, nec fpernet Mantua, 
■ vatejn , 

qua Corinne mihi^ jt quis Alexis 


; . i 

tJ . .X - -■ 
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. • dit Martial. Et Socrate dans le Sympo- 

u E ’fe de Platon dit que l’Amour n’eft pas 
feulement Pocte -, mais qu’il fait les Poè- 
tes : & que ceux qui ont le moins de dif- 
pofition à la poëfie , deviennent poètes 

devenant amoureux. Euripide , 1 don 

le 


W • A 
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le témoignage de Plutarque dans fon 
Erotique, a dit apeuprês la mefme chofe. 

Voyez le chapitre pénultième de ces 
Remarques. 

Addition au chapitre d* Apollonius : 
qu'efl le 1127. page 263. de la 
. Partie première du Tome 4. 

C. 

M OnfieurBAiLLET. On a £ An** 
ciennes Scholies fur Apollonius : qui 
font fort courtes , mais fçavantes , O" uti- 
les : qu'on croit efre de Tarrhaus^ de Théon y 
Cr de quelques autres j • 

L* édition nouvelle que Jérémie Hotzlin 
en a donnée , efl ejlimée de quelques uns: mais 
d'autres n'en font gueres plus de exs que de 
plufieurs de celles qu'on appelle de Vario- 
rum, 

Ménagé, Le Sch'oliafte d’Apollo- 
nius eft fans conteftation le plus favant 
Scholiafte que nous ayions fur lesPoëtes 
Grecs. Il eft rempli de chofes curieufes, 
. &fingtfliere$. Et il entre dailleurs très- 
bien dans le fens de fon Auteur : Et il en 
explique auflî tres-bien les hiftoires : en 
[uoy il ne faut pas douter qu’il n’ait été 
ecouru par le livre des Hiftoires qui 

> R 4 étoient 
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étoicnt dans Apollonius * écrit pat un 
certain Charon, difciple d’Apollonius. 
Ce Scholiafte parle de ce livre a la page , 
n ; en ces termes , «W T » 

Pour ce qui eit de Jeremie Hotzlin, 
:’eft un miferable Ecrivain. Il eft tout 


entier dans les Ebraifmes. Il affecte 
d’anciens mots qui ne font plus en ulage. 
& il en invente ae nouveaux. Je remar- 
queray ici en paffant^ qu il parle de Con- 
radus Rittershufius , comme de fon pa- 
tron. Conradm Rittershufim ^fanUiJfimm 
ille Jurit Interpres CT vindex : idemque pa- 
tronne olim mens , infigmtcr pim , Cr con - 
plans animas. C’eftalapage 1 1 y. 

11 y aàlafindefon Edition d’Apollo- 
nius des Notes de Mr. Holftein, qui font 
fort iudicieufes. Mr. Baillet n’en a point 
fait mention. Ce qui donne fujet de 
croire qu’il n’a jamais vu cette édition & 
qu’il n’en a parlé que lur le rappoit 

d’autrui. 


Fin du premier Tome. ■ 
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Beilles d’Urbain VIII. 
versdeGuict & de vile 
de Clément fur ces 

Armes. 9 5 

. Abeilles. Titre attribut aux 
Eloquens à Athènes. 96 
Academie 8 c place dans l'Aca. 
demie pour Ménagé. 300 

- Hifloire de Ménage fur 

la place d’ Acadc m ici en , de- 
puis 300. jufqu’à 308. 

Qui cftoient les 3. que 

d 'Ablanconrt jugeoit les 
plus dignes d’être de Y Aca- 
demie. 3 06 

— - Emprcflement des plus 
diftinguez de ce corps pour 
. ' y attirer Menace » & Lettre 
de Huet là dcifus. 30 7 

Adoptions de livres , & li- 
vres adoptifs , juftifîcz par 
'des exemples , à fçavoir, 
les Heiiiüus , Furftemberg, 


Pétrarque , Bembc , Cafô , 
Rofa , Ronfard , Bellay , 
Belleati , Bcrtaud , Dc£- 
portes , Ste. Marthe , May- 
nard , Cav. Marin , Segrais, 
Halle' , Bochard , &c. 191 

Alexis de Virgile, quel ileftoit. 

119 

Allégories d’Homére, 4 z 

Altejfe. Qualité quand intro- 
duite. 184 

Allufions de noms , comme, 

Claudius Tiberius Nero, 

Caldius Bibcrius Mero. 

178. & 179 

Chryfippe, Cryplippe, 

tutd. 

Labienus , Rabicnus, ib. 

Cyprianus , Copriauus, 

/b. 

Vigilantius , Dormi- 

tantius, ib. 

- - - Polirien, Pulicianus, ib. 

- - - Silvic, Cdic, Amarillc, 

iSi.iSz 
S - - - Laure 
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Laure du Pe'trarque, 1 8 8 

Amiral àz Joycufc , & fiennc 
récompenlè cîei oooo.écus, 
attribuée mal - a - propos à 
Me'nage. 6 y 

X’ Am in te du Tafle n’a pas été 
le premier ouvrage ou l’on 
ait introduit des bergers fur 
le Theatre, 1 9 5 

jiniour , mot de Socrate Sc 
■ d’Ëuripide lur l’Amour au 
luj et des Vers. 3 88. & 389 
%'Amour Sc les jeux doivent 
entrer dans la Poëlie, 114, 
215. 

Apollonius , addition au Cha- 
pitre ou Mr. Baillet traite de 
luy. 389 

Apparat Sophiftique de Phry- 
nicus, 1 7 1 

- - Ce que c’eft, 171 

- - - Quand & par qui impri- 
me. 172, 

Aretin fa Lettre au Pogge, 47. 
48. 

jériftote mort avant que Chry- 
lippe fuft au monde , Sc en 
quelle année mort. 2 8 
Ar/ft arque Sc fa Critique , 79 

2. Arift arqués au lieu 

d'un par Mr. Bailler, 8 1 > 81 

- - - li Arift arque a cent ou 

. non, * 80 

Article quand mis aux noms 
Italiens, & quand non, avec 
les exceptions. 34 

Afin us tu rarnajfo , depuis S 8 . 


jufquà 89. 

Ajmar Ranconnet fà patrie* 

118 


Aille de Venife , depuis 
154, jufqu’à 1 60 . 

Raille Sc garde, ibid. 
Ba/lltf 0 u Bailly > tb . 

Baillet couleur Sc Baillet cro- 
cheteur, tb. 

Petit Baille , tb. 

Baïf le premier des Prançois 
quis’eft fervi des mots a Y- 
p /gramme , à'cïegie , dW- 
gredoux , " 1 6 1 

BAILLET. 

Sa vanité, $ 

Il s’eft corrige' de la faute d’/w- 
jomnies pour fonges fur l’a- 
vertilîement de Ménage par 
la voye de Mr. Santeiiil, 2 7 
- - - fà faute de jugement . 

Baillet a mal entendu un paf- 
fàge de Gerlon . 4 o 

n‘a point lu les origi- 
naux. (>5.24^ 

ne puifè pas dans les 

fources. 149 

Paufîes citations de Ba/ller . 

6ç. 70 

Sa calomnie fur le Laërce de 
Mcnage. 7 1 

^ bon 



INDEX. 

Son ignorance en Latin & en fur Êhrynicus , depuis 


Grec. v. ; - ; 3^17^3° 

- - - dans la Chronologie Sc 
dans i’Hiftoirc des Phdofo- 
phes. .i 7 > 39 >î° 3 4 1 

dans l’Italien. 

- - - au fujetde Rabbi Moïfe 
de qui il a dit un Rabbin 
nommé Moi je , comme un 
Provincial , qui difoit un 

. nommé Tuvenne . : 3 9 

- > - fur Pearfon. • li* 

- — fur Laërce/ . ^7 

- - - fur Ariftarque. . 79 

- * fur l’âge de Platon. 8 ïjgt 

fur Seal iger. * 84. 

furLinfe. _ J* 

furChoppin. 9^ 

- fur la Patrie des hom- 
mesde lettres, 4 Ki îV&c, * 

dans l’Hiftoire Ecclé- 

fiaftique. 

- - - fur la dignité' de Théo- 
logal & de ScholaiMque,&c. 

: A * 1 34 

. - - dans la Jurifprudcncç, 

. - - fur les Bafiliques , 141, 

2 • 4- ^ f ■ 

• - - fur Carnéade & Zenon, 

'x&y ^i i *49 

- - - fnrBaïf. 1 , Y 1 

- - - fur laprofefliondeplu- 

lieurs auteurs, $64.. comme 
par exemple , lur Aymar 
Ranconnet.. .^13 

* - - furleBernia, jzo 

- furleTalfe. 111 


171. jufqu à . - : . 

furie MazzoneY&c.TS^ 

en fait de Bibliothèque, 




* 

18* 


BtthT* 


*91, gio, i 33 > 

- - - fur les vers d’amour de 
Pétrarque , lefqûels même 

j^gil n’a jamais lus , non plus 
que les confi derations du 
Tahoné fur lefdites Poe- - 
fies, ' 140/ 145 

fur les Morels. 14^ 

Ses mcprtjcs fur les Haberts , 

100 

fur les Montreuils. ib. 

- - - furies Coll etets. ib* 

furies Du Chefnes. ib % ^ 

fur P Etymologie de fon 

nom. 

fur He'raud. 105, . Scc . 

- - - fur Scaliger, tb* 

fur l’indice latin de l’hi- 

ftoire de Mr. de Thou. M* 

fur le Prudence d’Héin- 

fîus. ib* 

y ' f • 

fur l’index des noms 

propres latinifez par Mr. 
de Thou. i -ô 8 

fur les Pandeftes Sc la 

Biblioth. de Gefiier. »i 8 S 
Sc 1 8 9 .1 . ■ ' ’ 0 ‘ v 

touchant les noms de fa- 
mille des Auteurs. 15 7> &c. 
Sç. Ranconnet. 

Charpentier. 

Vinéc. 

Prado. 

n' S »! - - - fur 










m 


, . i N 

Foglictte. , 

Du Fay. 

Choüet. ' ’ 

ïvel. 

Valéc, depuis 158. jufqu’à. 161 

fur les vers de Murer. 

♦ ■ ^ |o8 

— 'fur le tems de la nailfancc 


D E X. 

, gue, r. 1* 

- - - touchant le Mimnermc 
d’Horace. 


fur l’Hiftoirc Critique 

du P. Si mon , 2 3 8 . laquel- 
le il n’a jamais lue. 140? 
fur le -Poëte Licentïus. 

379 , &C. 


«C 


& de la mort des Auteurs, fur l’Abbayie dcDclpor- 

J . :..r » ' .. _ Or rA.r^nn / C z>* 


depuis^6 3,julqu a 19 7 
Sç. Ménagé: 

Scaligcr. 

Balzac. 

Sirmond. 

Petau. 

Bèllarmin. 

Jonfius. 

Heinfius. 

Aubert le Mire. 

Cafa. 

Chiabrera. 

Joach. du Bellay. 

Dorât & Caporali. 

- - - en Géographie. 170 

- - - touchant 1* Opéra de 

* Quinaut. jîSi 

: - - fur la qualité d’Altefle 

des Princes d’Italie. 1S5 

Son ineptie touchant l'ail u- 


tes & Ton revenu , j 8 7 
Mr. B<t Met n’a jamais lu le 
Digefte. 2.30 

if cfl: pas capable de juger 

des vers. 3 38 

- - - cfl: peu verfé dans l’hifFoi- 

rc des gens de lettres. 189 

eft tout-a-fait étranger 

dans l’hiftoire des livres 
anoniines des Janfeniftes. 

iè/d . 

- - - n’a jamais lu St. Augu- 
ftin. 

- - - n’a pas vu les notes 
d’Holftein fur Apollonius. 

390 

- - - fes petites ou mauvaifes 

qualités oppofées aux gran- 
des & bonnes des Janfèni- 
ftes. 3 8 4 


lion du nom de Madcmoi- Balzac tient le premier rang 


Tel 1 e de la Vcrpne . -T? J 

Sa fur Sidronius Hof- 
fehius,, . il J 

— fur la Traduftion de 
i’Ep.deSt. Barnabé, 117 
Son erreur fur les Bibles Hé- 
braïques de Daniel Bomber- 


cn France parmi les beaux 
efprits, 1, 3. 

donne des marques d’e- 

flime à Ménage » tl. 

- - - cft jufbifïe fiir la prilè dix 
nom de par vanité. 

ibidem* 

- a -■ Diffe- 


W- • 


* 


r * 


INDE r. 



_ _ 

Différence d’orthographe des 

noms de Balzac par rap- r 
. port à la Maifon d’Entra- 
gues & à celle de Guez, 
fçavoir le premier par une 
S. l’autre par un Z. * ^ 

Balaie & Sorel e nne mis. 4 
St. Barnabe & fon Epi lire > 

2/1 x. 

JBaJîItcjues ou conftitutions 
Impériales. 141 

- - - leur Hifloire. 

- - - leur Auteur , fçavoir 
Léon le Philolbphe, & lion 
pas St. Bafile. ^ a 48 

Beccart Inventeur de la Pa- 
ftorale. !*).$ 

Berger et de l’ Académie Eran- 
. çoife , fes qualités , charges 
& mérite, 

BejYin & fon prétendu Index , 

108 

- - - Valet dechambrc-de M. 

deThou, • 109 

Joachin du Bellay , 1 ta. 

pasbaftard, ib/d. 

- - - fa généalogie & faqua- 

. Jité. ■ i66j&cc.t6$ 

- - - fa mort, . 16 )^z6 6 
Bona Cardinal & fes livres de 

la Pfalmodie , & des litur- 
giques. 6 } 

Ben ci us- pas croiable fur le 
Chap. de Muret, 3 1 
Céfar Egalle du Boullaj, î 1 6 
Ber nia . xio 

Bibiéna, il y en a deux. ib. 
Bible Polyglotte quel fou au- 
1 


teur. 1 ^ 

Bodm & fes notes fur les Cy- 
négétiques d’Oppian. 64 
Bombergue Imprimeur j & fes^ 
Bibles Eb raïques . 31 JL 

Bourbon & fes nuga. I 3 Z 

Buchanan , X 1 S , & c*| 

- - - correction d’une leçon 
defês Poe lies. 

imite un vers de Licèn- 

tius au fujet de Protée. 38) 

■ c 

C AmaHolt ( Àmbroife ) 
Traducteur de Laérce» 

- V- • . -3 4 

Caporal /, • 17 o ■ 

Cardinaux quand commen- 
cèrent à eflrc traittez d’E- 
minence. ,183,184 

Carnéade , 149, & c. 

Cafaubou accufé de méfier du 
Grec parmi fon Latin, 44 
Cafaxùjn fur Phrynicus. 17^ 
Cafaubon n’a point traduit 
Laërce. ïl w 

Cajjiodore & Hiftoirc de lTdi- 
ftoire Tripartite, <?W, 

Caféehotrô fon erreur fur le 
nom deSilvie. 181» 182» 

Du Chef ne Pere & fils confon- 
dus par Bailler. 104 

Chcv ecier ce qu c c ’ cfl: . T 3 9 

Choppin & fa Coutume d’ATn 

jou. . jfrfj 

- - - fon annoblilfement par' 
Henri III* i v 4 , ii 1 $ 

V S 3 ---DC- 
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■ I INDEX. 

^ - Décret en fa faveur. 97 - - quels ouvrages iiafaits> 


dequel’c fe&e il etoit* 


Chrifhne Eglogue de Ména- 
ge. . - 0 

Çhndine Reine de Suede étant _ 

à l’Academie s’enquiert de Démoflhcne Sc fon paflage lur 

«A/i les louanges de ioi-mefme* 

\TM 7 'Qi 


Ménagé. 

Cbryjfippe quand mort. ? 1 8. 


Cfi'' ifip} /c vjuaim iuwi «.• - ^ - r ' | T v r.»v 

C/c: r<?# & beau mot de lui lui Dev/fe fur les armes d Urbain 
l’attribution qu’il fait de Vill. 

à ' V .. • 


nos vicesàfes Dieux. 117 Dialogues de Platon. P. 
Ciccren Sc Pétrarque. 48, ,496 Dic:ionnaires,\t\iSaB^^^ 

Q s . & M/Vm 


ciimaoue^. Jean ) *â colT- Mc'nage. ^ Çr J«/v. 

fondu deux Gre'goires,pre- P//»//f/de Théologal ,Pri- 

liant le Théologien pour le micicr , Scholatuque , GI|e- 

F l * r t . mm» 1 y - 


Pape. 

Colbert voy Seignelay. 


’6i* 


vecier , depuis: 1 3 3 . juiqu’à; 

1 46 


^Oieert yuv t •• 

C*/W peic & fils confon- Vtegene , .voyez Laerce. 
dus. ^103 &c. P» Çftÿp* pere & confond 


Ccmicus qui vent dire Comi - 
- , pris ignorament par 

Baiîletpour Comcd/e#. * 30 
Cowrrurt & là fable. Æ 9 

Ccmmire Auteur de l’Afinus 
inParnaflo, & de l’Ali nus 
Judex. -9 0/9 r> 95 


dus. 


. t :. ». 


E 


<7*/* , Céfar 


Boulay Greffier dt l’U- 


mver 


c<v „, ****** d’Oppian, 64 Eglogues & Paftorales. * Par- 
J £ y * — ticularitéscurieufcs fur ccttc 



ly freiner de 1 u- 
hté de Paris. 

_ /> • m 


#? l»> _ 

«t/i 


D 


ï> 


forte de Poèmes. &c. 
Elcquens traittez d’ Abeilles à t 
A thènes, _ • 9 * 


Ernocnte , il n’y a point v*; *;> _ rA . _ 

de lettres de lui dans Eptphane & Hiftoire Triparti- 


Laerce , & il fout lire te 
Heraclite au lieu de Dimo- Eptgrammes, 

rr _ 1 _ x* ^ « T 


17 >- 


m raïui c d.u i»v.u »v — 10 

ente dans un paffàge de Egigramme Poëmc ^ r^reniS^^ 
Scali^er. - ^ < V "y9 bon & fort difficile. 3 3 6 . 



VcmojFbcne ie. Marfeüle, \ 6 ± - - - fentimens de Marulle.du 


M 

N 


K'. 


&C* 

• - - YivoitfousNcron, 6 j 


Pere Rapin , de Martial, & 
de Delpreaux fur ce fu- 


LDigitiaed byj 


. 

' K ' 


r . 


P 

k 


i 

i 

. s 


I N D 

jet. 3 }7, 6 . 

Scaligcr préfumoit trop 

avantaeeufement des fien- 

° LJ 

nés, ib/d. 

d’excellentes Ep. dans 

l’Anthologie, Si cntr 'autres 
celle de Niobej&c. 3 3 7 

quels Auteurs ont le plus 

excellé dans ce genre de 
Poëfie. ib/d. 

Epitaphe de Saumaifc , par lui 
mefme , malade à l’age de 
1 9. ans. . io, 1 1 

Erafme , joli mot de lui fur le 
changement de nom d’An- 
ge Politien. 54 

Erirhrce. 3 3 

Eftienne ( Charles ) Impri- 
meur & Médecin. 119 
Nicole Eftienne fille de Char- 
les ci deflùs , perfoune la- 
vante. in> 3# 

Robert Eftienne , z 5 4>*& c. 

le plus fçavant Impri- 
meur du monde. 154 

- - - exportait fes feuilles im- 

primées & non tirées dans 
les places publiques, Si don- 
noic des fols &: des doubles 
à ceux qui y trouvoient des 
fautes. 155 

- - - lieu de la demeure à Pa- 
ris où la Reine Marguerite 
l’a été voir louvent. 157 

Etyrhologtcum magnum dont 
l'Auteur vivoic il y a plus de 
500. ans, . z 5 7, Sic. 


e x. ” | 

Etymologies de Platon dont 
pas fi x bonnes. 178 

Etymologique Grec de Suidas. 

zSi 

Euripide ne defapprouvoit 
pas les matières d’amour en 
fait de Poëlie. 3S9 


F Arct Si fon fentiment fur 
le favoir fupcrficicl. 40 
Frayle , & Frejle fort 
différais dans la langue Ef- 
pagnolc. , 3 ** 

Fermât Pere Si fils, z 3 1 , 2. 3 a. 
Foppa z, lettres & 1. Ion net à 
Ménage. 1x1,117 


G 


^4 II i en Si Gerfon dans un 
partage du dernier mat 
entendu par Bailler, 38, 

40 * 

Guy et Prieur de St. Andradc . 

non Abbé. i6‘î 

Gentian Hervet. 1 1 5, 1 44 
Gefner fes Pandc&es. 1 85 
Grec Si Latin. Mertange de 
ces deux langues dans les 
écrits de pluficurs Auteurs. 

43, & 44. 

St. Gregone de Nazianze elt 
dit le Théologien tout court 
Si non pas le jeune , le nou- 
veau ou le fécond Theolo- 
S 4 gien, 


É 


+ > 
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giciî, 58, 59, &c. 

Grotius & Saumailè compa- 
rez, 16, 17 

* 7 rY/?efavantTmprimeur, 57 
2.. Gryphes Scbaflien & Jean. 
/£/^. 

- - - Scaliger ne lui a point 

dédie lès livres, &c. 55,56 

« 

H 

H Alerts freres & leurs 
plus beaux Poëmes. 

ICO 

Ha! eb entiers de Thouloufe ce 
queccfl. 333 

Le Pcrc Hardouin. 341 
Hem Gu s. 46 

Hendccajyllabes du P. Com- 
mire, 95 

Hiracliâes Ponticus , ou Hc- 
r suis de de Pont , point Au- 
teur du livre des allégories 
d’Home're, 41, 178 

Hcraud & Tes ad ver fan a, 1 o 5 
Hervet . 115,144 

Hippocrate n’a point fait de li- 
vre des infomnics. 2 5 
Htjîoirc de l’Hiftoire Tripar- 
; tite de Caflfîodore. 61 

Homère , il y a dans fes œuvres 
des impiétés mais non pas 
des ordures. 1 1 6 , & 2 2 8 
Homère combien de fois cité 
dans le Digcftc & dans les 
Inftitutes. 2 3 3 

Horace & fes Odes, ce qu’en 
penfoitScaliger. 84, 8 5 

Hotman eft le premier apres 


Scptimius qui s'eflfervida 
titre d’obfcrvations. 3 52, 3. 
Hot^im ( Jeremie ) miferablc 
, Ecrivain» 39° 

Holftetn , fes notes ftir Apollon 
nius. t^td. 

Huet, 43 

HOMMES ILLUSTRES, 
leur Patrie & Profeilion. 

Aimar Rançonner-, de Bour- 
deàtix non de Périgord. 1 1 S 
St. Amant fils d’un Gentil- 
homme Verrier. 378 
- - - fes vers bien defeétueux. 

ibtd. 

Apollonius. 389 f'eq. 
Ariofte , de Rcggio & non de 
Ferrure* 1 * 5 

Beccari. 1 9 5 

Bencdétto Varcbi de Florence , 
mais originaire de Monte 
Ktrchi, HZ 

Bencius Jéfuite , 319*326 

Bergeret de l’Academie, 302 
Bernia , de Bibs:na de Tolc. 
non de Btbiéna de Piem. 

120 

Berni, premier des Pocres Bur- 
lefqucs. 274 

Bonfâdio. . 355 

non brûlé , mais déca- 
pité. x .3 57 

Buchanan régente à Paris, 318 
Bunel & le rccueuil de fes ict- 

223 

2 66, & 274 

Co- 


tres. 

Caporali* 


1 N D 

Céfar EgafTe du. Boulay , de 
St. Eliier dans le bas - Mai- 


ne. 

Charles Etienne" & Tes livres. 

'*■ / " .• ' Zil 

Choppin, du Bailleul en An- 
jou. 1 14 

Dandilly. 3841 

Defportes. 38 téPjeq. 

Eloge de Muret, la polirefle de 
fon efprit , il régenté dez 
l’âge de 17. ans, 317.318 
Fabrot. 1 6 5. 

Favoriti , de Luques & non de 
Luna. ", i, 1: 5 

Favoriti, x££ 

Fermât Perc & fils. 131, 1 y>. 
Fracaftor , Hiftoire de fes li- 
vres qu’il falut ouvrir & fe- 
pareravec un rafoir quand 
il naquit. s £jl 

Francius, Profeffeur â Amftcr- 
dam non i U trccht. 1 £$ 
Gabriel de Lurbe,& fon de Vii- 
rts tlluflrtbus AquitAnt* , 

3 1 4 > 3 3 3 

Géiida 5 c Govcan, ;$yi , Scc. 
G end en Hcrvet , d’o//vc/ , 
non d’ Orléans „ . II. 5 

Gronovius,de De \enter y 113 
Guy et. 1 68 

Halld ( P terre) Régent de Rh . - 
torique au College d’Har- 
court, & aujourd’hui Pro- 
fejfeur en Droit dans l’Uni- 
verfîtd de Paris, 16$ 

Halle de Caen {Anthçine) tb. 
Holftcin, 390 


e x. 

Hotman. •'* r-T. 1 
Hotzlin, ; 39 * " 

Hugues Ménard , Moine Bc- 
nedidin. 

Jan de la Café de Florence .1 1 1 
Janfeniftes. 3 ^ 4 * 

Jean Cotta Poëce Latin d’Ita- 
lie. • > 3 .t£ ; 

- — lès vers plus doux que • 

ceux de Catulle. tbiïï* 

Jean de Valfan Auteur du Sca - 

lige'rana, 3 3 1 7 

Joachin du Bellay , de Etre en 

Anjou. — 4 > 1 6(11 ; ? ? 

Licentius Pocte , compatrio- 
te , parent 5 c difciple de St. 
Auguftin. .3 7 y ; 

- r - de quel lieu il etoit. 380 

- - - contrarierez de favans à 

ce fujet. ibid. 

erreurs de Baillet fur fes 

Poëfies. tbtà. », g l « , CP feq» 
Lipfe Sc la dédicacé de fa plu- 
me. ' 4^5 

Le Maiflre. 384.Sc 38 5 

Mamcrc Patilïbn , Imprimeur 
de Paris. 3 6 8, Scc. 

- - - fa patrie » Orléans, tb . 
Vers de Renier à fon fu- 

jer. &ià. 

là mort. # f ^70 

Manilius Rhallus, \ 3 6 ,**» 
Marin 8 c Murtola , leur diffe- 
rent-, m 

Adone 377. Murtolei- 

dc & Marineide. ; 7 

- - - Marin auteur ou un des 
premiers auteurs de l’in- 

S C / trod. 


I N D 

trod. des trois Rimes dans 
les Tercets des Ton nets. 3 7 7. 

s’eftimoit autant quele 

Ta(Te. 

Marini. % ( 

Stc. Marthe. ’• I ^j>. 

Les May nard s Conseillers non 
Préjtdens . 

Ménandre le Comique cara^ 
derifoit bien les perfonna- 


e y. 

Nivernois, 

Renier* 

Rorti, 

Sacy. 

Sannazar. 
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ne 174m 

■■P | 

Scaliger. . 18 3, &c. 

Sidronius Hoflchius , Jéluite t 


ges. 


Molza. >^ 74 * 

Morel f Guillaume ) depuis 

146. jufqu’àxjj.- -, 

Morel ( Fredertc ) gendre de 
Vafcofan. 2 47 

Muret & particularitez cu- 
lieufes à Ton egard. 308, & 

* pr : 3 - ’ 

Ta nairtance> 

régente à Paris, 

- - - fa mort, 


S péroné^ 

Suidas, . 

mal appelle Sudas, 1 7 9 

- - - fon Etymologique Grec. 

• ' x8l | 

Tarte , Berj^tmafijus non Sur- 
renttn . 195^5 

Taffonné. 

T héodore de Marcilly,d’^r«- 

fcew. ni; 


ivo 

318 


'/' 33 5 

Nicas & le Magnum Etymo- 
logicum a lui mal attribué , 
% • • - ■ i_ &c. 
Nivelle & Ton corps cfcT droit. 

- / .370, 

- - - fa mort & fon Epit^y^T 
Ongaro. 

Perrault. 

Pétrarque, depuis 140 > juf- 

»' i 7 fWfÿs; 

qu a 

PicdclaMirandc,fa mort, 183 
Plantin , de Mont lotus & non 

'de Te ars* '-/-' 1 1 5 

( Platon. 


PP* J 

Théophile Viaud Poete Fran- 
çois. s * 

lieu où il mourut , ibtcG 

CT 167. 

- - - Ecrivains contre lui, -, 60 

- — ce qu’il penfoit de Mal- 

Iierbe & Malherbe de luy. 

3 6 } y &C» 

, , - fon aiïàire criminelle » 

: U» 3 , 3 6 6 

- - - cru Auteur de la SopK. 
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de Mairet. 


1^7 


îolitien. 


•Mi 


Rav. Textor , de S. Sstulgt ea 


mais fans apparence. 7 £. 

lieu de fa nailfance. 367* » 

Turnébe , Buchanan 1 Mu- 
ret , régentent enfemble à 
Paris. . v 3 *8? *. 

Turnrbe, 

Vallius ou Vallée ( Briand ) 

2 +OOi &C« 

, m SÜ Vaf- 




üf&i. ïtet’ 
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4fo^-^.. su'v, «S 
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Vaflàn, ( Jean de ) ^16^^17 

Ugolin Sc Michaël Vérinus de 
Florence . 1 1 1 


E X. 
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J Anfeniftes , leurs qualités, 
& ouvrages de quelques- 
uns d’entr’eux. 3 8 4, 3 8 5 
Jé fuites maltraites par Bail- 
ler. tbtd. 

Le Jaj , Michel Sc Nicolas 
confondus. 1 69 

Les trois Impofleurs , Gaflen- 
di , Neurë, Bernier, 267 
Joachin du Bellay, 1 1 4 

là généalogie, i£6,&c* 

Infommes pris ignorammenc 
pourfonges par Baill.25.26 
Jonjius quand mort. 7 o, &c. 
• - - fon hiftoire Philofophi- 
que, ' ibid. 

L'Italien n*a point d’r Grec. 

Les Italiens mettent des arti- 
cles devant les noms de fa- 
mille , mais non devant 
ceux de batelme. 34 

-- - réglé générale fur ce lu jet 
& lès exceptions. 3 4. &c. 
i Les terminai fn ns Italiennes en 
accio qui l$nt proprement 
. des augmentatifs , prifes par 
Baület pour des diminutifs, 
& pourquoi, 3 6, &c. 


’ Ercobtius ou le P. Perati 
& les vers de Saumaifc 
à l’encontre. ^ 


L Ahce Sc fuppofîtion des 
lettres attribuées par lui 
aux Philofophes. 77, 
78, 150, 233, Crfeof. 
Lamoignon ( Pierre ) 192, &c. 
Latin Sc Grec, mellez. 45,44 
La^erna Sc La\ergne , 175 

Leonard Arétin ou d’Arezzo , 
voyez Arétin. 47,48 
Libelles contre Ménage & ce 
qu’il en pcnlè hii-melme. 

340 
43, Sc 44 

Lip fe Sc fon de Milittd Roma- 

87 

Liré, lieu de la nailTance de 
Joach. du Bellay de quel ref- 
fort tant pour le lpirituel 
que pour le temporel , Sc 
ae quel Diocélè. 114 

Liturgiques du Card.B0na.64 
D. Lope de V éga Sc lès 1800. 

Comédies, 3 0 

Quiétoit D. L^édeVég a, yt 

fa Gatomachie. 1 10 

Père Lucas v g ^ 
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MOr. 
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INDEX. 


mm 
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M Adr/gal Italien àzMc- 

”** 9 - auu È 

juftifié contre 

I’accufation de Baillet. '/Bïd. 
Le Maître Auteur des Eclair- 
ci iïèmens fur le livre de St. 
JcanClimaqu'e. 61 

Maxtr Ecole Sc non pas Maî- 
tre de C Ecol e. t | 4 

Majcragius change fon pre- 
mier nom. 54 

Marin/ & les Idilles. 109 

Le Madone prémicr Criti- 
que d’Italie de fon tems, 68 
jMdZZoné fur la Comédie 
Dante, 189 


MENAGE &toutcequiluy 

eft perfonncl. 


- - - Témoignages des plus 

grans hommes du fi écle en 
fa faveur. 345. £7* fej. 

- - - comment & par qui qua- 
lifié Abbé. , 72, &c. 


* - - loué par PearfoiT Evê- 
que de Chefter, 


, y 74 

- - - fa lettre à Foppa. 1 2 3 

• - - Traité de Varron du fie- 

cle. . "v '414 

• — le jour delà naifE 

- - - juftifîcation de fon livre 

adoptif, de fon portrait , & 
de la foufeription de fon 
portrait. • 2.89 

r : I particularités concer- 


nant fon père, 195 

- - - fa requête des Di&ioiv- 

naires. ' • 

s’il a poftulé une place 

de l’Academie, /b/d. dr 300 

qui c’cft qui avoir fes pa<- 

piers , fçav. Giraud. 

- — qui c’eft qui déroba la 
Requête des Diction, /b/d. 

fon Hiftoire fur ce au i 

regarde une place d’ Acadé- 
micien. 3 co 

il étoit un des trois que 

Mr. d’Ablancourt jugeoit 
les plus dignes d’être à l’A- 
cademie. ; , 306 - 

les libelles contre lui 

avec fon propre fèntiment à 
ce fujetr 

- - - ces libelles lui font plus 

avantageux que toutes les 
louanges qu’on lui a don- 
nées. tbid. 

Juftifîcation de ce cm’il a 

dit dans fon Ep. dcd. a Mr. 
de Montaujier que fans V C- 
nus Apollon eft froid. 386/; 
Menjot mefle beaucoup de 
Grec & de Latin dans fes 
écrits. 44I 

Mejlange de Grec & de Latin 
dans les écrits de plufieurs 
Auteurs. ibid, 

Mii/tta Rcmana de Lipfe, ‘ g 7 
M/mnerme & méprife de 
Baillet, 2.14 

Montreuils confondus par 
Baillet, 101 

Abbé 
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N D E X. 


Abbé de Montreuil chez l’E- 
vêquedc Valence. ibid. 
Morer/, Ton Didionnaire , li- 
vre favori de Bailler, i o 8 

M^orels* Z4^>&c. 

- - Didion. deAfbre/,2 $o,&c 

- — fa mort. 153 

Morin , (Jean) auteur du livre 

des trois Irnpofteurs. z6 7 
Mofès. P^abbi Mofes, ou Rab- 
bi Moïie , & erreur de Bail- 
ler à fon égard. 38 

quand ne & mort. 3 9 

Rabbi Moïfe dit Alaïmon/.ic 
different de Moi je de Gi- 
ronde. 1 3 9 

Beaux mots 8c bons mots de 
Lipfe fur la NobleUe de 
Scaliger. 287* 

- - - d’Erafmc furPoüticn.54 

Muret , fon Hiftoire & parti- 
cularités curieufes à fon 
fujet. 308, 3135&C. 

fapolitdTed’efprit, 317 

fa régence dés l’âge de 

dix-feptans. 318 

fa nailîànce.. 330 

- - - fa mort, 333 


Noms propres Sc allumons 
deffiis , depuis I77,jufqu'à 
188. 

Noms Italiens avec Particlc le 
mis au devan t. 3 3 , & fècj. 

exceptions fur ce fujer ab. 

Noms ou déguifés par affe-» 
dition parades auteurs cé- 
lébrés , ou changez. 36, 54 
Nune^y Tradudionde Phry- 
nicus , 8c notes deflus, 172. 
N Us OtiXo*/®*, & générale- 
ment tous ce s titres de non - 
yéau>jecp?id % ou jeune Théo- 
logien , Empereur > &c. par 
qui pris , ou portés. . 55 

O 

O Des. Ronfard eff le pré- 
mier des François qur 
fe foit fervi du mot 
à' Ode. - 161 

Ongaro Auteur des Comédie* 
fuclapelclie. 208 

O pf /an 8c fes Cynégétiques. 

*4 

fc * .... 

p 


. N 

. 

N otions ce que c'efh que 
les 4. Nations , leurs 
Tribus 8c. leursDoyens, 

116 

celle de Normandie n’a 

point de Tribus > 8c pour- 
■* quoi. xi 7 


P dndcEles de Gefner, 18Î 
P afi orales 8c Eglogues , 
particularités curieufes 
là-dcfliis. 1951 &c. 

Qui a été l’inventeur de la P a- 
jl orale. 1 9 5 

Patrie de pludeurs grands 
hommes. ni, &cv 

S 7 Pear- 




I N D 

Tearfon , & quel témoignage 

il rend à Ménage, 7 

pédanterie, mal-à-propos at- 
tribuée à Ménagé, 34i,&c. 
Te ire je & jugement faufle- 
ment à lui impute' par Bail- 
let fur Mr. de Saumaife, 16 
Du Perron & ‘ P errons an a, 188 
Perron iana leur auteur, tbid. 
Poétique de Scaliger , ». 8j. 

P et au , fa m or t. 2,16 

Pétrarque 8c Ctcoron. 
Pétrarque, quand il ce/là de 
-faire des vers d'amour, 140 * 
--- dattes fur les amours, 141 
- - - divifîon de fes œuvr.141 
Pejraréde 8c vers de lui, 17 
Phaléréus De met ri us n’eftpas 
auteur du livre de l’élocu- 
tion, 

phrynicus 8c fon Apparat So- 
phistique , depuis 171, juf- 
qu’à 1 7 5. 

Platon 8c l'es dialogues : il cft 
faux cju’il ne leur ait point 
, donne d’autres titres que le 
nom des perfonnes y aiatit 
part, 51 ] 

*• - - deux fortes de titres aux 
Dialogues de Platon. 51 
Age de Platon lors de Tes Dia- 
logues, & fa mort, 83 , 178 
Poccian^io s’effc trompé lur 
le lieu du Monaflére où 
Quintilienaété trouvé. 50 
Polttten fon véritable nom de 
famille, 54, 

* *- d’où appelé Politien ou 


EX. 

P u Ici en , &c comment il 
changea celui-ci en celui-là, 

Joly mot d’Erafme là-dclT. 54 
Pçgge florentin trouve les 
oeuvres de Quintil.& où, 4 5 
Trouve aufli des oraifons de 
Cicéron, 48,49 

Polyglotte de Vitré , quel Ton 
auteur, :: . ; 

P ont tous Héraclidcs dit Pont' 
ficus. 1 7 & 

Primicicr , ce que c’eflr. 1 3 7 
Proverbe tiré du changement 
deReî. de Spifame, fçavoir 
devenir d' Ev.Meufntcr, 1^9 - 
Procrujie 8 c hiitoirc de fou 

lit. .* lü» & Uéi* 

pfalmodte de Bona. 63 

Du Puy auteur de l’Index des 
noms propres Latinifez par 
deThou. 109 

Mcflieurs du Puj pas auteurs 
du Perron tan a. - ^ 18 81 

- - - tems de leur mort. tb % 

. . .Q 

Q Vinaut &fon opéra, i£r 
^ Quint il j en & fon Dia- 
logue de Clar. Orat. 
lequel n’cft pas de Tacite, 

53 § 

Quint ilien , fes œuvres n’ont 
as été trouvées dans la 
outique d’un Charcutier , 
mais bien à St. Gai dans le 
fonds d’une tour du Mona- 
* ftérc. 



, T 


INDEX. 

ftére. 45 

- - Mr. de Seignelay a une 
copie de ce QuinttUen trou- 
ve qui cfk de plus de 200. 
ans. 46 - 


R 


R Abbi Moïfe fils deMaï- 
mon, different de Rab- 
bi Moïfe de Gironde > 
fils de Nachman. 3 9 

Railler te & railler ne fè difent 
que dcperfbnnes préfèntes. 

4 i 

Ranconnet . I ï 8 

Raptn & Vavaflcur, 337, 338 
Rhallus ( Manilius ) 33 6. 

Rcquefte des Di&ionnaires de 
Ménagé , depuis 295. juP- 
qu’à 3 00. ‘ 

Rccompenfe àt dix mille écus 
par l'Amiral de Joycufe 
faulfement attribuée à Mé- 


nage. 

.O 


69 


, Vittorio Rofïi mal 
nommé par Baillet. 3 3 


t ) 


S Anna^ar prémier auteur 
des Poëmes fur la Pcf- 
che, 7.06 

Satonaife calomnié par Bail- 
let & juftifié par Ménage. 5 
2. Epigrammes > l’une Latine, 
• l’autre Grecque, de Ménage, 
en faveur de Saumatfe. 6 


r>> r 


n . 


Grotius & Scal/ger donnent 
de grandes loii anges à San- 
vna/fe. . 8 

Vie de Sanmaife par qui écri- 
te- . t x > 

fentimens de Balzac 
fur fa mort,& vers fur ce fu- 
jet. t 13 

Sattmàife encore plus agréa- 
ble dans fa converfation que 
dans lès écrits, & pourquoi, 

i 3 > *4 

Ses bonites moeurs. tbtd. 
Grotius & lui comparés . 1 6 , 

Savoir fuperficiel pourquoi & 
çar quelle raifon préférable 
. à un lavoir à fons. 40 
Scaltger, 55 , 5 6, 77 , & 7.8» 
*4» 1 05 , ic 6 > 107 , 108 , 

Particularités curieufes, 

àfonfujet. 285 

traité d’Altcflè deVéro- * 

ne par raillerie. 285 

fa Principauté de Véro- 
ne chimérique. ibid* 

fon véritable nom ; fça- 

voir Jule Céfar del’Efcale 
Bordoms ou Julius Burdo- 
nius. 28 5, & 28$ 

fa qualité, Do et. Méde- 
cin. ibidy 

~ - - le lieu de (à nailfance 
Vérone félon fes lettres de 
naturalité , mais Ripa en 
effet, depuis 283 ,jufqu’ à 
. 288. 

Sculigcrana par qui écrit , iç. 

pac 


Wt : § 
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par Jean Je Vaffan, 3 1 5 
Scaliger preftimoit trop de la 
bonté' prétendue de fes Epi- 
grammes. 336. 

Scholaftique ce que c’eft. 1 3 4, 
5 cc. 

Scbohafte d’ Apollonius, 389 
Scarron & (es 2. Sonnets .imi- 
tations de D. Lope de Y e'ga. 

211 

• 

Mr. de Seignelay a dans (à 
Bibliothe'que une copie de 
Quintilien trouvée par le 

P°ggf - v „ ** 

S/ ivre douce nom. 181, 1. 
Siméon le Métaphrafte ou 
bien Siméon le Prévoft de 
St. Marnez, font ceux à qui 
on a donné le titre de jeune 
Théologien, 59, 60 

P. Simon , ôc fon Hiftoire Cri-' 
tique, 238 

Socrate , SoKom'ne & Thoc- 
doret de qui l’HiftoircTri- 
partite. 6 i 

Socrate ne defapprouvoit pas 
* les matières d’amour en fait 
de Poe lie. 388 

Solcafmes de Bucanan, 1 1 
Sonnet , Poeine difficile , 5 c 
ïentimens de des Préaux, du 
Tolomci, du Guazzo , 5 c 
de Gombaud fur ce fujet , 

3 3 

Sonnets de Scarron imitez de 
D. Lope, 21 1 

Sorel eunemi déclaré de Bal- 
zac, 4 


■ e x. fi 

Sfrifame , d’oùlcProv. deve- 
nir d'Ev. Meujnier. 249 
Susdas fur qui particularitez 
curieufcs, • 278, 5cc. 

mal appellé Sudas-, 279 

- - - fon Etymologique Grec. 

28r 

Suède , la Reine Chriftine 
s’enquiert de Ménage dans 
fa vifitc à 1 ’ Académie. 1 9 6 , 7 


T AJfe , fa patrie , 5CC. 

121 

fonAminte, 195 

Tajfané 5 c fes confidé rations 
fur Pétrarque, 144 

Teilleul ou Tilleul en Nor- 
mandie. M 8 

7 'hcçdoret 5 c IJiftoire Tripar- 

tite, *> v 

Théologal ce que c’eft, 1 3 4» 1 5 5 
TV/rez de pièces qui ont peu de 
rapport avec la principale 
tractation des pièces mê- 
mes. 1 10, 1 1 1 

Tnbus des 4. Nations 5 c leur 

Doyen, ll & 

quelle dignité c’eft que 

ce Doyen. tbid,. 

Turcnnc \ Provincial raille 
pour avoir dit , un nomme 
Turcnnc, 3 9 

Turnebe 5 c fes adverfaria, ; 49 
- - - ces Ad ver fai res fort 
cftimczparSaumaife 5 c par 
Muret, *5° 
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INDEX. 


>- - - au fil jet des Cynégéti- 
ques d’Gppian. 64 


V s 4 vttjfeur teRdpitt , 3 3 7 
Vcronc Principauté Chi- . 
mérique des Scaligers, 

t8 5 


- - - de Bucdrtitn , Sc Cotre- 

&ion.d’une faute d’ Edition 
en fes Poëfics, 3 34, 

- - - de U Cajd fur Colonna» 

182. 

de Cidippe fur Furie, 185 

- - - de Collet et , 103 

- - - du Père Commire fur la 

vie de G. Ménage écrite par 
fon fils Gilcs. 194 


VERS de toute forte d’ Au- 
teurs. 

Vers d* Audebert fur Pierre de 
Lamoignon, 193 

de Baîj fur Charles 

Etienne. 2.10 

de Balzac fur la mort de 

Saumaifè, 1 3 

- - - de du Bellay & d'Owwen 
fur les nugA de Bourbon , 

> . 131 

- - - attribuez a Scaliger & 

qui ne font point de lui, 161 

- - - fçavoir Diftiquc du Pont 

N. D. de Paris, 162. 

du Bernia fur le lieu de 

fanai (Tance, m 

contre la Sodomie Ro- 
maine, 163 

de Ber faut. 2.1, 23 

* - - de Bucanan fur Charles 
Etienne, 1 1 9 

deBucanan & de Scali- 
ger fur Vallius, 260. 161 
» - - de Bucanan à l’imita- 
xiond'un vers de Licentius. 

*83 


- — du P. Commire , fç. la 
fable de la Citrouille, 169. 

Hendecafyllabes du P. 

Çcmmirey 9.5 

du Cr/fpo fur Ton inven- 
tion des Poëmes de Pèche. 

107 

de Defpreaux fur l’uti- 
lité pour lui des libelles faits 
contre lui. 344 

de Flaminius fur Cotta, 

X , * 7X 

de Foppa a Ménage , 

fonnet, 112 

- - - de Furet icre fur la non 

éle&ion de Ménage à l’Aca- 
demie. 306 

de Ltlto Gtraldt fur 

l’invention des Poëmes de 
Pêche. 107 

de Gomhaud fur Saint 

Amant. 378 

du Guarini fur Célie, 182, 

- - - de Guiet fur les Abeilles 

d’Urbain VIII. 95 

d'Horace , de Lucrèce & 

de Properce fur la néceffiré 
de faire entrer l’amour & 

les 
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les jeux dans la Poche, 1 14, 

& 115 

- - delà Lane^ ii»2} 

- de Licenttus àSt.Augu- 

ftin, 38 o,&c. 

- - un excellent F<?r\r de Z,^ 
cent iu4 au fujet de Protce > 

3*3 

- ^ de De Létngendes ÔC air 

du vieux de Boiflet fur un 
Madrigal Italien. 21 

, - d z D, Loge imitez par 
Scarron, 2 1 2 

- - Grecs de* Mac: don i us 
fur Parménis dans l’antho- 


logia, 


184, & 185 


- - de Mainard lur Saint 

Amante 57 8 

- - de Manu ce fur le chan- 

gement du fupplice de B011- 
tadio. 3 5 8 

- - du Marin fur l’inven- 
tion des Poe mes de Pèche. 

107 

, - du Cavalier Marin fur 
le fupplice de feu du Bonfa - 

dio, 3 57 

- - de Martial fur la coutu- 

me des Auteurs de mettre 
leur portrait au devant de 
leur s ouvrages, 291 

- - de Martial fur Chione, 

, 1 79 

- de Martial & Properce 

fur les matières d’amour en 
fait de Poches, 3 .^® 

- de Martial^ ur le non lieu 
de reprefailles en Critique 


e % 

Poétique, 3 40 

>- - de Mar u lie fur la diffi- 
culté & raretc' des bonnes 
Epigrammes, 356,*. 

u - ceux qui n’ont jamais 
fait de Vers ne font pas ca- 
pables déjuger dessers. 33 8 

- - de Mélcagrefus Tri fera 

< 85 

- - de Ménage , Ce. fa com- 

ponction , qui elt un Ma- 
drigal Italien. 1 9 

- - Grecs & Latins de Ména- 
ge à la loüange de Saumaife. 

6 

- - de Ménage fur l’ Afin us 

inParnaffo. 89 

- - en fragment de 1 ' Afin 

&c. 9° 

- - Epigrammc ‘fur les 3. 

afmus. 9 1 

• - - de Ménage pour Made- 
moifelle dclaVergne, de- 
puis Comteffe de la Fayet- 
te , fç. une Epigr. Latine , 
& un Madrigal Italien. 175' 

• — de Ménandre le Byzan- 

tin fur Ménandre le Comi- 
que, 379 

- - de Montre û/ 7 , 101 , 102 

- de Muret fur fa demeu- 
re à Bordeaux, 3 3 1 

■ - - du Murtçla contre le C. 
Marin, 374 

- - d'Ovide fur Acontius, 

185 , 

- - de St. Paulin à Licen- 
tius, 382 

de 
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- - - de Vu Pêrier fur la fœur 

de Ménage. 194 

dxiCard.du Perron, 22 

de routé , ou Vulteïus 

fur l’Imprimeur Gry plie, 57 

du Pérc Pet au fur foa 

vœu. 114 

-v - - de Vêtit fur la non 
élection de Ménage a l’A- 
cademie, 504 

de Pétrarque fur le tems 

de les amours, 141 

** de Platon dans Laercc 
fur la mort d’ Aftcrc, 1 8 5 
de Pejrarcde lur Gro- 
tius. 17 

- - - de Philelfc , prie' par Ca- 

maldoli de lui traduire 
Lae'rce, 235 

. - - - de Renier à. Rapin furie 
. revenu de Defportes. 3 8 5 

- - - de Renier fur Robert Pa- 

tiflon, 369 

du Sannafdr fur fon in- 
vention des Poëmes de Pê- 
che. 20 6 

Latins de Sauntaife con- 
tre le P. Petau fous le nom 
de Kercoëtius. 9 

- - - en forme d’Epitaphc de 

* Saumaife malade à la mort 

à l’âge de 1 9. ans 8c par lui- 
même, 10, 11 

- - - de Scaliger fur Jucundus, 

164 

• - - de Scaliger fur la dédica- 

ce de la plume de Lipfc. 2 6 9 


% 


E X. 

-f — appliquez à la Princi- 
pauté des Scaligers, 287 

de Scaliger fur Muret, 

309, 10, 11, 12 
de Scaliger 8c du C. Ma- 
rin fur les lèvres de Fraca- 
ftor lefquelles fe tenoient 
quand il naquit , & qu’il fa- 
lut ouvrir avec le rafoir, 372 
du Tajfe fur fon inven- 
tion des Paftorales, 19 6 

daTaJfè fuir fondeffein 

d’une Comédie de Pefche, 

208 

- - - de Valli u s lui - mefmc 
pour re'ponfe à Scaliger. 262 

— - du P. Vavajfbur iur Mé- 
nage le Père. k 293 

Virgile qui étoit fon Alexis , 

229 

Virgo H ail en fi s de Lipfe, 268 
Voiture 8c fes allufions en 
comparant Madcmoif. de 
Bourbon depuis Mad. de 
Longueville avec Epicharis. 

x 177 

Voler ies attribuées a la beauté. 

176 

Z 

Z En on 8c fes livres, 1 50 
4. Zi rions , fçavoir, cc- 
luydc Citte ‘fondateur 
des Stoïciens. HElêate^ dis- 
ciple de Parménide. Celuy 
de Sidon , Philofophe Epi - 
curicn. Celuy deTarfc dif- 
ciplc de Chrylippc. 1 5 x 


Fin de l'Index de la première Partie. 
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•^srgtf 312. i-Tom: Ut ilia fru- 
ges 0 hæc bona coniilia efferat. 
Ajoutez^ à linea . 


Je remarqueray icy en pafiant, que 
Nicolaus Serarius dans Tes Notes iur 
l’Epitre 99. de Boniface Archevefque de 
Maïence 5 page 325. a aufïî allégué çe 
vers de Muret , A uro par and a lacruma 
■contra forent 5 comme étant de l’Harpacé 
deTrabéa. 
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